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   Disponible :

  Avant la tempête

  Douze ans après son enlèvement, Tanner retrouve son père, qui est devenu un étranger pour elle. Et si ces retrouvailles ne sont pas simples, la jeune fille doit aussi relever un autre défi : cohabiter avec Hudson, son demi-frère par alliance.

Le garçon aux yeux d’argent fait tout pour la provoquer et la mettre hors d’elle. Est-ce un moyen pour la pousser à fuir ? Et pourquoi la déteste-t-il autant ?

Quoi qu’il en soit, Tanner ne compte pas se laisser faire ! Mais la confrontation pourrait bien laisser place à des sentiments plus complexes et interdits…



  
   







   Disponible :

  Behind The Ice

  
Gina a tout pour elle : un physique de rêve, une famille aimante et un travail de mannequin qui la passionne. Mais quand elle réalise que sa carrière pourrait s’arrêter à cause de son âge, elle commence à douter. Son agent lui propose alors une « solution miracle » : raviver l’intérêt du grand public en se montrant au bras d’un athlète jeune et célèbre.
Et il a LE parfait candidat en tête : Thomas Gatineau, hockeyeur professionnel, qui aurait, lui aussi, bien besoin de redorer son image après une rupture médiatisée, les accusations de son ex et une fin de saison catastrophique.
Ils ont tous les deux intérêt à jouer les faux petits amis pour que leurs ambitions professionnelles ne se transforment pas en cruelles désillusions. Mais faire semblant devant une horde de paparazzi n’est pas toujours facile, surtout quand les sentiments s’en mêlent ! Comment faire la différence entre rumeur et réalité, entre faux-semblants et sentiments ? Difficile de jouer un rôle quand vous détestez le manque d’authenticité. Et les choses se complexifient encore lorsque le rôle en question n’en est plus vraiment un…


   







   Disponible :

  Scars of Hell

  Trahie par les siens, Marlowe a fait une croix sur sa vie et son identité passées en espérant se reconstruire. Rees est un enfant de la rue qui fuit les sentiments et ce qu’ils lui ont déjà coûté. Tous deux portent les marques de l’enfer qu’ils ont vécu.
 
Aucun d’eux n’avait prévu l’autre dans sa vie. Mais quand le diable s’invite au paradis, les frontières se brouillent, les certitudes vacillent, les règles du jeu changent et finissent par les faire se déchirer.

Pourtant, il n’y a qu’à deux qu’ils peuvent affronter les épreuves qui s’accumulent sur leur route. À deux qu’ils peuvent, enfin, trouver une raison d’exister.

Marlowe et Rees parviendront-ils à s’unir pour ne pas sombrer ?


  
   







   Disponible :

  Black Blossom 1. Loved you first

  Harper Tate est en dernière année à l’institut Evergreen. À 17 ans, il n’a qu’un seul rêve : que les Black Blossom, son groupe de musique, deviennent célèbres. C’est avec cet espoir fou que ces derniers s’inscrivent à un concours organisé par une maison de disques de renom. Il n’y a plus qu’à séduire le label !
 
Mais avec l’exclusion du chanteur des Black Blossom à quelques mois du jour J, le rêve de Harper est compromis.
 
Alors quand Riley Sutton, le nouvel élève de l’école, devient son colocataire, le jeune homme ne le voit que comme un imprévu supplémentaire. Mais Riley, chanteur à ses heures perdues, pourrait bien le faire changer d’avis et bouleverser la vie de Harper à tout jamais.



   







   Disponible :

  Every Second, Every Thought

  Thaddeus n’a jamais vu sa demi-sœur, mais il la déteste déjà. Surtout lorsqu’il apprend qu’elle va emménager chez lui !

Thaddeus n’échangerait pour rien au monde sa coloc entre frères sur le campus de l’université de l’Idaho. C’est le seul endroit où il se sent libre d’être lui-même, avec ses blessures encore à vif et les angoisses qu’il ne parvient pas totalement à faire taire. 

Pourtant, ce lieu perd sa qualité de refuge lorsqu’une quatrième personne s’y invite : Julia Hartman, la fille de leur beau-père. Thaddeus doit tout à cet homme et il ne peut lui refuser que sa fille s’installe avec eux. En revanche, à elle, il ne doit rien. Et il est déterminé à lui faire sentir qu’elle n’est pas la bienvenue… 

Mais Julia compte bien prendre ses marques dans cette nouvelle vie. Peu importe si, pour ça, elle doit se confronter aux secrets de sa famille et surtout remettre à sa place le plus arrogant des trois frères…

Une coloc qui s’annonce explosive !
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1.

Emma

Octobre

 

Lorsque le feu piéton passe au vert, je me précipite pour traverser, sous une pluie battante. Mon attaché-case et mon téléphone tiennent tous deux dans une main tandis que je tente de maintenir mon parapluie de l’autre.

– Putain, on se croirait en pleine tempête ! pesté-je, sentant ce dernier sur le point de s’envoler à tout moment. Je déteste vraiment la pluie !

Le rire cristallin de Lydia Beihold, ma meilleure amie depuis le collège, résonne à l’autre bout du combiné.

– Je t’avais prévenue avant que tu partes de chez toi ! Boston n’est pas forcément réputée pour son doux soleil en plein octobre ! Et les mois qui arrivent vont être plus rudes. Tu as pensé à prendre une polaire ?

– Une polaire ? Tu te moques de moi, Lydia ? Tu crois vraiment que Fisch & Richard aimerait voir l’une de ses plus importantes avocates se balader en polaire devant ses clients pleins aux as ?

Faisant claquer mes talons hauts sur le trottoir, je marche d’un pas vif parmi la foule. Le vent souffle et mon manteau s’ouvre, laissant s’engouffrer l’air dans mes vêtements. Je frissonne, frigorifiée, et tente de le refermer. Lydia a sans doute raison. La tenue que je porte aujourd’hui n’est pas à l’épreuve de ce temps merdique. Mon chemisier blanc fluide et mon blazer très sobre n’ont pas été pensés pour être chauds. Un sac en jute offrirait plus de protection au froid que ces fringues ! Seulement, ce genre de tenue fait partie de mon métier.

Dans le milieu, notre apparence est un des facteurs clés de notre réussite. Elle en dit long sur la personnalité d’un avocat. S’il est rigoureux, digne de confiance, déterminé, empathique… et, plus important : sans pitié. Cela peut paraître superficiel. Seulement, par expérience, je sais que deux clients sur trois auraient tendance à juger nos compétences à la première impression. Ils se fient aux costumes trois-pièces sophistiqués et aux tailleurs élégants pour déterminer si nous pourrons défendre bec et ongles leurs intérêts. Alors une tenue professionnelle est de mise, qu’il vente ou qu’il neige. Encore plus lorsqu’on est un associé junior d’un cabinet comme Fisch & Richard.

Fisch & Richard est l’un des trois plus importants cabinets d’avocats de Boston. Avec plus de quatre cents avocats et conseillers juridiques, ce cabinet ne plaisante pas lorsqu’il est question de sa réputation. Il n’est pas approprié que l’un d’entre nous aille rencontrer un client en polaire, pas même par ce temps merdique.

– OK, très bien, pas de polaire. Est-ce que tu as pensé à prendre un petit déjeuner au moins ce matin ?

– Tu sais, depuis qu’Evan est né, tu me maternes encore plus ! souris-je avec tendresse face à l’attitude de mon amie.

– Eh bien, c’est peut-être parce que tu te comportes comme une enfant par moments, Em’s !

Un taxi klaxonne à côté de moi, mais j’entends parfaitement ma meilleure amie bougonner dans son coin. Sa réaction me fait chaud au cœur. Si nous n’en parlons plus aussi fréquemment depuis quelques années, nous savons toutes les deux pourquoi elle craint autant que je tombe malade. Mon traitement immunosuppresseur1 abaisse mes défenses immunitaires. De ce fait, à l’approche de l’hiver, je suis plus sensible aux maladies de saison. Des maladies qui pourraient m’être fatales si je n’y prends pas garde. Cette pensée m’oblige à ralentir la cadence. Je suis habituée à endurer les intempéries de Boston, perchée sur mes escarpins et moulée dans mes jupes crayon. Je suis une forte tête que rien n’arrête, c’est ainsi qu’il faut être dans mon boulot si on ne veut pas se faire dévorer par les autres. Seulement, malgré mon tempérament, je n’ai aucune envie de faire passer mes proches par le même cauchemar d’il y a huit ans.

Lorsqu’on a découvert que je souffrais d’une insuffisance rénale chronique, les choses sont devenues rapidement moches. Je terminais ma dernière année de fac et étais prête à croquer la vie à pleines dents, pourtant, mon corps en a décidé autrement. Mes reins n’étaient plus capables de filtrer les déchets et l’excès de liquide dans mon organisme. Si bien qu’au bout du compte, j’ai dû effectuer des dialyses hebdomadaires pour tenir le coup. Pendant deux ans, j’ai repoussé mon entrée dans le monde du travail, bien trop fatiguée par cette maladie qui me bouffait l’âme et me tuait à petit feu. J’ignore où j’en serais aujourd’hui si Lydia n’avait pas découvert qu’elle était compatible en tant que donneuse. Certainement pas perchée sur mes escarpins en route pour le métier de mes rêves… Ma meilleure amie m’a offert une part d’elle et m’a littéralement sauvé la vie. Alors je n’ai pas le droit de ternir son geste en agissant avec désinvolture.

– Tu sais quoi ? Tu as raison. Je vais prendre le temps d’aller me réchauffer dans un café avant de rejoindre le bureau, dis-je en voyant le Starbucks à quelques pas de là. Un Americano ne me fera pas de mal !

– Tu détestes l’Americano, Em’s. Tu dis toujours que ce n’est pas du vrai café parce qu’ils le diluent dans de l’eau.

– Et ça reste vrai. Malheureusement, c’est le prix à payer pour avoir ma dose de caféine aujourd’hui !

Ma phrase reste en suspens entre nous tandis que je ferme mon parapluie et pousse la porte du Starbucks pour aller faire la queue devant la caisse. Il y a huit ans, jamais, au grand jamais, je n’aurais bu une telle immondice. J’ai toujours affirmé que le café dilué dans de l’eau était une erreur de la nature. Que le type qui avait inventé ça n’avait aucun palais pour apprécier l’amertume du café. Ce goût délicat qu’il faut apprendre à savourer. Ironie du sort, aujourd’hui, l’Americano est le seul café que je peux boire de temps à autre sans que cela ne nuise à ma santé.

Si, depuis mon opération, j’ai repris une vie normale, ma maladie m’oblige aujourd’hui à être vigilante avec tout ce que j’ingurgite. Certains produits me sont complètement interdits comme le pamplemousse, les sushis ou encore les œufs crus. Je suis un régime assez strict depuis des années pour éviter tout risque et si celui-ci me permet de manger en grande partie ce qui me plaît, je dois prendre soin de ne pas faire des excès qui empêcheraient mon rein de fonctionner correctement. Ce qui implique une restriction des simples plaisirs comme le café.

Dire que je vais utiliser mon joker de la semaine pour un Americano me fait grimacer. Il va clairement falloir que je prenne un donut pour faire passer le goût de ce semblant de café. Ou je vais arriver au bureau encore plus furax que je ne le suis déjà vu le déluge dehors.

– En parlant de ça, commence Lydia, profitant de l’ouverture que je lui offre pour aborder le vrai sujet de son appel, Bruce m’a dit que tu n’avais pas encore pris rendez-vous pour ton bilan annuel. Je peux savoir ce que tu attends ? Tu sais aussi bien que moi qu’en fin d’année, les médecins se font rares. Beaucoup prennent des congés et tu as besoin de faire tous les tests nécessaires une fois par an pour t’assurer que le greffon2 va bien. Bruce m’a dit que l’année dernière, tu as déjà failli rater ton bilan parce que tu t’y étais prise trop tard !

– Hum, ton mari le docteur n’enfreint-il pas le secret professionnel en te racontant tout ça ? demandé-je en avançant en même temps que la file.

Il n’y a plus qu’un homme devant moi, qui drague lourdement la jeune caissière. Cette dernière rougit, mal à l’aise, sans savoir comment se défaire de ce type qui prend une plombe pour payer. J’hésite à intervenir pour l’aider. Cette gamine doit bosser ici entre deux cours à la fac, elle n’a certainement pas envie qu’un abruti gâche sa journée. Je m’apprête à le signaler audit abruti quand je vois l’un des collègues de la caissière venir lui prêter main-forte. Laissant le responsable s’occuper de ça, je me recentre sur ma conversation avec Lydia.

– L’année dernière était une exception. Je venais tout juste d’être nommée associée junior et le boulot ne manquait pas. J’ai dû prouver à tous les connards sexistes de mon service que je méritais ma promotion.

– Oui, je m’en souviens, soupire mon amie avec amertume.

En tant que maîtresse d’école, Lydia a rarement affaire à la toxicité masculine qui gronde dans certains milieux professionnels. Pourtant, elle sait que les femmes occupant un poste haut placé comme moi doivent toujours défendre bec et ongles leur carrière. Au cours de ces cinq dernières années, elle m’a vue bosser d’arrache-pied pour me faire une place chez F&R. Cela n’a pas toujours été facile, notamment à cause du petit groupe de Steve McKinley. Ce dernier mériterait la palme d’or du type le plus misogyne au monde ! Mais tout le boulot que j’ai réalisé en valait la peine, car j’ai atteint mon objectif. Je suis devenue celle dont mon patron ne peut se passer. Je suis devenue le plus jeune associé junior du cabinet. Ce qui n’est pas négligeable.

– OK, très bien. Mais tu vas vraiment essayer de me faire croire que tu as moins de boulot en ce moment ? réplique mon amie d’un air dubitatif.

– Non, pas le moins du monde. Je suis toujours aussi débordée, admets-je, incapable de lui mentir. D’ailleurs, cela risque de s’aggraver puisque le cabinet va fusionner avec un groupe européen…

À cette pensée, je soupire parce que je sais très bien que Robert Richard, le grand patron, va me demander d’étudier cette proposition. Je suis la meilleure avocate spécialisée en fusion et acquisition de la boîte. Il est naturel que l’on se tourne vers moi. Seulement, avec les dizaines de dossiers que j’ai déjà sur le feu, cette nouvelle arrive mal.

– Mais ne t’en fais pas, j’ai appris à gérer les urgences depuis le temps, continué-je, consciente que Lydia risque de s’inquiéter si je mentionne les heures à rallonge qui m’attendent avec ce nouveau projet. Je prendrai mon rendez-vous en arrivant au bureau. Tu n’auras qu’à demander à Bruce de te le confirmer. Sinon, comment va mon petit prince ?

Je suis plus que reconnaissante à Lydia pour ce qu’elle a fait pour moi. Je lui dois la vie et je ne l’oublierai jamais. Je suis prête à tout pour elle et mon amie le sait. Cependant, discuter de ma santé avec elle me met mal à l’aise. Une personne peut tout à fait vivre avec un seul rein, mais je flippe toujours à l’idée que sa générosité à mon égard lui apporte des ennuis à l’avenir. Alors je change constamment de sujet lorsqu’on en parle et Lydia le sait. Elle me connaît certainement mieux que ma propre mère, voilà pourquoi elle enchaîne sans faire un seul commentaire là-dessus.

– Très bien. Il dort encore avec la peluche que tu lui as offerte. Je crois qu’il l’a adoptée !

Je souris bêtement en parlant de mon filleul. Lydia a accouché d’une adorable tête blonde il y a un an et j’en suis raide dingue. Ce petit est sûrement le seul homme de la planète qui ne me donne pas des envies de meurtre. Le seul homme aussi que je risque de fréquenter pour les prochaines années vu mon intolérance aux abrutis qui ne fait que s’accentuer. Et en parlant d’abruti, alors que mon tour de commander arrive enfin, un connard me double sans une once d’hésitation.

– Bordel, je rêve ! Un enfoiré vient tout juste de me passer devant !

– Paix à son âme, rit mon amie, connaissant mon tempérament. N’oublie pas, Em’s, s’il est plus costaud que toi, vise juste avec ton coup de genou. Tu fais à peine soixante kilos. Ta grande gueule ne te protégera pas des coups.

– C’est ce qu’on va voir, marmonné-je avant de la saluer et de raccrocher.

Remontée à bloc en voyant que mon grugeur a déjà payé sa commande, je l’approche et lui tapote l’épaule. Mes doigts frôlent sa veste noire Armani, mais l’inconnu ne se retourne pas. Il fixe son téléphone et écrit un message tandis que je fulmine sur place.

– Excusez-moi ! Il me semble qu’on ne vous a pas appris la politesse ! Lorsqu’une personne attend pour être servie, on ne la double pas !

– Je n’ai rien doublé du tout. Tu traînais alors que la place était libre. Je me suis juste avancé, pitbull.

Je me fige en entendant ce surnom ridicule. Un vague souvenir vient s’imposer à moi. Le souvenir du seul homme qui m’appelait ainsi. Le souvenir d’un homme que j’espérais ne plus jamais recroiser. Une grimace se forme sur mon visage quand l’inconnu se retourne. Bordel. Ce n’est définitivement pas ma journée. Quelles étaient les chances pour que je tombe sur l’ex de Lydia, ici, à Boston, alors qu’il est censé avoir déménagé à Londres ? !

Originaire du Royaume-Uni, Jayden avait emménagé à Boston pour étudier à Harvard. Nous l’avions rencontré avec Lydia dans un bar alors qu’il était déjà diplômé et dans la vie active. Apprendre qu’il avait suivi un parcours très similaire au mien pour devenir membre du barreau avait fait croire à Lydia que nous sympathiserions rapidement. Après tout, même s’il était de quatre ans notre aîné, je ressortais moi aussi de Harvard. Malheureusement, cette université a été le seul point commun que nous ayons eu.

Malgré les efforts de Lydia, nous ne sommes jamais parvenus à nous entendre. C’était viscéral. Dès qu’il entrait dans la pièce, je rêvais de lui écraser les burnes. Et quand il a largué Lydia avec un vulgaire message le lendemain du Nouvel An, cela n’a fait que renforcer mon animosité à son égard. Jayden Taylor était le mec le plus puant, le plus répugnant de la planète. Et quelque chose me dit qu’il n’a pas changé.

Le sourire charmant qu’il adresse à la jeune caissière qui revient avec sa monnaie me rappelle toutes ces fois où j’ai vu une fille lui tourner autour alors qu’il sortait avec Lydia. Si, à ma connaissance, il ne l’a jamais trompée, le fait qu’il se montre aussi avenant envers les autres femmes ne m’a jamais plu. Il prétextait agir en simple gentleman, mais on ne me la fait pas. Il aimait jouer avec son charme anglais qui faisait son petit effet sur les femmes de Boston. Et visiblement, ça n’a pas changé.

– Qu’est-ce que tu fais là, toi ? Tu n’es pas censé être retourné à Londres pour polluer l’air là-bas ?

Jayden me sourit de toutes ses dents en s’appuyant sur le comptoir pour attendre sa commande. Son regard noisette me sonde avec attention et pour une raison inconnue, cela me rend nerveuse. J’ai toujours détesté ce type. Pourtant, sa façon de m’étudier m’incite à me demander ce qu’il voit en moi après cinq ans. Lorsque nous nous sommes connus, je ressortais tout juste de deux ans de consultations médicales quotidiennes et de mon opération rénale. Mon traitement et mon nouveau régime alimentaire m’avaient fait perdre énormément de poids. Alors je n’étais pas vraiment jolie. Et il ne se privait pas pour me le notifier.

L’ex de ma meilleure amie n’a jamais su pourquoi j’étais aussi maigre lorsqu’on s’est rencontrés. J’avais demandé à Lydia de ne pas lui en parler, ne voulant pas de sa fausse pitié alors que je le détestais. Et je ne compte plus le nombre de fois où il a fait des remarques sur mon physique. Comparée à Lydia, une belle blonde aux yeux bleus et au corps de rêve, je n’avais rien de très séduisant. Mes cheveux bruns étaient souvent en bataille lorsqu’on se voyait, ma peau de porcelaine me donnait une allure de malade en permanence et je n’avais littéralement que la peau sur les os. Aujourd’hui, avec le temps, je suis parvenue à trouver un équilibre dans mon régime pour retrouver mes formes. J’ai repris une vie saine et suis heureuse des quelques kilos que je possède. J’ai retrouvé la Emma pleine d’assurance que j’étais à la fac et mes tenues fuselées et élégantes reflètent une image solide que j’apprécie. Je suis loin d’être aussi fragile qu’à l’époque. Pourtant, aussi irritant que cela puisse paraître, mon ventre se noue face à son regard scrutateur.

– Je suis revenu pour le boulot. J’ai une affaire à régler dans le coin, m’apprend-il tandis que ses yeux courent sur mon tailleur. Alors, qu’est-ce que tu deviens, Emma ? Tu es toujours en contact avec Lydia ?

– Bien sûr que je suis toujours en contact avec elle. Lydia est ma meilleure amie au cas où tu l’aurais oublié.

– Même en le voulant, je n’aurais pas pu l’oublier, dit-il en s’arrachant finalement à son observation pour river son regard noisette sur mon visage. Comment va-t-elle ?

Sa tentative de se montrer aimable après m’avoir grillé la priorité dans la file du Starbucks me fait hausser les sourcils. Je soupire et secoue mon parapluie, irritée. S’il ne me cherche pas comme à l’époque, je suis obligée d’être courtoise avec lui, au risque de passer pour une gamine. Et à 31 ans, j’ai largement dépassé l’âge de me quereller avec l’ex de ma meilleure amie pour des broutilles.

– Elle va bien, commencé-je, ne sachant pas du tout comment continuer ma phrase.

Tenir une simple conversation avec lui m’est difficile après toutes les vacheries qu’on s’est lancées par le passé. À l’évidence, il s’en rend compte vu le sourire en coin qui apparaît sur ses lèvres fines. Je remarque au même moment la barbe de trois jours qui fonce le bas de son visage. Il y a cinq ans, il ne se laissait jamais pousser la barbe. Il détestait ça. Alors je suis surprise de voir ce petit duvet de poils sur son visage.

Mon regard se met de lui-même à le détailler, cherchant les autres aspects de son apparence qui ont changé. Ses traits sont plus bruts, plus sévères qu’à l’époque. L’âge et sans doute les responsabilités qu’il endosse vu son costume parfaitement cintré l’ont endurci. Ses cheveux ébène sont toujours coiffés en arrière, mais ils me semblent plus longs. C’est le genre de tignasse dans laquelle on peut facilement glisser ses mains durant une partie de jambes en l’air pour le simple plaisir de la mettre en fouillis. En l’observant ainsi, je comprends pourquoi la jeune caissière se pâme devant lui. Jayden est attirant. Il a de larges épaules et sa carrure athlétique pourrait en faire baver plus d’une. Pourtant, ce qui m’interpelle le plus chez lui est son regard. Intense. Mystérieux. Calculateur. Il me fait me sentir comme une souris entre les griffes acérées d’un chat.

– À vrai dire, elle va même plus que bien ! me sens-je obligée d’ajouter, n’aimant pas cette sensation qui naît dans mon ventre. Elle est mariée à un docteur hyper canon qui n’est pas un enfoiré de première. Et elle vient d’avoir un magnifique petit garçon. Il faut croire que ton départ était la meilleure chose qui ait pu lui arriver !

Ouais, bon, on repassera pour la maturité et tout le tralala. Ce type fait ressortir ce qu’il y a de pire en moi. Il l’a toujours fait et après cinq ans, c’est toujours le cas.

– Je vois que malgré les années, tu continues à la défendre comme un pitbull enragé. Tu n’as pas beaucoup changé.

Son regard glisse sur ma tenue et un étrange frisson me parcourt quand je vois sa mâchoire se crisper.

– Et toi, tu es mariée ? À moins que tu continues à tous les faire fuir avec ton sale caractère, pitbull ?

Je fronce les sourcils et croise les bras contre ma poitrine, mécontente face à ce surnom. À l’époque, il s’était mis à m’appeler comme ça dès que nous nous disputions et que je lui faisais remarquer que Lydia méritait mieux que lui. Je détestais ce surnom et je continue de le faire. Ce qu’il sait vu la lueur d’amusement qui brille dans son regard noisette.

– Ce ne sont pas tes affaires, Taylor Swift, répliqué-je, réutilisant le surnom que je lui avais donné.

Jayden me lance un regard éloquent et un sourire moqueur se dessine au coin de ses lèvres. Oui, bon, ma réponse voulait tout dire. Vu mon intolérance aux connards et aux abrutis, j’ai toujours eu du mal à me poser avec un homme. D’ailleurs, je crois que cela fait bientôt plus d’un an et demi que je n’ai pas couché avec un mec. Lydia prétend que je suis trop difficile. Même pour un simple coup d’un soir, j’ai des exigences. Je n’arrive pas à faire autrement. La dernière fois que j’ai tenté d’abaisser mes standards, cela n’a fait que me frustrer davantage. Le type a éjaculé si précocement qu’en rentrant chez moi, j’ai dû passer une bonne heure dans mon bain pour venir à bout de la tension sexuelle que j’avais emmagasinée. Cette soirée avait été décevante à tout point de vue. Alors je n’ai aucune intention de refaire la même erreur.

– Tu sais, je me suis toujours demandé si, en fin de compte, ton animosité envers moi n’était pas due au fait que tu étais amoureuse de Lydia, lance Jayden en récupérant l’un des deux gobelets que la caissière lui tend. Il n’y a aucun mal à aimer les filles, Emma. Il serait juste temps de t’en rendre compte.

– Je ne suis pas attirée par les filles, abruti. Je couche avec autant d’hommes que je le veux et j’aime ça !

Je me rends compte que j’ai prononcé la deuxième partie de ma phrase un peu trop fort parce que quelques clients se retournent pour me dévisager. Mon visage s’enflamme et je me sens stupide face au regard hilare de Jayden. Bordel, je l’ai encore laissé faire. Il a suffi de quelques secondes en sa présence pour que je perde mon sang-froid et que je dise n’importe quoi. Quand je disais que ce type fait ressortir le pire en moi…

– Vu ton attitude aigrie, tu as pourtant l’air d’être aussi mal baisée qu’à l’époque. Je compatis.

M’adressant un sourire satisfait, l’enfoiré d’ex de ma meilleure amie quitte le Starbucks. Je fulmine sur place, rouge de honte et de colère. J’ai l’intention de renoncer à mon Americano et mon donut, plus du tout d’humeur, quand je vois la caissière me tendre le deuxième gobelet.

– Euh, il a dit que c’était pour vous, mais… je ne veux pas prononcer ce qu’il m’a demandé d’écrire.

Surprise par la nervosité de la jeune fille, je me saisis du gobelet et regarde le nom figurant dessus.

– Quel enfoiré ! grogné-je face à l’intitulé «  pitbull ».

Il m’a doublée exprès. À l’évidence, il m’a reconnue même de dos et a voulu me faire sortir de mes gonds. Furieuse, je quitte le Starbucks et jette au passage le café qu’il a commandé pour moi. Ouais, Jayden Taylor n’a définitivement pas changé !

 





1. Les traitements immunosuppresseurs sont des traitements qui limitent l’action du système immunitaire. On les utilise lorsque le système immunitaire ne fonctionne pas correctement (maladies auto-immunes) ou que l’on souhaite le mettre au repos (chez les personnes transplantées, pour prévenir le rejet de la greffe).

2. Un greffon rénal est un rein qui a été transplanté d’un donneur à un patient atteint d’insuffisance rénale. Il remplace le rein défaillant et permet au patient de retrouver une fonction rénale normale.






2.

Jayden

 

Lorsque l’ascenseur du hall se referme, commençant sa montée jusqu’au quatorzième étage, je passe une main dans mes cheveux trempés pour tenter d’y remettre de l’ordre. Avec le vent et la pluie qui ne cesse de tomber, je ne dois plus ressembler à grand-chose. Cela vient s’ajouter à mes traits tirés et mes cernes. Comme première impression, j’aurais sans doute fait mieux. Mais je suis bien trop fatigué pour m’en préoccuper. Je viens de me taper sept heures trente de vol entre Londres et Boston. Je suis épuisé et le café que je suis parvenu à trouver avant ma réunion ne m’aide en rien. Je ferme les yeux un instant, me maudissant d’avoir accepté de rencontrer Robert dès mon arrivée. Un peu de sommeil n’aurait pas été du luxe…

Avec un soupir, je termine mon café noir. Non, je ne dois pas regretter ma décision. Plus vite je m’occuperai d’examiner cette fusion avec le cabinet de Fisch & Richard, plus vite je pourrai rentrer chez moi. Je n’ai aucune envie de rester dans cette ville plus que nécessaire. J’y ai bien trop de mauvais souvenirs. Et en parlant de mauvais souvenirs, ma rencontre avec Emma Miller me revient à l’esprit. Revoir la meilleure amie de mon ex après tant de temps m’a pris de court. Sans surprise, le passé tente de remonter à la surface. Par chance, l’ascenseur émet un «  ding ! », m’indiquant que je suis arrivé. Il me rappelle que je dois laisser Emma derrière moi, tout comme je l’ai fait il y a cinq ans. Mon attaché-case en main, je sors de l’ascenseur et me dirige d’emblée vers le standard. En chemin, j’en profite pour me débarrasser de mon gobelet vide.

– Bonjour, mademoiselle. Je cherche le bureau de Robert Richard. Nous avons rendez-vous.

La standardiste lève les yeux de son magazine, prise en flagrant délit, et m’adresse un sourire désolé.

– Bienvenue chez Fisch & Richard ! Que puis-je faire pour vous ?

– J’ai rendez-vous avec M. Richard, me répété-je, ne lui tenant pas rigueur de sa soudaine nervosité.

Il est à peine huit heures du matin. Aucun client n’est attendu dans les bureaux à cette heure. Je sais comment fonctionnent les cabinets américains. Les avocats qui doivent s’entretenir avec leur client si tôt le matin les emmènent généralement petit-déjeuner. Autour d’un café et d’une bonne omelette servie avec du bacon, nos interlocuteurs sont plus malléables. Alors la rouquine ne devait pas s’attendre à voir débarquer quelqu’un de si bon matin.

– Je suis envoyé par Maddison Peterson d’Allen Peterson. Je m’appelle Jayden Taylor.

La jeune femme derrière le bureau semble avoir entendu mon nom quelque part parce que son expression change. Son regard s’écarquille et elle me dévisage, surprise.

– Vous êtes le type pour la fusion ? Pas possible ! Enfin, je veux dire que je m’attendais à ce qu’on nous envoie l’un des associés seniors pour…

J’esquisse un sourire face à la nervosité évidente d’Éloise, d’après son badge. Je ne suis pas étonné qu’elle soit prise de court par ma présence. Malgré mon expérience notable, aucun associé junior ne devrait être en charge d’une fusion aussi importante entre deux cabinets. Pourtant, c’est bien ce que Maddison m’a demandé. Ma patronne me fait entièrement confiance pour prendre à cœur les intérêts de la boîte. Ce qui me surprend très peu sachant que je suis son fils cadet.

Oh, bien sûr, très peu de monde est au courant de ce petit détail. Lorsque j’ai décidé de suivre la même voie professionnelle que ma mère, avocate depuis des années, j’ai voulu me faire un nom par moi-même. C’est pour cette raison que je n’ai jamais parlé de notre lien parental à qui que ce soit. Le fait qu’elle ait gardé son nom de jeune fille pour exercer m’aide aussi. Personne n’a encore fait le lien chez Allen Peterson et personne ne le fera non plus ici à Boston. Cela m’arrange. Je n’ai pas envie qu’on pense que ma mère me laisse m’occuper de cette fusion uniquement parce que je suis son fils. J’ai travaillé dur pour monter en grade. Et je compte prouver à ma mère que je suis désormais prêt à ce qu’elle me nomme partenaire senior en m’occupant de cette fusion avec brio.

– Pourriez-vous m’annoncer à M. Richard, mademoiselle ?

Un silence me répond tandis que le regard de la standardiste se perd sur ma chemise trempée qui fait ressortir mes muscles. J’ai enlevé ma veste dans l’ascenseur, mais j’aurais peut-être dû la garder. Je suis obligé de me racler la gorge pour la sortir de sa torpeur.

– Je… Oui, oui. Je vais prévenir immédiatement Robert !

La rouquine part à toute vitesse vers l’un des couloirs, courant sur ses escarpins. Je soupire et secoue ma veste trempée. J’ai oublié de prendre mon manteau lorsque j’ai quitté la chambre d’hôtel louée pour mon bref séjour ici. Je ne pensais pas qu’il pleuvrait autant ce matin. Résultat des courses, je suis trempé. Cela ne me dérangerait pas plus que cela si je n’avais pas surpris le regard de la standardiste rivé sur moi.

En temps normal, être maté par les femmes ne me gêne pas. J’apprécie qu’elles me trouvent à leur goût vu le mal que je me donne pour maintenir mon physique malgré le temps que je passe assis derrière un bureau. Cependant, lorsque j’entre sur mon lieu de travail, je laisse ma fierté masculine de côté. Je ne flirte pas avec mes collègues et encore moins avec mes clientes. Je tiens à garder ma sphère professionnelle séparée de ma vie privée. Ce qui est beaucoup plus facile si je ne couche pas avec toutes celles qui me tendent la perche. Mon comportement me fait souvent passer pour un mec coincé ou froid, mais je m’en moque. Un jour, je serai amené à reprendre la firme familiale, alors je soigne mon image dès maintenant. Ce que je vais devoir continuer à faire à Boston même si, officiellement, il ne s’agit pas de mon cabinet.

Cette idée de fusion me fatigue déjà.

Quelques minutes plus tard, Éloise revient avec une autre employée.

– Monsieur Taylor, bonjour ! Je suis Nathalie Davis, la DRH du service ! s’exclame la brunette élancée avec une taille de guêpe. Robert est au téléphone, mais il m’a demandé de vous conduire à la salle de conférences pendant qu’il se libère.

– Ravi de vous rencontrer, dis-je tout en serrant poliment sa main. Je vous suis.

Nathalie acquiesce avec un sourire et m’entraîne dans les couloirs de la boîte. Nous passons devant un open space réservé aux stagiaires et aux plus jeunes consultants, puis devant de nombreux autres bureaux occupés, à n’en pas douter, par les associés. Lorsque nous arrivons devant plusieurs salles de conférences, ma guide nous fait entrer dans l’une d’entre elles.

– Voulez-vous un café ou un thé ?

– Un café serait parfait, merci.

Me laissant seul, la jeune femme disparaît et j’en profite pour faire un tour d’horizon de la pièce. Je ne m’attarde pas sur la table qui prend tout l’espace. Mon attention est attirée vers les baies vitrées, desquelles j’ai une vue incroyable sur Boston. Je prends une minute pour observer ce paysage que je n’ai pas revu en cinq ans.

Boston est incontestablement le joyau de l’architecture de la Nouvelle-Angleterre1. Les autorités locales ont su préserver le mélange de style géorgien, fédéral et victorien, tout en alliant la modernité des buildings urbains. C’est un mélange atypique qui, je dois le reconnaître, m’a quelque peu manqué ces dernières années. J’ai passé plus de huit ans de ma vie ici. D’abord pour mes études puis pour le boulot. Si les choses n’avaient pas tourné aussi mal il y a cinq ans, je serais sans doute resté dans le coin…

– Vous êtes le premier Londonien que l’on reçoit qui ne saute pas sur l’option thé, plaisante Nathalie en revenant quelques minutes plus tard avec mon café.

– Je crains que Boston ait déteint sur moi il y a des années de cela.

– Vous avez vécu à Boston ?

– J’ai fait mes études à Harvard et j’ai travaillé dans le secteur un temps, acquiescé-je en prenant une gorgée de mon café fumant. Mais je dois reconnaître qu’après cinq ans, pas mal de choses semblent avoir changé.

Le regard en amande de Nathalie me scrute comme l’a fait celui de la standardiste.

– Je me disais bien que, malgré l’accent, vous n’aviez rien d’un Anglais. Nous les adorons, ce sont nos plus importants collaborateurs, mais la plupart d’entre eux sont très… guindés !

– Et ce n’est pas faute d’essayer de les inciter à lâcher la bride !

La voix forte d’un homme d’une soixantaine d’années nous parvient et nous nous tournons en même temps vers le nouvel arrivant. Robert Richard, le partenaire principal de Fisch & Richard, entre dans la salle de conférences et vient immédiatement me serrer la main.

– Jayden, comment vas-tu, mon garçon ? Tu as une petite mine. Le vol s’est bien passé ? Tu as eu le temps de passer à l’hôtel que la boîte t’a réservé ?

Me souriant de toutes ses dents, Robert me fait signe de m’installer sur l’une des chaises. Il doit se rendre compte que je suis épuisé malgré le masque de professionnalisme que j’endosse depuis mon entrée dans le building. Rien d’étonnant à cela. Je n’ai jamais réussi à cacher quoi que ce soit à cet homme. Il me connaît depuis que je suis gosse puisqu’il est très proche de mes parents. Il a été le premier à me soutenir lorsque j’ai décidé de quitter le Royaume-Uni pour étudier à Boston et m’y faire un nom avant de retourner dans le cabinet de ma mère. Alors malgré le temps qui passe, il lit en moi comme dans un livre ouvert. Ce qui est un exploit, car aujourd’hui, avec ma mine sérieuse et mon regard impénétrable, très peu de personnes peuvent se vanter d’y arriver.

– J’y ai déposé mes affaires avant de prendre un taxi jusqu’ici, acquiescé-je en m’asseyant à ses côtés.

– Tu aurais dû suivre mon conseil et te reposer quelques heures. Si je ne m’abuse, cela fait un moment que tu n’as pas remis les pieds dans le pays, alors le décalage horaire entre Londres et Boston va t’assommer !

– Il est treize heures à Londres, Robert. Je pense pouvoir tenir le coup, mais je vous remercie de vous en soucier. Comment va Gaëlle ? Est-ce qu’elle vous prive toujours de soda ?

Robert se renfrogne et secoue la tête, dépité.

– C’est de pire en pire. Désormais, je suis contraint de me cacher pour manger un simple hamburger, Jayden. Un HAMBURGER ! Le mets sacré de nos ancêtres ! Si tu veux un bon conseil, ne te marie jamais. Une fois la bague au doigt, les femmes prennent le contrôle de tout. Y compris de votre estomac !

Je ris en imaginant la tête que tirerait sa femme en l’écoutant parler ainsi. Je paierais cher pour voir ça d’ailleurs. Si Robert est un homme impitoyable dans le monde du travail, c’est une véritable guimauve devant son épouse. C’est d’ailleurs toujours aussi surprenant de voir ce grand gaillard fondre devant Gaëlle, une femme menue et d’une extrême douceur. Enfin, j’imagine qu’on a tous nos faiblesses.

Même Robert le requin, pensé-je en tentant de dissimuler un sourire.

– Gaëlle fait cela pour votre santé.

L’homme au costume hors de prix et à la crinière grisonnante me dévisage, méfiant.

– Ne me dis pas que tu vas t’y mettre aussi ?

– Je ne priverais jamais un Américain de son hamburger. Je tiens à repartir du pays en un seul morceau, plaisanté-je en ouvrant mon attaché-case pour que l’on puisse aborder la partie professionnelle de notre échange.

Robert semble saisir le message parce qu’il fait signe à Nathalie d’aller chercher quelque chose.

– Je suis ravi de voir que ce projet de fusion t’enthousiasme, Jayden. Ce n’est sûrement pas le cas de tous tes collaborateurs !

– Lorsqu’une boîte connaît un tournant décisif, il est naturel que les employés soient nerveux à propos de l’avenir qui les attend. C’est pour cela que je suis là. Pour rassurer les troupes avec la faisabilité de ce projet.

– Maddison a de la chance de t’avoir, mon garçon. Tu sembles prêt à dévorer ta proie sans aucune pitié pour protéger ton cabinet. Ta réputation est méritée, sourit Robert. Je serais ravi de travailler avec toi dans un avenir proche.

Je hausse un sourcil, un brin perplexe.

– N’est-ce pas ce que nous allons faire ici ? Pour que cette fusion puisse être bénéfique à nos deux cabinets, nous allons devoir négocier les termes et vérifier que…

Robert lève la main pour m’arrêter dans ma lancée. Lorsqu’un homme comme Robert, qui préfère laisser son adversaire parler pour pouvoir lui soutirer le moindre de ses défauts, vous interrompt, cela n’est jamais une bonne nouvelle.

– Je suis au courant de tout ça, mon garçon. Mais nous avons convenu avec Maddison qu’aucun de nous deux ne s’investira personnellement dans cette fusion. Nous voulons qu’elle soit gérée par des tiers neutres.

– Vous comptez engager un autre cabinet ? m’étonné-je, surpris que ma mère ne m’en ait pas parlé. Qu’est-ce que je fais là dans ce cas ?

– Non, nous n’allons pas engager un autre cabinet. Je vais t’expliquer dès que ma meilleure associée junior arrivera !

J’acquiesce, n’arrivant pas à le suivre sur ce coup. Je patiente donc quelques minutes supplémentaires jusqu’à ce que Nathalie revienne avec celle qui va devenir ma collaboratrice. Je me lève en entendant des voix de femmes approcher, mais me fige en reconnaissant le visage de celle qui approche avec la DRH. Est-ce que le destin peut être à ce point cruel pour me faire tomber sur elle une deuxième fois en moins d’une heure ? À l’évidence, oui. Et je soupçonne Emma de penser la même chose à l’instant où elle pose ses yeux bleus lumineux sur moi.

– Emma, entre voyons ! intervient Robert, s’apercevant au même titre que moi qu’elle s’est immobilisée près de la porte, choquée de me voir là. Je tiens à te présenter l’un de nos futurs collègues londoniens, Jayden Taylor.

Une expression neutre sur le visage, Emma vient me saluer poliment. Sa main douce touche à peine la mienne, mais je me tends à ce simple contact. Tout à l’heure, j’ai plaisanté comme je le faisais à l’époque pour la faire sortir de ses gonds. Je dois admettre que ce n’était pas mon intention première lorsque j’ai reconnu sa voix au Starbucks. J’ai cherché pendant quelques minutes un moyen de l’aborder sans faire ressurgir cette partie de notre passé commun. Seulement, au bout du compte, les vieilles habitudes ont repris le dessus.

Pourtant, face à elle maintenant, je suis loin de ressentir la même légèreté que celle que je laisse transparaître. Avec le temps, j’ai appris à cacher mes émotions et je n’ai aucun mal à garder un air détendu. Mais en mon for intérieur, je suis sous le choc. J’ai toujours su qu’Emma travaillait dans la même sphère que moi. Il était évident qu’un jour, nous risquerions de nous croiser au boulot. C’est d’ailleurs pour cette raison que j’ai fini par quitter Boston après ma rupture avec Lydia. Je ne pouvais pas prendre le risque de la voir. Je ne le voulais pas… Ces deux femmes m’ont brisé le cœur chacune à leur façon, je désirais rester loin d’elles. Mais à aucun moment je n’ai pensé à la possibilité qu’un jour on puisse travailler pour le même cabinet…

M’installant face à la meilleure amie de mon ex, je détourne le regard vers Robert qui commence son explication.

– Bien. Vous le savez tous les deux, Fisch & Richard et Allen Peterson vont bientôt fusionner. Du moins, si nous parvenons à trouver un terrain d’entente qui satisfasse tout le monde ! sourit Robert avec assurance. Nous avons longtemps hésité avec Maddison à engager un tiers pour s’occuper de la fusion, seulement, au bout du compte, nous sommes tombés d’accord pour confier ce projet à deux de nos meilleurs associés.

Un silence suit la déclaration de Robert. Voyant que ni Emma ni moi ne tentons d’intervenir, le patron de F&R reprend :

– Emma est notre meilleure avocate spécialisée en fusion et acquisition. Quant à toi, Jayden, tu as toute la confiance de Maddison. Tu es aussi impitoyable qu’elle et terriblement doué en matière de droit des affaires. Alors, nous voulons que vous étudiiez ce projet ensemble.

– Vous plaisantez, Robert ? souffle Emma, davantage sous le choc que je ne le suis.

Contrairement à elle, je savais déjà que je devrais représenter ma mère auprès de nos potentiels futurs partenaires américains. J’ai eu le temps de m’y faire et d’établir les raisons qui font de cette fusion une bonne décision pour l’avenir. Et même si je m’attendais à devoir échanger sur ce projet avec Robert, changer d’interlocuteur ne modifie rien à ma mission originale. Emma, elle, tombe complètement des nues. Ce n’est pas rien de devoir étudier tous les aspects d’une fusion entre deux entreprises internationales. Le moindre détail est important ici. Nous allons devoir évaluer les finances et les actifs de nos cabinets, fouiner dans le passé des affaires résolues, étudier les différences de culture pour déterminer les réglementations qui s’ensuivront… Bref, ça va être un travail de titan. Et si en tant que spécialiste de la question, Emma est sans doute compétente dans ce domaine, elle est encore jeune dans le métier. Ce qu’elle sait à l’évidence, parce que malgré ma présence, elle continue sur sa lancée :

– Je sais que je suis douée, mais c’est de la fusion de nos cabinets qu’il s’agit ici, Robert. Je peux vous conseiller et étudier avec vous cette possibilité, mais vous ne pouvez pas nous laisser gérer ça seuls. Aucun de vous deux ne le peut, insiste-t-elle en mentionnant sans vraiment le faire ma patronne.

Le visage de Robert se radoucit face à l’expression contrariée d’Emma.

– Allons, du calme, Emma. Je sais que tu feras de l’excellent boulot, comme toujours. Et puis, nous aurons des réunions mensuelles jusqu’à ce que tout cela aboutisse. La fusion ne sera effective qu’en février, nous avons le temps d’en parler tous ensemble.

– Les réunions mensuelles ? ne puis-je m’empêcher de répéter. Cela veut dire que je devrai revenir à Boston tous les mois ? Ou pourrions-nous convenir de faire cela par visioconférence ?

– Visioconférence ? s’étonne Robert en me dévisageant, perdu. Maddison ne te l’a pas dit, Jayden ? Tu es censé rester ici.

Je pâlis.

– Qu-quoi ?

– Nous avons décidé que cela serait trop contraignant de faire autrement, explique Robert. Tu aimeras sans doute fouiner dans nos finances et nos actifs. Tout comme Emma le fera avec ton cabinet. Alors tu travailleras dans nos locaux. Pas de panique, nous allons te fournir un bureau. Ensuite, vers le mois de décembre, tu retourneras à Londres et Emma t’accompagnera chez Allen Peterson. Une fusion est un travail de longue haleine. Aucun de nous ne souhaite se précipiter sur ce projet. J’imagine que tu le comprends ?

J’acquiesce parce que je n’ai pas vraiment le choix. Si ma mère me confie ce projet aujourd’hui, c’est sans nul doute pour que je fasse mes preuves. Elle pense depuis peu à me promouvoir associé senior. Alors cette fusion est aussi importante pour elle que pour moi. Le visage de Robert s’illumine tandis que je vois du coin de l’œil celui d’Emma s’assombrir.

– Super ! Dès lundi, ton bureau sera installé en face de celui d’Emma. Je vous laisse faire un peu connaissance, j’ai du boulot sur le feu ! Je suis certain que vous allez nous épater !

Ouais, si on ne s’entretue pas avant, pensé-je en regardant enfin la brunette devant moi. Emma fait tomber le masque dès que Robert quitte la salle avec Nathalie et me fusille du regard. Un lourd silence s’installe entre nous et j’en profite une nouvelle fois pour la mater. Si, à l’époque, Emma était jolie malgré sa taille fine, elle s’est transformée en vraie bombe. Une véritable femme d’affaires redoutable et foutrement attirante avec son petit chemisier serré au niveau de sa poitrine et sa jupe crayon qui moule ses nouvelles formes. Des formes sur lesquelles j’ai louché plus que de raison au Starbucks et sur lesquelles mon attention se rive involontairement cette fois encore.

– Eh bien, commencé-je en me raclant la gorge, qui aurait cru qu’on se retrouverait cinq ans plus tard pour bosser ensemble, pitbull ?

Les traits doux d’Emma se crispent et avant que je ne saisisse ce qu’elle s’apprête à faire, elle attrape sa bouteille d’eau ouverte et me la balance à la figure.

– Va te faire foutre, Taylor Swift.

Faisant claquer ses talons hauts, elle pivote et quitte la salle d’un pas énervé. Sa réaction m’arrache malgré moi un rire tandis que je passe la main sur mon visage trempé. Cette collaboration promet d’être intéressante…

 





1. La Nouvelle-Angleterre est une région située au nord-est des États-Unis.






3.

Emma

 

Ma vie est un véritable cauchemar. Après la mauvaise surprise au Starbucks et celle qui m’attendait au bureau vendredi dernier, découvrir Jayden Taylor dans mon bureau ce lundi matin est de trop. Je ferme les yeux, priant tous les dieux existants pour qu’on m’extirpe une bonne fois pour toutes de ce mauvais rêve. Malheureusement, lorsque je les rouvre, Jayden est toujours là. Il me tourne le dos et ne semble pas s’être rendu compte de mon arrivée, bien trop occupé à vider un carton rempli de dossiers sur son bureau.

Lorsque Robert a insinué vendredi que son poste de travail serait installé en face du mien, j’avais supposé qu’on lui attribuerait l’une des pièces dans le couloir. Il ne m’est pas venu à l’esprit un seul instant que son bureau pourrait être installé littéralement face au mien… L’office que j’occupe est assez spacieux pour deux sans qu’on empiète l’un sur l’autre. Pourtant, cette idée me déplaît. Je me suis battue pendant cinq ans pour obtenir ce grand bureau et la reconnaissance qui va de pair. Devoir le partager avec un abruti tel que Jayden me met hors de moi.

Immobile au niveau de l’encadrement de la porte, j’observe l’ex de ma meilleure amie, hésitant sérieusement à demander à Robert de trouver quelqu’un d’autre pour ce projet. J’ai essayé d’accepter la situation comme une grande personne lorsque Robert nous a expliqué ce qu’il attendait de nous. Vendredi dernier, j’ai pesé le pour et le contre. Et après la réunion, j’en ai conclu que si Maddison Peterson a choisi Jayden pour ce projet, c’est qu’il doit être capable de faire son boulot. J’ai essayé de m’accrocher à cette idée quand je me suis retrouvée seule avec lui dans la salle de conférences. Mais il a fallu qu’il ouvre la bouche pour que mon professionnalisme s’effrite.

Après la scène du Starbucks et avec son petit sourire prétentieux, je n’ai pas pu contrôler mon impulsivité. Ce type me sort par les trous de nez ! J’ignore comment je vais faire pour bosser avec lui… J’y ai réfléchi tout le week-end, consciente qu’il serait là aujourd’hui. J’ai tenté de me rappeler que du temps était passé et que je n’étais plus celle qu’il avait connue. Je suis bien plus mûre et implacable. J’ai réduit en poussière tous mes concurrents ces cinq dernières années, malgré leurs critiques constantes, et j’ai pris confiance en moi. Je suis apte à travailler avec le plus gros des enfoirés de la planète sans me laisser abattre. Pourtant, lui… il est l’exception qui confirme la règle.

– Je vais vraiment devoir te supporter au quotidien ? lancé-je avant même de m’en rendre compte.

Jayden cesse de fouiller dans les cartons devant lui et se retourne pour m’adresser un franc sourire.

– Bonjour à toi aussi, Emma. Tu as passé un bon week-end ?

Sa voix doucereuse m’irrite au plus haut point. Je ne réponds rien, consciente que je suis bien trop tendue pour contrôler mon impulsivité. J’ai craqué vendredi lors de la réunion en lui balançant ma bouteille d’eau au visage. Cependant, je ne dois plus oublier qu’il est désormais mon collègue. Et ce genre de geste pourrait bien nuire à ma carrière.

Ne le laisse pas jouer avec tes nerfs, Emma, m’ordonné-je en entrant dans la pièce, la tête haute, pour reprendre le contrôle de mon espace.

Comme chaque matin, je me dirige vers la patère accrochée au mur du fond, désormais près de son bureau, et enlève mon manteau. Je prends soin de retirer en même temps le foulard que j’ai pensé à prendre, consciente que le temps se refroidit à Boston. Plus une mouche ne vole dans mon dos, mais je sens toujours le regard de Jayden sur moi. Étant donné l’emplacement de son bureau, j’ai dû lui passer devant. Je suis désormais de son côté de la pièce, mais je ne me défais pas de mes habitudes. Il est chez moi après tout. Et son regard insistant ne va pas me déstabiliser. Pas cette fois-ci.

Lors de notre rencontre fortuite au Starbucks, j’ai été idiote de me laisser influencer par ce qu’il pourrait bien penser de moi après tout ce temps. Je sais que j’ai changé. Je l’ai revu dans mon miroir ce week-end et encore une fois ce matin en me préparant. Et si cela ne suffisait pas à me donner confiance en moi, le regard des hommes peut confirmer ce que je sais déjà. Aujourd’hui, je suis jolie et séduisante. Alors je ne vais pas laisser Jayden Taylor me faire douter de cela.

Sans un regard pour mon nouveau collaborateur, je me dirige vers mon bureau et sors de ma mallette les dossiers que j’avais emportés à la maison pour le week-end. Si, en temps normal, je prends soin de me reposer pendant mes jours off, ne voulant pas que mon boulot soit la seule chose qui compte dans ma vie, je vais devoir bousculer mes habitudes dans les jours à venir. Avec cette fichue fusion, je vais avoir moins de temps au bureau pour traiter mes dossiers en cours. Alors je vais devoir empiéter sur mes week-ends jusqu’à ce que les urgences passent. Lydia ne risque pas d’aimer ça lorsqu’elle viendra à la maison samedi et me découvrira sans aucun doute dans mon bain en train de bosser. Je lui ai promis de ne pas trop en faire, de contrôler mon esprit de compétition, ce qui va être difficile dans les mois à venir. Tout particulièrement avec Jayden dans le coin.

Dépitée par les mois compliqués qui s’annoncent, je dépose les dossiers négligemment sur une pile de paperasse et fais tomber une poignée de stylos par terre.

– Tu es toujours aussi bordélique.

La voix rauque de Jayden m’oblige à lever les yeux de mes affaires pour l’observer. Je me crispe en constatant qu’il ne m’a pas lâchée du regard depuis mon entrée. La lueur étrange qui fait briller ses yeux noisette me déstabilise un instant, mais je me reprends en le voyant étudier mon bureau.

Je suis consciente que ce dernier déborde de dossiers, de Post-it multicolores et de fournitures en vrac. Seulement, je n’aime pas quand tout est carré et organisé à la perfection. Je sais, c’est le comble pour une avocate toujours tirée à quatre épingles. Mais sachant que ma vie est assez contraignante en soi avec mon traitement quotidien et mon régime alimentaire, le désordre sur mon bureau ou même dans mon appart est la seule chose que je peux me permettre pour relâcher la pression. Ce que cet enfoiré ne peut comprendre puisqu’il ignore mon histoire.

– Certaines choses ne changent pas. Je suis toujours bordélique, tu es toujours aussi con. À l’évidence, nous allons devoir apprendre à vivre avec nos différences.

– Tiens donc. Moi qui pensais que tu allais tenter de me tuer en me découvrant dans ton bureau, marmonne-t-il, surpris par mon calme. Je crois que je suis un peu déçu de ta réaction.

Je l’ignore, n’ayant pas l’intention de le laisser m’entraîner dans ce pathétique jeu une nouvelle fois, et allume mon ordinateur pour consulter mes mails. Jayden semble avoir compris le message parce que, après m’avoir fixée une longue minute en silence, il se remet à vider ses cartons.

– Je peux savoir d’où sortent tous ces dossiers ? demandé-je, dévorée par la curiosité. Est-ce que ce sont les informations sur ton cabinet ?

D’après ce que j’ai compris vendredi, Jayden pensait venir à Boston pour quelques jours avant de repartir. Il ne s’est sans doute pas trimballé d’un pays à l’autre avec plus de deux cartons pleins. Alors le voir feuilleter les dossiers à l’intérieur comme s’il les connaissait m’intrigue.

– Non. Comme tu l’imagines, les informations confidentielles d’Allen Peterson ne quitteront pas le cabinet. Tout comme les informations de F&R ne quitteront pas Boston. Lorsque j’aurai fini d’étudier ce que j’ai besoin de savoir ici, tu m’accompagneras à Londres pour en faire de même. Ces dossiers sont simplement des documents concernant mes clients de Londres. Ma patronne semblait certaine que j’accepterais de rester dans le coin pendant un temps. Elle a de ce fait pris les devants et a transféré tous mes dossiers actuels ici pour que je puisse continuer à travailler en parallèle.

Les deux piles énormes qui se dressent devant lui me font hausser un sourcil. Chaque jaquette appartient à un client ? Merde, si je ne le détestais pas à ce point, je pourrais presque être admirative de la charge de travail qu’il effectue. Je comprends mieux pourquoi la patronne d’Allen Peterson semble lui faire confiance sur cette histoire de fusion. Tête de con ou non, il semble être doué dans son boulot pour avoir obtenu la confiance de tant de clients…

Mon attention est détournée de la pile de documents par les grands gestes que Nathalie me fait pour que je la rejoigne dans le couloir. Éloise, notre standardiste, se trouve avec elle. Surprise de les voir là, je sors les rejoindre. Mes deux collègues et amies me prennent le bras et m’entraînent vers la salle de pause juste en face de mon bureau.

– Il y a un problème ?

– Le problème va être dans ma petite culotte si tu ne me dis pas tout de suite si ce beau gosse est célibataire ! s’exclame Éloise en dévorant des yeux Jayden.

La concupiscence que je lis sur les traits de la rouquine me fait grimacer de dégoût.

– Ne te fie pas aux apparences, Éloise. Jayden Taylor vient tout droit de l’enfer.

– Ça, je veux bien te croire ! Ce mec est un péché à lui tout seul ! ricane-t-elle sans le lâcher des yeux. Merde, tu en as de la chance. Tu vas pouvoir le mater toute la sainte journée… Je suis certaine qu’il a des abdos en béton… Tu as vu ses épaules larges et son dos musclé ? Je te parie tout ce que tu veux qu’il peut soulever une femme et la prendre contre le mur comme dans les films pornos sans se plaindre une seule fois !

La remarque d’Éloise me met immédiatement mal à l’aise. Je suis habituée à ce que mon amie craque pour tous les hommes séduisants du cabinet, mais parfois, sa façon de les objectiver me gêne. Comme s’il n’y avait que l’apparence qui compte…

– Parce que tous tes coups d’un soir n’ont jamais essayé de faire ça ? l’interpelle Nathalie, matant elle aussi le nouvel arrivant avec plus de discrétion.

– Pas comme lui pourrait le faire, s’enthousiasme Éloise. Tu as vu ses mains ? Pas de doute, il doit être bien monté.

– Je t’ai déjà dit que cela ne signifie rien. Même si un homme a de grandes mains, ça ne veut pas dire qu’il en a une grosse, ricane Nathalie tandis que je sens la nausée me retourner l’estomac.

Cette conversation me donne envie de vomir. Je n’ai aucune envie d’être là en train d’écouter mes copines baver sur cet enfoiré. Elles ignorent qui il est vraiment et se fient à son charmant visage. Moi, je le connais. C’est un briseur de cœur. Un parfait connard qui joue les bonnes âmes pour séduire les femmes. Le souvenir de notre rencontre me revient en tête.

Après avoir passé deux ans difficiles à lutter contre ma maladie et à m’habituer à mon traitement et tout ce que cela impliquait, j’avais enfin pu retourner dans le monde du travail. Je venais tout juste d’obtenir un poste de consultante junior chez Lowron Company lorsque j’ai rencontré Jayden. Lydia et moi étions parties célébrer mon nouvel emploi au bar. Si l’alcool ne m’est pas complètement interdit malgré ma santé, je n’en bois quasiment plus depuis huit ans. Les rares fois où j’ai pris un verre peuvent être comptées sur les doigts d’une main. Et ce soir-là fait partie de ces rares occasions. J’étais heureuse de pouvoir retrouver ma vie d’avant. La vie que j’avais failli perdre… Alors, j’avais bu une bière.

Seulement, après tant de temps d’abstinence et sûrement à cause des trois médicaments qui composent mon traitement, je n’ai pas vraiment tenu l’alcool. Je suis partie me rafraîchir aux toilettes et je suis tombée sur Jayden. Celui-ci tenait les cheveux de l’une de ses amies qui vomissait ses tripes dans les toilettes. Cette première rencontre ne m’avait pas donné l’impression qu’il était un enfoiré. Bien au contraire, il était venu s’amuser avec des collègues de travail et, voyant que l’une de ses amies ne se sentait pas bien, il l’avait accompagnée aux toilettes jusqu’à ce que le petit ami de cette dernière prenne la relève. Puis il était venu m’aborder, s’excusant de son intrusion dans les toilettes des filles. Nous avions discuté quelques minutes et à ma grande honte, je devais reconnaître que son sourire charmeur m’avait fait de l’effet. Mais ça, c’était avant qu’il rencontre Lydia.

Je sais de source sûre qu’ils se sont vus à plusieurs reprises avant d’entamer une vraie relation. Et, désirant plus que tout que Lydia soit heureuse, j’aurais été aux anges pour elle si le Jayden que j’avais rencontré au bar était resté le même : courtois, avenant et juste assez séducteur pour te faire sourire bêtement sans être lourdingue. Seulement, le masque est rapidement tombé. J’ai découvert au fil des mois qu’il était aussi insupportable que tous les autres abrutis présents au bar ce soir-là. Et le temps n’avait pas arrangé les choses. Même après un an de relation avec Lydia, il continuait à m’horripiler…

Mes pensées s’interrompent à l’instant où Éloise me saute dessus, excitée comme une puce.

– Et ce petit accent british… Mamma, je fonds ! Est-ce que tu as réussi à savoir s’il est célibataire ?

– Je… Non. Nous n’avons pas parlé de ça.

Nous n’avons pas parlé tout court d’ailleurs, mais je me garde de l’avouer à mes amies. À cet instant, je me rends compte qu’en plus de devoir collaborer avec Jayden, je vais devoir prétendre que tout va bien entre nous. Et il va devoir en faire de même, car si nos querelles passées reviennent au goût du jour, il est évident que cela va ternir nos carrières respectives…

– En tout cas, ce qui est sûr, c’est que si tu as un problème avec lui, tu peux l’envoyer dans mon bureau sans hésitation, lâche Nathalie avec un petit soupir d’admiration lorsque nous voyons Jayden retirer sa veste. Je m’occuperai de lui personnellement…

– Tricheuse ! grogne Éloise avec une moue boudeuse. Ce n’est pas très pro de ta part, Madame la DRH !

– Les relations amoureuses ne sont pas interdites au boulot, Éloise. N’est-ce pas, Emma ?

Le regard espiègle que me lance mon amie m’arrache une grimace. Si Lydia est ma meilleure amie depuis le collège, Nathalie est ma meilleure amie du boulot. De tous mes collègues, elle est la seule à qui je me confie sur ma maladie ou ma vie privée. Alors elle sait pertinemment que je n’ai couché avec aucun homme depuis un moment. Seulement, je préférerais ne plus jamais jouir de ma vie plutôt que d’imaginer Jayden me toucher.

– Désolée de te décevoir, mais il ne m’attire pas du tout.

– Tu plaisantes ? s’insurge Éloise, ébahie. Tu vas me faire croire que tu ne vas pas fantasmer sur l’idée qu’il balance tout ton bazar de ton bureau pour qu’il te prenne sauvagement dessus ? Moi, je le ferais à ta place !

Le temps d’un court instant, très faible, je visualise cette scène dans mon esprit. Il est vrai que Jayden a toujours été sexy et que son corps d’athlète semble s’être développé depuis le temps. Mais merde, c’est Jayden ! L’ex de Lydia et le type que je déteste le plus au monde ! Alors imaginer ses mains robustes se promener sur ma peau de porcelaine tandis qu’il me baise sur mon bureau pour me faire grimper au plafond fait naître des sentiments conflictuels en moi. Je grogne, contrariée de me laisser entraîner dans les délires de mes amies, et le mate un moment.

Le principal intéressé finit par se rendre compte qu’on l’observe. Jayden nous adresse un sourire charmeur qui fait rire bêtement mes deux amies, seulement je vois clair dans son jeu. Et je regrette ma seconde d’égarement en voyant la lueur moqueuse briller dans ses yeux noisette. Il sait qu’on parle de lui et qu’on le mate. Et cela l’amuse. Encore plus lorsqu’il remarque le rouge qui m’est monté aux joues. Ces cinq mois vont être longs. Très longs…






4.

Jayden

 

Lorsque je vois les lumières s’éteindre dans le dernier bureau toujours occupé du couloir, je jette un coup d’œil à ma montre. 20 h 15.

Pas étonnant que je crève la dalle.

Je retourne à mon bureau avec le nouveau café que je me suis servi et un trou dans l’estomac. La pièce est la seule encore allumée du couloir et je suppose de tout F&R. Une majorité des associés sont partis vers dix-huit heures trente et les retardataires ont fini par quitter le navire eux aussi. Je suis seul dans le building. Comme cela a été le cas au cours de ces trois derniers jours…

Trempant mes lèvres dans mon sixième café de la journée, je me balade dans la pièce et m’approche du bureau d’Emma. Le bordel monstre qui règne sur le meuble est toujours aussi catastrophique que le jour où j’ai découvert que je devrais travailler dans la même pièce qu’elle. Ce jour-là, j’ai bien cru que Robert se moquait de moi. Il m’a lui-même conduit jusqu’au bureau d’Emma en m’assurant que la proximité était essentielle pour collaborer sur ce projet. Il m’a fait un tel discours sur le travail d’équipe et ce qu’il attendait de nous que je n’ai pas trouvé les mots pour lui assurer que c’était une très mauvaise idée. Je savais qu’Emma n’apprécierait pas de me voir envahir son espace. Et je ne me suis pas trompé sur mes pronostics. La preuve étant que la meilleure amie de mon ex me fuit comme la peste depuis trois jours.

Dès qu’elle a l’occasion de s’éloigner de son bureau, elle la saisit. Lundi, c’était les réunions hebdomadaires des services, mardi, ses meetings avec ses clients et aujourd’hui, Dieu seul sait où elle a disparu toute la journée. Je l’ai à peine entraperçue ce matin avant qu’elle ne quitte le building, prétextant un rendez-vous à l’extérieur. Depuis, plus rien. Et j’ai beau l’attendre comme un con pour tenter une nouvelle fois d’aborder la fusion qui nécessite ma présence en ces lieux, Emma est aussi insaisissable qu’un grain de sable au milieu du désert.

Je soupire et regarde à nouveau l’heure. Il est évident qu’elle ne va pas revenir maintenant. La boîte m’a loué un petit studio au coin de la rue, alors je ferais mieux de rentrer et de manger un bout. Mon séjour à Boston ne commence pas du bon pied, je le sais, mais j’ignore comment faire pour que cela s’arrange. Alors je vide mon café et jette le gobelet à la poubelle, prêt à partir. Mon regard est cependant attiré par la petite collection de minéraux d’Emma. Si son bureau est en désordre, je constate que l’étagère où elle place ses cailloux est bien rangée. Chaque pierre est à sa place, avec une petite étiquette où s’inscrit le nom de l’espèce minérale. La présence de ces objets me ramène dans le passé, et inconsciemment je tends la main pour me saisir de la pierre rose aux fissures noires que je connais bien.

Lorsque je sortais avec Lydia, je traînais souvent dans l’appartement qu’elle partageait avec son amie. Généralement, Emma s’en allait, ne supportant pas ma présence, et nous laissait le champ libre. Ce qui était préférable à mes colocs qui restaient toujours dans l’appart et gênaient Lydia. Seulement, au bout d’un moment, j’ai fini par passer plus de temps avec Emma dans leurs trois pièces qu’avec ma propre petite amie. Les quatre derniers mois de notre relation, Lydia me donnait constamment rendez-vous chez elle pour une soirée en amoureux, mais au final, elle me faisait faux bond. Je ne compte plus le nombre de soirs où j’ai passé des heures à l’attendre devant un repas froid et un talk-show déprimant. Lydia avait toujours une bonne excuse. Soit c’était les parents des mômes qui ne se pointaient pas à l’heure, soit elle avait des réunions avec les autres enseignants ou des remplacements à faire chez les surveillants qui s’occupaient de l’internat associé à l’école où elle travaillait. J’ai toujours été compréhensif. Son boulot paraissait plus contraignant qu’on aurait pu le penser au premier abord. Alors je l’attendais seul devant la télé.

Puis, avant même que je ne m’en rende compte, Emma a commencé à rester dans l’appart pour me tenir compagnie. Son geste m’avait surpris parce qu’elle et moi ne nous sommes jamais entendus. Dès le début de ma relation avec Lydia, elle m’avait pris en grippe et passait son temps à m’irriter. Mais avec le temps, ces tête-à-tête sont devenus notre quotidien. C’est d’ailleurs lors d’une de ces fameuses soirées qu’Emma m’a parlé de la rhodonite. Ce minéral censé favoriser les rencontres amoureuses ou encourager une relation naissante… À l’époque, je m’étais moqué d’elle, car pour une personne aussi intelligente, le simple fait de croire à ces conneries de pierre magique m’avait choqué. Avec du recul, je me rends compte que ce truc n’était peut-être pas si inoffensif que ça…

– Repose ça.

Je sursaute, extirpé de mes souvenirs par la voix mécontente d’Emma. Alors que je ne pensais plus la voir de la journée, la jeune femme entre dans la pièce, faisant claquer comme à son habitude ses talons sur le parquet. Je suis toujours perdu dans mes souvenirs. Ma gorge s’assèche lorsque je vois la robe qu’elle porte sous son manteau beige. Une robe blanche qui souligne ses longues jambes nues et ses hanches voluptueuses. Je me crispe et louche un instant sur son décolleté attractif. Cette robe sait mettre en valeur ses petits seins ronds. Petits, mais tellement parfaits que les pensées d’il y a cinq ans me reviennent en tête. Ils pourraient tenir dans mes paumes comme s’ils avaient été créés pour elles…

– Ce n’est pas parce que tu as le droit d’être ici que tu peux tout te permettre, Jayden, grommelle Emma en me fonçant dessus pour récupérer la pierre dans ma main. Ne touche pas à mes affaires si tu ne veux pas que je touche aux tiennes.

– Je ne vois pas comment est-ce que tu vas faire ça puisque tu ne mets plus les pieds au bureau, pitbull.

Le regard noir qu’elle me lance m’arrache à ma contemplation et je retrouve mon calme. Si, depuis que je l’ai revue au Starbucks, le passé cherche à refaire surface, je sais que c’est une mauvaise idée de m’y attarder.

– Désolée de te l’apprendre, mais ma vie ne tourne pas autour de toi et de ton retour miraculeux. J’ai du travail.

– Parce que je suis en vacances, peut-être ? répliqué-je, refoulant tous mes souvenirs au plus profond de moi. Je suis ici pour bosser, Emma. Avec toi. Et ça serait vraiment plus simple si tu restais ne serait-ce qu’une petite heure dans ce bureau pour qu’on se mette d’accord sur la marche à suivre.

Emma m’ignore et, posant sa mallette sur son bureau, récupère les dossiers qu’elle semble être venue chercher.

Je vois.

Elle n’a aucune intention de m’écouter… Et sans doute aucune de bosser avec moi sur cette maudite fusion… Je la dévisage, déçu. Même si l’on s’est cordialement détestés il y a des années et qu’aujourd’hui une tension évidente existe entre nous vu comment toute cette histoire s’est terminée, j’ai vraiment cru qu’on pourrait laisser tout cela de côté pour notre boulot. Mais à l’évidence, c’est bien trop lui demander.

– Très bien. Laisse tomber, finis-je par marmonner en marchant jusqu’à mon bureau pour récupérer ma veste et mon sac.

– Laisse tomber ? répète-t-elle, comprenant à mon ton dépité qu’il est question de bien plus que cette simple conversation.

– Oui, laisse tomber. Je vais m’occuper de gérer seul la fusion de nos deux cabinets avant de rentrer chez moi. Ne t’en fais pas, je prendrai les intérêts de F&R en compte. Tu n’auras qu’à faire acte de présence pendant les réunions avec Robert. Je suis certain que tu es assez douée pour feindre un quelconque intérêt pour ce projet. Ou pour n’importe quoi d’autre d’ailleurs, ajouté-je avec un brin d’amertume.

– Pardon ? !

Ignorant son ton outré, je quitte le bureau et traverse le couloir à grands pas. Je suis claqué et j’ai faim. Et par-dessus tout, je suis soûlé par l’attitude d’Emma. Trois jours que j’essaye de l’intercepter pour qu’on commence à bosser ! Trois ! Et madame est aussi chiante qu’à l’époque ! Décidément, j’ai bien fait de quitter Boston. M’éloigner d’elle a été la meilleure chose que j’ai faite il y a cinq ans !

Déterminé à venir à bout de cette fusion pour repartir à Londres, j’appuie sur le bouton de l’ascenseur. Dès demain, je commencerai à examiner les finances de F&R. Ensuite, je me pencherai sur la culture de la boîte. Si l’atmosphère de travail de ce cabinet ressemble à celle que j’ai connue dans le dernier cabinet américain où j’ai bossé avant de quitter Boston, il va y avoir un problème. Une culture d’entreprise saine est essentielle pour nous. Je ne laisserai pas cette fusion ternir nos valeurs sur ce point. L’ascenseur arrive et j’appuie sur le bouton du hall. Seulement, à l’instant où les portes vont se refermer, une main les bloque.

– Pas si vite !

Emma apparaît et s’engouffre dans l’ascenseur, qui se referme derrière elle. Furieuse, elle me fusille du regard. Même si elle porte constamment des talons avec quinze bons centimètres, je suis obligé de baisser la tête pour croiser son regard orageux. Avec mon mètre quatre-vingt-dix, je la dépasse d’environ une tête. Cela a toujours été le cas. Pourtant, comme à l’époque, Emma ne s’est jamais sentie impressionnée par ma haute stature ou ma carrure imposante.

– Qu’est-ce que tu insinues ? ! Que je ne suis pas assez compétente pour travailler avec toi sans te ralentir ?

– Non, je n’ai jamais prétendu ça.

Ma réponse la surprend et je la vois hésiter à continuer à me hurler dessus. Elle en a envie, c’est évident. Depuis notre rencontre au Starbucks, Emma meurt d’envie de m’étriper. Comme si elle en avait le droit. Comme si j’étais le seul à avoir déconné il y a cinq ans ! Ce constat m’agace et, même si je ne doute pas de ses compétences, je ne laisse pas passer cette occasion d’appuyer là où ça fait mal. Après tout, si elle n’est pas capable d’être professionnelle, pourquoi le devrais-je ?

– Mais tu n’as pas les épaules pour supporter la pression et les responsabilités que cette fusion représente. Peut-être que lorsque tu auras plus d’expérience, cela sera différent. Mais en attendant, j’avancerai mieux sans toi.

– Plus d’expérience ? répète-t-elle, rouge de colère. Écoute-moi bien, espèce d’enfoiré, je n’ai pas besoin que tu viennes chez moi, SUR MON TERRITOIRE, pour me dire si oui ou non je suis suffisamment compétente dans mon job !

– Je ne te dis rien du tout, je constate, Emma. Cela fait une très grande différence. Tu manques de professionnalisme.

– Pour ton information, abruti, j’étais en train de traiter les urgences de certains de mes clients pour qu’on puisse se mettre à bosser dès demain ! gronde-t-elle en enfonçant son doigt manucuré dans mon pectoral. Parce que, devine quoi, connard ? Je doute que tu puisses t’en sortir sans moi ! Oh, aucun doute que tu vas pouvoir évaluer tous les aspects financiers de la fusion, mais tu manques bien trop d’empathie pour te soucier des employés ! Ce sont eux qui vont devoir subir cette fusion et les changements qui en découleront ! Est-ce que tu y as pensé ? Je mettrais ma main à couper que non ! Ce qui n’a rien d’étonnant puisque avec tes grands airs et ton cœur de pierre, tu es incapable de t’intéresser à qui que ce soit d’autre que ta petite personne !

Son doigt s’apprête à taper une nouvelle fois sur mon torse. J’intercepte sa main et serre son poignet.

– Je ne suis pas capable de m’intéresser aux autres ? Oh, tu veux dire que je ne vais pas jouer les commères avec mes copines dans la salle de pause pour baver sur le nouvel arrivant ?

Le visage d’Emma s’empourpre et je ne peux m’empêcher de lui adresser un sourire moqueur.

– La prochaine fois, pense à fermer la porte si tu ne veux pas que j’entende vos petits fantasmes ! Ce n’est pas très pro.

– Si tu nous as si bien entendues, il est inutile de te rappeler dans ce cas à quel point tu me dégoûtes, Jayden. Je préférerais ne plus jamais être baisée correctement plutôt que de t’imaginer une seule seconde en train de me toucher !

Je ris jaune et la relâche lorsqu’elle tire sur son poignet, ne voulant pas qu’elle se blesse. J’ai envie de lui rappeler que ce n’est pas ce qu’elle pensait il y a cinq ans. J’ai envie de lui rappeler cette foutue soirée qui m’a transformé en l’enfoiré qu’elle a toujours pensé voir en moi. Seulement, je ne le fais pas parce que je sais où ça va nous mener. Elle s’est foutue de ma gueule à l’époque et le refera cette fois-ci. Alors à la place, je m’appuie contre le mur de l’ascenseur et la dévisage avec superbe.

– Ma belle, j’ai l’impression que c’est déjà le cas. Personne ne t’a baisée correctement depuis des lustres. Ce qui explique pourquoi tu es aussi garce qu’à l’époque !

Une seconde, je crois presque voir de la fumée sortir des oreilles d’Emma, ce qui m’amuse plus que cela ne le devrait. Je ne dois pas reprendre plaisir à la faire sortir de ses gonds. Ce n’est pas sain pour notre relation professionnelle ni pour moi. Pourtant, face à son regard orageux, je me surprends à retomber dans mes travers.

J’ai toujours aimé la voir en colère. Non parce que j’apprécie qu’on me hurle dessus, je ne suis pas masochiste, mais parce que ainsi, j’avais l’impression qu’elle était moins fragile… J’ignore pourquoi, mais depuis qu’on se connaît, j’ai toujours trouvé qu’Emma avait une petite mine. Elle était déjà sexy à l’époque, mais son teint pâlichon et sa maigreur m’inquiétaient régulièrement. Bien sûr, si je le lui avais fait remarquer, elle m’aurait envoyé bouler. Alors je me débrouillais pour m’assurer qu’elle allait bien. Lorsque je la voyais me répondre avec entrain, je pouvais être sûr qu’elle était en forme. Autrement, je le signalais à Lydia qui se faisait beaucoup de souci pour elle. Bien que j’ignore pourquoi…

Soutenant le regard noir du pitbull face à moi, je croise les bras contre ma poitrine pour mettre une certaine distance entre nous.

Reste professionnel, Jayden.

– Écoute, Emma, je ne vais pas te dire comment faire ton boulot, mais ne te mets pas en travers de mon chemin.

– TU es celui qui se met en travers de ma vie, Jayden ! Tout allait à merveille avant que tu débarques ! Tu aurais mieux fait de rester à Londres !

– Ouais, eh bien, ce n’est pas comme si j’étais heureux d’être ici ! À choisir, j’aurais préféré rester loin de toi ! Les garces manipulatrices dans ton genre me filent des boutons. Malheureusement pour moi, j’ai assez de conscience professionnelle pour laisser ma vie perso de côté lorsque j’entre dans ce bâtiment ! Alors j’étais prêt à bosser avec toi malgré tout. Ce que tu ne sembles, à l’évidence, pas capable de faire !

– JE suis une garce manipulatrice ? ! Ce qu’il ne faut pas entendre d’un enfoiré comme toi ! Très bien, tu veux du professionnalisme ? Je vais t’en donner, monsieur Taylor. À partir de demain, nous allons nous pencher sur cette maudite fusion. Plus vite nous la terminerons, plus vite tu dégageras de ma vie !

Les portes de l’ascenseur s’ouvrent à ce moment et Emma se barre à grandes enjambées. Bordel ! Cette fille va finir par me rendre cinglé ! Elle n’y est pas parvenue il y a cinq ans, mais elle pourrait bien réussir dans les prochains mois. Car non seulement je vais être contraint de supporter son caractère exaspérant, mais je vais également devoir lutter contre les pensées intrusives qui reviennent à la charge dès que je suis près d’elle. Comme celle qui me frappe à l’instant quand je la vois partir.

Son cul doit vraiment être à tomber dans cette robe. Dommage que son manteau me gâche la vue…

Je secoue la tête, dépité. Si elle n’arrive pas à être professionnelle, je doute d’y parvenir de mon côté si l’on continue à s’engueuler. J’ai longtemps refusé de l’admettre après mon départ, mais avec le recul et le désir qui revient au galop, la vérité me frappe de plein fouet. C’est l’adrénaline de nos échanges, sa façon de me nouer l’estomac avec l’attente d’une nouvelle confrontation qui a fait chavirer mes certitudes. C’est cette intensité qui m’a fait perdre complètement la tête pour elle… Cette même intensité qui m’a poussé à perdre de vue mes principes le temps d’une seule soirée… Alors si nous recommençons à nous engueuler comme à l’époque, je crains que mon séjour à Boston ne se retourne contre moi. J’ai mis des mois à l’oublier. À oublier qu’elle et sa meilleure amie m’avaient manipulé, qu’elle m’avait brisé le cœur… Alors je ne souhaite pas recommencer à jouer à ce petit jeu. Pas si je dois être une nouvelle fois le seul à payer les pots cassés.






5.

Emma

 

Je manque de me rompre le cou lorsque je sors en trombe de l’ascenseur avec mes talons hauts. Pourtant, je ne m’arrête pas. Je fonce dehors et me précipite vers mon taxi.

– Merci de m’avoir attendue. Nous pouvons y aller.

Le chauffeur acquiesce et démarre juste au moment où Jayden sort du building. Son attention se rive sur le véhicule. Seulement, au lieu de lui faire le plus beau doigt d’honneur de l’histoire, je m’enfonce dans le siège pour éviter de sentir le poids de son regard sur moi.

J’ignore pourquoi, mais ce qu’il s’est passé dans l’ascenseur m’a rendue nerveuse. J’ai l’impression que je n’ai pas explosé de cette façon depuis des lustres ! Si je me plains souvent de certains de mes collègues masculins, je n’ai jamais eu à hausser le ton face à eux. Une majorité d’entre eux sont des mauviettes. Ils n’osent jamais venir m’affronter, mon sang-froid et ma langue acérée les font flipper. Ils se contentent de faire des blagues douteuses sur moi à la pause-café avec d’autres abrutis de leur trempe et de cracher dans mon dos. Seulement, avec Jayden, je sais que cela ne va pas se passer ainsi. Cet enfoiré n’a jamais reculé devant mon tempérament. Bien au contraire, il s’est amusé à me faire tourner en bourrique dès qu’il en avait l’occasion. Et vu comment la situation évolue, qu’on le souhaite ou non, nous allons retomber dans le même cercle vicieux d’il y a cinq ans…

– Nous sommes arrivés, mademoiselle.

L’intervention du chauffeur m’extirpe de mes pensées. Je paie ma course et, récupérant ma mallette, me précipite sous le porche de Lydia. Ma meilleure amie ouvre à la seconde et me serre dans ses bras.

– Em’s, enfin ! J’étais à deux doigts de débarquer chez F&R pour rappeler à ton patron que l’esclavagisme est interdit par la loi !

– Désolée, mon rendez-vous avec mon dernier client s’est éternisé et j’ai dû repasser au bureau pour chercher quelques dossiers…

Lydia me fait signe d’entrer et me dit de faire comme chez moi. Je ne me gêne pas pour la prendre au mot. J’enlève mon manteau et pose ma mallette à même le sol. Lorsque les babillements de bébé m’interpellent, je laisse tout tomber pour me ruer dans le salon.

– Voilà mon petit prince ! m’exclamé-je en voyant la petite tête blonde jouer sur son tapis en mousse avec ses peluches.

Mon amie a à peine le temps de refermer la porte d’entrée que je tiens déjà son fils entre mes bras. J’inspire profondément l’odeur de bébé d’Evan et cela m’apaise. La boule de nerfs que je suis ce soir a besoin de ça.

– Dure journée, on dirait ! rit Bruce en me voyant faire.

Le mari de Lydia, un grand brun au regard aussi tendre que celui d’un ours en peluche, me sourit chaleureusement. Je lui rends son sourire et vais le rejoindre sur le canapé, Evan toujours dans mes bras.

– Ne te moque pas de moi, toi aussi tu le fais lorsque tu as eu une journée pourrie !

– L’odeur de bébé est apaisante, affirme-t-il, d’accord avec moi sur ce coup. Mais je préfère largement celle de maman lorsque j’ai besoin d’oublier mes longues heures au bloc !

À ces mots, il tend la main vers Lydia qui vient s’asseoir sur ses jambes avec un petit rire d’adolescente transie d’amour. Mon amie rayonne de bonheur auprès de son mari. Elle l’embrasse chastement et lui dit quelque chose à l’oreille qui fait hausser les sourcils de ce dernier. Le regard qu’il lui jette me fait comprendre qu’il n’aura pas le droit qu’à son odeur ce soir pour lui faire oublier sa journée à l’hôpital.

– Ton papa et ta maman vont te fabriquer un frère ou une sœur ce soir, mon petit prince, dis-je à Evan en l’embrassant dans le cou. Ce qui veut dire que je vais enfin pouvoir te voler en totale impunité !

Le gazouillement de bébé se joint aux rires des deux adultes à mes côtés.

– On verra bien si tu veux toujours me le voler lorsqu’il se réveillera toutes les saintes nuits en exigeant de te déchiqueter le téton ! pouffe Lydia, me couvant du regard tandis que je dévore son fils de baisers.

– Si tu as peur que ça te manque, je te promets de le remplacer avec plaisir !

Je ris en voyant ma meilleure amie rougir face à l’intervention de son mari. Lydia et Bruce n’ont pas perdu l’habitude de flirter comme des ados même après la naissance d’Evan, au contraire. Ils sont bien plus amoureux l’un de l’autre que jamais. Ce qui se comprend. Bruce est un amour. Je l’ai tout de suite aimé vu l’adoration qui brille dans ses prunelles chocolat dès qu’il regarde Lydia. Je suis heureuse qu’elle lui ait donné une chance. Ce qui n’était pas gagné d’avance étant donné que Bruce était mon médecin il y a quelque temps. Lydia ne voulait pas impacter mon suivi médical avec ses relations amoureuses. Mais en fin de compte, je l’ai poussée à le faire. Je n’ai jamais vu deux personnes faites à ce point l’une pour l’autre.

Les petites mains qui se tendent vers moi et tirent sur mes cheveux m’extirpent de la contemplation du bonheur de mon amie. Baissant les yeux sur la créature adorable posée sur mes cuisses, je ressens un élan de jalousie. Je suis heureuse pour mon amie. Elle mérite la famille qu’elle s’est construite et bien plus encore. Pourtant, par moments, je l’envie. Si j’étais moins compliquée avec les mecs, peut-être que j’aurais moi aussi ce genre de choses depuis le temps. Un mari qui me chouchouterait après une longue journée de travail… Un enfant que je devrais me retenir de croquer tellement il me ferait fondre…

Un instant, je me demande pourquoi je suis ainsi. On pourrait croire que beaucoup de types m’ont brisé le cœur vu mon intolérance aux connards, pourtant ce n’est pas le cas. Je n’ai eu que trois relations sérieuses dans ma vie et elles se sont toutes trois arrêtées d’un commun accord. Quant à mes flirts et plans cul, cela n’aurait jamais pu aller bien loin. Il n’y avait pas cette connexion que je recherche. Ce qui explique que je me retrouve seule chez moi lorsque je finis par rentrer après une longue journée de boulot… Oh, bien sûr, ma vie me plaît telle qu’elle est. Simplement, lorsque je me retrouve dans la chaleur de la maison de Lydia et la vois avec son mari et son fils, je me demande si je ne serais pas plus heureuse si j’avais quelqu’un dans ma vie.

Pour ça, il faudrait que je sois moins compliquée.

Lydia a raison. Je suis trop exigeante envers les mecs. Et pour être honnête, j’ignore pourquoi. Avant, je ne ressentais pas ce besoin de les mettre à l’épreuve face à mon caractère intempestif. Je ne ressentais pas ce besoin d’être stimulée par l’autre. Je ne recherchais pas une relation passionnelle à en crever. Ce qui explique sans doute pourquoi mes trois seules véritables relations se sont terminées d’un commun accord. Le désir s’était essoufflé de lui-même après quelques mois et seule l’habitude m’avait incitée à poursuivre dans cette voie. Mais aujourd’hui, je ne veux plus de tout ça. J’aimerais vibrer, me sentir réellement en vie dans les bras d’un homme. Rayonner de bonheur et de satisfaction comme Lydia…

Un frisson me traverse. Le même que celui qui m’a chamboulée dans l’ascenseur. Je déglutis et ferme les yeux pour tenter d’apaiser mon enthousiasme incompréhensible. Merde ! Pourquoi est-ce que je pense à lui maintenant ? ! Jayden est vraiment le dernier des types que j’aimerais avoir comme petit ami. Putain, même comme plan cul, il serait exécrable ! Il se vanterait sans doute de sa performance et ne penserait qu’à son plaisir comme tous les connards que j’ai connus ces dernières années. Sans parler du fait qu’il est l’ex de ma meilleure amie ! Il m’est strictement interdit de fantasmer sur lui, ne serait-ce qu’une seule seconde. Si les mecs ont un bro code, cela fonctionne aussi chez les filles. Nous ne sortons pas ni ne couchons avec les ex de nos amies. Encore moins ceux de notre meilleure amie ! Lydia m’en voudrait à mort si cette idée m’effleurait l’esprit. Tout particulièrement s’il s’agit de Jayden. Il est l’un des rares hommes à lui avoir véritablement brisé le cœur. Alors penser à lui à cet instant me dégoûte. Pourtant… je ne peux ignorer la pointe de satisfaction qui m’envahit en remarquant que notre dynamique malsaine n’a pas disparu. Je suis complètement timbrée d’avoir aimé retrouver cette montée d’adrénaline vivifiante qui a fait battre mon cœur à toute allure lorsqu’on s’est engueulés dans l’ascenseur. Et je le suis encore plus d’espérer la ressentir une nouvelle fois demain…

– Em’s ?

Je sursaute au contact de la main chaude de Lydia sur ma joue. Son regard inquiet est rivé sur moi tout comme celui de Bruce.

– Oui ?

– Tout va bien ? s’enquiert ce dernier, m’examinant du regard.

– Ne joue pas les médecins avec moi, Bruce.

– Je n’y peux rien. Tu étais ma patiente et tu le resteras toujours un peu, Emma.

Oui, nous savons tous pourquoi. En tant que néphrologue1, Bruce suit l’évolution de ma maladie depuis des années. Et même s’il a choisi de confier mon dossier à un collègue de façon à éviter tout conflit d’intérêts entre sa vie perso et professionnelle, il continue officieusement à surveiller ma santé.

– Tu as pris rendez-vous pour ton bilan ? enchaîne Lydia dont le regard s’emplit de peur à l’idée que je puisse être en train de faire un rejet.

Cette peur ne la quitte pas depuis le premier jour où le greffon a été mis en place. Ce qui est une réaction tout à fait normale. Lorsqu’on est dans ma situation, notre corps est notre pire ennemi. Notre organisme fait des siennes et risque à tout moment de reconnaître le greffon comme un corps étranger. Ce qui signifie que, du jour au lendemain, on peut subir une opération pour devoir retirer le rein transplanté qui nous maintient en vie.

Autant dire que ce processus ne risque pas d’arranger notre quotidien, bien au contraire. Si le rejet n’est pas traité à temps, il peut entraîner une aggravation irréversible de l’insuffisance rénale. Alors je comprends la peur que je lis dans ses yeux bleus. Pendant de longues années, j’ai moi aussi laissé ce sentiment me contrôler. J’avais du mal à croire que mon corps coopérerait cette fois-ci. Il m’avait déjà lâchée une fois lorsque nous avons découvert ma maladie. Pourquoi ne le ferait-il pas une deuxième fois ? Avec le temps, j’ai toutefois fini par me réconcilier avec lui. Le traitement immunosuppresseur que je prends quotidiennement pour réduire le risque de rejet semble fonctionner. Tout comme le régime alimentaire que je m’impose afin de garder le greffon sain. Alors je refuse de laisser la peur m’envahir à nouveau. Je refuse de laisser ma condition contrôler tous les aspects de ma vie.

– Oui, j’ai pris rendez-vous. Je te l’avais promis.

Mon amie acquiesce et tapote nerveusement le genou de son mari. Son geste me serre la gorge et j’essaye de la rassurer.

– Tout va bien, Lydia. Je suis juste fatiguée de cette longue journée. Et énervée aussi. En repassant au bureau, je suis tombée sur mon nouveau collaborateur.

– Ah oui, celui qui vient de Londres ?

Le sourire de Lydia est un brin forcé, mais je sais qu’elle essaye de se reprendre pour moi. Elle ne veut pas que je m’inquiète à mon tour pour ma santé. Pas ce soir, alors qu’on a prévu de célébrer l’anniversaire d’Evan.

– Comment est-ce que tu as dit qu’il s’appelait déjà ? enchaîne-t-elle en me prenant Evan des bras, voyant qu’il la demande.

J’ouvre la bouche, mais aucun son n’en sort. En fait, je me rends compte que je ne le lui ai pas dit. Ce week-end, pendant notre séance shopping, je lui ai confié que mon patron m’avait demandé de m’occuper de la fusion du cabinet avec Allen Peterson. Ce qui, malgré la pression, représente beaucoup pour ma carrière. Seulement, lorsque je lui ai parlé du fameux collègue censé collaborer à mes côtés, je n’ai pas mentionné le nom de Jayden. Je n’y ai pas prêté attention sur le moment, mais maintenant, je me rends compte qu’inconsciemment, je ne voulais pas qu’elle soit au courant du retour de ce connard. Lydia a mis un moment avant de retrouver l’amour après sa rupture avec Jayden. Et si elle y a gagné au change, j’ignore comment elle pourrait réagir en apprenant son retour. Revoir ses ex n’est jamais une bonne chose…

– Lord Voldemort.

Mon amie écarquille les yeux face à ma réponse improvisée.

– Hum, Celui-dont-il-ne-faut-pas-prononcer-le-nom ! J’adore, glousse Bruce dans son coin.

Nous échangeons un regard complice. Nous adorons tous les deux la saga Harry Potter, alors ma comparaison lui plaît. Lydia est moins emballée par cette dernière, comprenant que ma relation avec mon nouveau collaborateur va être compliquée.

– Est-ce que Voldemort fait partie de ces abrutis imbus d’eux-mêmes qui vont te casser du sucre sur le dos ? demande mon amie, avec une petite moue sur le visage.

– Non, lui, il ne va pas se gêner pour venir me casser du sucre en pleine figure.

Soupirant, je joue avec le petit pied d’Evan tout en repensant à ma conversation avec Jayden. Quel enfoiré, putain ! Il a osé critiquer mon job. Mon professionnalisme ! OK, je veux bien admettre que je n’ai pas été très accueillante ces trois derniers jours… Mais j’étais réellement en train de régler les urgences pour qu’on puisse bosser ensemble ! Le fait qu’il doute de mon sérieux et de mes compétences me met hors de moi. Et une nouvelle fois, je sens cette pointe d’adrénaline emplir mes veines.

– Le pauvre, il ne sait pas à qui il se frotte ! Harry Potter peut prendre des vacances ! Voldemort n’a aucune chance face à une Emma remontée !

La remarque de Bruce m’arrache un sourire. Non, en effet. Jayden a beau m’avoir connue il y a cinq ans, j’ai changé. Je suis devenue plus implacable qu’avant. Oh, je compte bien faire mon boulot et m’habituer à sa présence horripilante, mais s’il me cherche, cet enfoiré va voir de quel bois je me chauffe.

 





1. Un néphrologue est un médecin qui s’occupe du diagnostic et du traitement des maladies du rein.






6.

Jayden

 

Nous sommes jeudi. Le quatrième jour que je passe chez F&R. Et, sans grande surprise après ma dispute de la veille avec Emma, je me retrouve encore seul dans le bureau. Cela ne va pas pouvoir continuer ainsi. Il serait peut-être temps de prévenir Robert que ma collaboration avec Emma va droit dans le mur. Avec notre passé et les rancœurs qui existent des deux côtés, nous risquons d’impacter la fusion plus qu’autre chose…

Je soupire, contrarié que cette peste me mette dans cette position. Ma mère compte sur moi pour gérer cette fusion. Elle sait que je connais Boston et les Américains pour avoir passé du temps ici. Elle me fait confiance pour déjouer toute entourloupe. Même si Robert et elle se connaissent depuis des années, lors d’une fusion de cette envergure, on n’est jamais à l’abri d’un squelette dans le placard. Je lui ai assuré que je veillerais sur la firme, alors je suis furax qu’Emma me fasse passer pour un con auprès d’elle. Ayant besoin de me calmer les nerfs, je quitte le bureau d’Emma et accessoirement le mien maintenant. Je me rends dans la salle de pause juste en face et entreprends de me faire un café.

– Salut ! Tu es le British, non ? Celui qui va bosser sur la fusion de nos cabinets ?

Un homme proche de la quarantaine puant l’arrogance à plein nez m’approche, tout sourire. Par déformation professionnelle, je lui rends son rictus et tends la main pour répondre à son accueil.

– Jayden Taylor.

– C’est ça ! Moi, c’est Steve McKinley. Je suis l’un des associés juniors de la boîte. Mais Robert a sûrement dû te parler de moi !

Mon sourire poli vrille et je me retiens de soupirer. C’est bien ma veine, tiens. Non seulement je vais devoir aller voir Robert pour lui expliquer ce qui coince avec Emma, mais en plus je vais devoir supporter l’un des abrutis de la boîte pendant ma pause-café… Je n’ai pas besoin de connaître qui est vraiment Steve McKinley pour savoir qu’il est ce genre de personnes qui se croient plus importantes qu’elles ne le sont en réalité. Il suffit de voir la façon dont il m’a abordé ainsi que son costume hors de prix. Je suis le premier à appliquer l’adage Dress for success1. Notre tenue doit traduire notre pouvoir et inspirer le respect aux autres. Seulement, dans le cas de Steve, il est évident qu’avec ce costume, il ne cherche pas qu’à impressionner les clients. Il doit lui avoir coûté un salaire entier, si ce n’est plus. Il détonne aux côtés de ses collègues, Mike et Louis, qui se présentent tout juste après. Et je comprends en un seul coup d’œil qu’il le fait exprès. Il veut être remarqué. Il veut paraître plus important que les autres associés juniors de F&R. Le regard dédaigneux qu’il pose sur ses deux collègues le prouve. Il ne les considère pas du tout comme des égaux, mais plus comme des subalternes qu’il peut dénigrer en toute impunité.

Cette information me fait froncer les sourcils tandis que je les écoute distraitement me parler des quelques voyages qu’ils ont eu la chance de faire à Londres. J’espère que l’attitude vaniteuse de Steve n’est pas une norme chez les avocats de ce cabinet ou cela risque d’être un gros point négatif pour la fusion. Chez Allen Peterson, nous avons certains principes. Nous valorisons une atmosphère de travail saine. Oh, bien sûr, nous sommes très compétitifs entre nous pour devenir les meilleurs dans notre domaine, mais nous le faisons avec élégance. Une classe que les Américains devant moi ne possèdent pas. Et l’intervention de Steve, qui coupe en plein récit son collègue, en est la preuve.

– Regardez qui vient d’arriver, messieurs !

– Notre nouvelle associée promue après sa performance sous le bureau de Robert ! ricane Mike, un brun au nez cassé.

Je me fige, comprenant à la façon qu’ont les trois hommes de regarder Emma, qu’ils parlent d’elle. Celle-ci vient d’arriver dans notre bureau et enlève son manteau sous les regards de ces trois pervers.

– Tiens, elle ne porte pas de jupe aujourd’hui. Elle n’a à l’évidence pas prévu de sauter le boss à ses heures perdues ! plaisante Louis, un rouquin avec un manque notable de confiance en lui.

– Mon pauvre ami, vous n’avez pas de chance d’être coincé avec cette petite écervelée pour la fusion. Vous allez vous taper tout le boulot, soupire Steve en me tapotant l’épaule.

– Au contraire, peut-être qu’il pourra se la faire entre deux dossiers pour décompresser ! s’exclame Mike, scrutant Emma avec un regard plus lubrique que les deux autres. Moi, je me la ferais bien. Cette garce a du caractère, mais je suis sûr qu’elle est docile au pieu si on lui montre qui est le patron.

– Tu n’es pas dans ses standings, Mike, rit Louis, matant lui aussi la jeune femme sans aucune discrétion. Emma ne se tape que des pointures du bureau. Il va falloir en grimper des échelons avant qu’elle ne te grimpe dessus !

Les trois hommes s’esclaffent et je sens une boule de rage se former dans ma gorge. Je repose mon café à moitié vide sur l’évier et me dirige vers la sortie. Il faut que je sorte d’ici avant de frapper ces trois cons. Mon poing me démange et je sais que je risque de vriller à tout moment si je reste dans la même pièce qu’eux. Même si j’ai mes différends avec Emma, je n’apprécie pas qu’on parle d’elle ainsi. Ni d’elle ni d’aucune femme d’ailleurs. Ma mère a dû se battre pendant des années pour gravir les échelons. Elle n’en parle jamais, mais je sais qu’elle en a bavé. Tout particulièrement à cause de types dans le style de Steve et sa petite bande. Alors leurs commentaires sexistes me font voir rouge.

J’entends les trois hommes rire et marmonner un «  ces British, si coincés ! » avant d’arriver dans mon bureau. Immédiatement, je tire sur la cordelette pour fermer les persiennes donnant sur la salle de pause. Emma se tourne vers moi, toujours près du portemanteau, et me dévisage. Je me racle la gorge, mal à l’aise. J’hésite un instant à lui raconter ce que j’ai entendu, mais me ravise. Si ces trois imbéciles parlent aussi fort en permanence, Emma doit être au courant depuis des lustres des rumeurs qu’ils répandent sur elle. Et vu le regard indifférent qu’elle porte vers la fenêtre que je viens d’obstruer, elle se moque pas mal des racontars de ces idiots.

– Bonjour, monsieur Taylor, fait-elle après une minute. Veuillez m’excuser pour mon retard, j’ai eu un problème personnel ce matin.

– Monsieur Taylor ? répété-je, sans pouvoir contenir un sourire amusé. Vraiment, Emma ?

– Tu voulais du professionnalisme, non ?

J’acquiesce et la regarde se diriger vers son bureau d’un pas nonchalant. Ma mâchoire risque de se décrocher à chacun de ses déhanchements et je cligne des yeux pour m’arracher à sa silhouette de sirène. Merde, je ferais mieux d’être attentif à mon comportement ou elle pourrait comprendre qu’elle a toujours de l’emprise sur moi. Sur ma traîtresse de bite qui apprécie le spectacle de son cul rebondi dans son pantalon épousant si bien ses hanches…

– Alors nous allons pouvoir commencer à travailler de concert sur cette fusion, monsieur Taylor.

– Bien.

Je déglutis, un peu surpris par son expression neutre. Faire face à cette Emma calme et stoïque est nouveau pour moi. Par le passé, elle n’a jamais su cacher son mépris à mon égard.

Peut-être que je l’ai jugée trop rapidement ?

Elle a sans doute eu besoin d’un moment pour accepter que je sois de retour dans sa vie, tout comme j’en ai eu besoin. Mais elle semble disposée à travailler sérieusement sur cette fusion. À mes côtés. Ce qui me soulage. Après tout, peut-être que Robert et ma mère n’ont pas besoin de savoir qu’on se connaît. Personne n’a besoin de le savoir. Nous allons tous les deux demeurer professionnels et après cela, nos vies reprendront leur cours. Aucun de nous deux ne se plongera dans le passé. Parfait. Car c’est tout ce que je veux éviter.

– Et si nous commencions par approfondir les raisons qui font de cette fusion une bonne idée ? Nous devons être sûrs que nous sommes sur la même longueur d’onde en nous engageant dans ce processus. Vous êtes prêt, monsieur Taylor ?

Sa voix vrille un instant sur le monsieur et je ressens tout son mépris, ce qui m’arrache malgré moi un faible sourire.

– Je n’attendais que cela, mademoiselle Miller.

 

***

 

Novembre

 

Après avoir passé toute la matinée en conférence téléphonique avec plusieurs de mes clients de Londres, je retourne à mon bureau. Il est déjà l’heure de déjeuner, mais je veux consulter ma boîte mail avant de prendre une pause. Anthony est censé me transférer le contrat de propriété intellectuelle d’une affaire sur une nouvelle application de rencontres que nous gérons ensemble depuis mon départ de Londres.

Si je bosse à plein temps sur l’étude du projet de fusion, je m’occupe toujours des demandes de mes clients londoniens. Concilier tout cela n’est pas simple avec le décalage horaire puisque je dois parfois rester tard au boulot pour boucler mes journées. Mais jusqu’à présent, je tiens le coup. Et cela majoritairement grâce à Anthony qui m’aide énormément en étant sur place à Londres.

Anthony est mon meilleur ami et mon collègue chez Allen Peterson. Nous avons été à Harvard ensemble et c’est lui qui m’a aidé à me remettre sur pied après mon retour catastrophique à Londres, cinq ans plus tôt. L’avoir à mes côtés pendant cette période de transition est un soulagement. Je ne pourrais accomplir la moitié de mes tâches d’ici s’il ne m’aidait pas.

J’ai intérêt à le remercier comme il se doit en l’emmenant boire un coup en rentrant.

Peut-être qu’il aimera aller à ce nouveau pub qui a ouvert dans mon quartier ? On pourrait se faire l’une de ces soirées comme à l’époque. Après tout, je sens qu’à mon retour de Boston, je vais avoir besoin d’une bonne cuite… Et la cause de cette future nuit de débauche quitte son bureau à l’instant même où je m’assieds derrière le mien.

Sans préambule, elle balance sur mon clavier un paquet de feuilles reliées entre elles. Ma mâchoire se crispe lorsque je reconnais le dossier en question. Il s’agit de celui que j’ai déposé ce matin sur le bureau d’Emma. Celui sur lequel elle a travaillé pour établir la répartition des parts du cabinet après la fusion. Celui qu’elle m’a donné à lire vendredi dernier et que j’ai corrigé. Ce qui à l’évidence n’a pas plu à ma chère partenaire.

Si Emma a complètement changé d’attitude, cessant de m’éviter pour qu’on puisse enfin avancer sur ce fichu projet, elle ne s’est pas radoucie pour autant. Cela fait un mois que l’on cohabite. Un mois que je supporte son tempérament de feu qui ne fait que s’envenimer chaque jour un peu plus. Son stoïcisme n’a que très peu duré. Voire pas du tout, à vrai dire. Je ne compte plus le nombre de fois où nos conversations ont failli déraper et partir en engueulade devant tous les employés du building. Cette fille fait vraiment tout pour me provoquer.

– Oui ?

– Qu’est-ce que c’est, ça ? !

– Il me semble qu’il s’agit de la proposition de répartition des parts que j’ai refusée.

Le teint de porcelaine d’Emma rougit sous la colère qu’elle tente difficilement de contenir. Une réaction qui m’arrache un sourire mental. Depuis le début de notre collaboration, cette petite peste cherche à me faire perdre patience, mais elle semble avoir oublié que nous pouvons être deux à jouer à ce jeu.

Avec une insolence qui va la faire exploser, je pousse le dossier de mon clavier et entreprends d’ouvrir mes mails. J’entends Emma jurer à mi-voix avant de voir sa main récupérer le document. On pourrait penser qu’elle va battre en retraite, mais ça serait très mal la connaître. Emma ne recule devant rien pour jouer avec mes nerfs. Comme je m’y attends, elle agit. Faisant le tour de mon bureau, elle tire sur ma chaise pour m’obliger à lâcher mon clavier et pose sans ménagement le document sur le meuble. Je me crispe en la voyant se pencher devant moi. Son parfum floral envahit mon espace et mon cœur s’emballe.

Si je m’efforce de garder mes distances émotionnellement parlant avec Emma, je le fais tout autant physiquement. L’avoir à quelques pas de moi chaque minute de chaque putain de journée est bien plus dur à supporter que je l’aurais cru. Dès qu’elle me frôle ou que son parfum de jasmin m’enveloppe, mes souvenirs tirent sur ma détermination. Mes souvenirs… et ma queue. Bordel, elle sera ma perdition. Elle a failli l’être il y a cinq ans lorsque j’ai perdu de vue mes principes le temps d’une soirée. Et aujourd’hui, elle me refait le même coup.

Bien malgré moi, mon regard se fige sur son cul à quelques centimètres de mon visage. Si cette vision me fait de l’effet, le pire reste à venir lorsque je reconnais le tissu blanc qu’elle porte. Putain de merde, c’est la robe. Cette maudite robe qui est devenue le poison mortel de mon existence depuis que je bosse avec Emma.

Ma curiosité maladive d’il y a un mois a été satisfaite quelques jours plus tard lorsque j’ai revu Emma avec la même robe. Un fait qui m’a appris à ne plus jamais souhaiter quoi que ce soit concernant cette petite peste. J’avais désiré découvrir plus en détail ce qu’il se cachait sous son manteau beige le soir où nous nous sommes disputés dans l’ascenseur. Et depuis, je vis avec mes regrets. Car non seulement cette robe lui fait un cul d’enfer, comme je l’avais pressenti, mais elle lui donne le sex-appeal le plus redoutable du monde. Son décolleté plongeant souligne parfaitement la peau lisse de son cou et la naissance de ses épaules. Quant à la couleur du tissu, elle met en avant ses seins magnifiques. Petits. Ronds. Envoûtants…

La gorge sèche, je laisse mon regard descendre sur ses jambes fines et remarque que l’ourlet lui tombe juste au-dessus du genou. Sa tenue n’est pas du tout affriolante, mais un truc dans ce foutu blanc virginal me fait bander.

– Arrête de jouer au con et dis-moi pourquoi est-ce que tu l’as refusée ? s’emporte Emma à mes côtés, laissant tomber le vouvoiement sous la colère. La répartition est juste ! Nous sommes un plus gros cabinet avec plus de clients. Il est normal que nous ayons une part plus importante des actions !

– Vous avez plus de clients, certes, mais mon cabinet est l’un des meilleurs du Royaume-Uni, Emma. Si j’accepte une répartition quarante/soixante pour cent, vous aurez le pouvoir de modifier notre organisation sans nous consulter. Ce qui n’est pas envisageable, car il y a des choses auxquelles on tient.

Ma voix rauque trahit mon émoi. Elle est loin d’être aussi affable qu’il y a une petite minute et Emma le ressent. Sourcils froncés, elle tourne la tête vers moi sans bouger.

– Comme quoi ? Votre ego surdimensionné ?

Je soutiens son regard, maintenant une mine neutre malgré le désir qui gonfle mes veines et mon entrejambe en la voyant ainsi penchée sur mon bureau. Des images de ce que je rêverais de faire à cet instant précis me traversent l’esprit et je me crispe un peu plus sur mon siège.

– Comme notre réputation. Non seulement envers nos clients, mais aussi auprès de nos employés, dis-je, ayant du mal à demeurer indifférent face à cette proximité.

– Qu’est-ce que ça veut dire ?

– Ça veut dire que j’ai eu suffisamment de temps pour voir comment le staff fonctionne chez F&R. Et cette atmosphère de travail n’est pas celle que je désire voir fleurir dans mon cabinet.

Je ne lui dis pas que depuis la dernière fois, j’ai entendu à plusieurs reprises Steve et ses amis cracher sur son dos. Cela ne ferait que la blesser et je ne tiens pas à le faire. Car même si j’ai été le premier à remettre en cause ses compétences, Emma m’a prouvé qu’elle était bien la meilleure dans son domaine chez F&R. Sûrement même dans tout Boston vu les dossiers impressionnants qu’elle gère en parallèle à cette fusion. Alors je ne veux pas ternir ses efforts et son dur labeur. Emma m’observe longuement puis se retourne vers mon bureau pour gribouiller quelque chose sur le dossier. Son geste me donne l’occasion de mater une nouvelle fois son cul magnifique et je me réprimande mentalement.

Pas bien, Jayden !

Emma est intouchable, même dans tes fantasmes les plus fous ! Il ne faut pas que je commence à flancher une nouvelle fois devant son sex-appeal démentiel ou je serai foutu. Elle a déjà réussi une fois à s’immiscer dans ma tête, je ne peux pas la laisser recommencer.

– Et comme ça, cela te conviendrait ?

Emma finit par se retourner et me tendre le dossier à nouveau. Je jette un petit coup d’œil aux modifications qu’elle a faites et un sourire se dessine sur mes lèvres. Elle a gardé la répartition des actions telles quelles, mais elle a ajouté une nouvelle clause stipulant que nous serons responsables de l’environnement de travail des employés. Qu’ils soient à Boston ou à Londres, après notre fusion, Allen Peterson aura le dernier mot sur le règlement intérieur de notre organisation. Ce qui me réjouit. De cette façon, je pourrai enfin ordonner à Steve et ses potes de la fermer. Leurs commentaires misogynes ne visent pas seulement Emma, mais aussi d’autres de ses collègues. Et ça commence à m’agacer de les entendre ouvrir leur gueule dès qu’ils en ont l’occasion.

– Ça me va.

Emma soupire et balance mon stylo sur mon bureau.

– Parfait.

Je m’attends à ce qu’elle retourne de l’autre côté de la pièce, mais elle ne bouge pas. Elle reste devant moi, ses jambes entre les miennes. Un étrange silence s’installe. Emma semble hésiter à me demander quelque chose, ce qui m’étonne parce qu’elle ne mâche pas ses mots d’habitude. Tout en l’observant, je comprends ce qui la perturbe quand je la vois jeter un coup d’œil au dossier dans mes mains.

– Tu es surprise que je m’intéresse à la vie des employés autour de moi, c’est ça ?

Le sourire moqueur qui se forme sur mes lèvres la fait soupirer et elle croise les bras contre sa poitrine. Ce qui a pour mérite d’attirer irrémédiablement mon attention sur ses seins.

– Non, je suis certaine que tu caches quelque chose.

– Rien qui mette en danger cette fusion, mademoiselle Miller. Je ne veux juste pas que des types comme Steve contaminent les employés de mon cabinet avec leur attitude misogyne et être incapable de changer les choses parce que vous avez une part plus importante de la fusion.

– Tu vas vraiment essayer de me faire croire que ce que Steve raconte te dérange ? Toi le type le plus sans-cœur que je connaisse ?

– Il n’est pas question d’avoir du cœur ou de la compassion dans ce cas-ci, Emma. Il ne s’agit que de boulot. Nous avons beaucoup de collaboratrices femmes chez Allen Peterson et nous respectons leur travail. Je ne perdrai pas de bons éléments pour permettre à des types insatisfaits sexuellement de faire leur loi chez moi.

Emma me scrute, sourcils froncés, d’un air dubitatif qui me fait soupirer.

– Je ne te crois pas, finit-elle par dire. Je suis sûre qu’il y a autre chose derrière toute ton attitude de British avenant et cordial. Je me demande juste quoi.

– Peut-être que je suis juste un gentleman, mademoiselle Miller.

– Vous oubliez que je vous connais, monsieur Taylor.

– Si peu, soufflé-je en me levant pour lui faire face.

Nos corps se frôlent et je sens tous mes muscles se crisper à ce simple contact. Emma redresse la tête et je plonge dans son regard bleu clair, envoûtant. Une petite sonnette d’alarme retentit dans mon esprit lorsque je la vois mordiller sa lèvre. Elle doit se retenir de m’insulter comme elle le fait depuis un mois maintenant. Seulement, son geste attire mon attention sur ses lèvres en forme de cœur. Mon rythme cardiaque s’emballe au souvenir de la seule et unique fois que j’ai pris possession de cette bouche tentatrice. Et si j’essaye de ne pas y penser, je me demande si elles ont toujours le même goût de fraise…

– Emma, tu es prête ?

L’arrivée d’un employé de F&R m’extirpe de ma contemplation. Emma sursaute, visiblement tout aussi perdue dans ses pensées que moi. Elle rougit en voyant un blondinet entrer dans le bureau et se précipite sur son manteau.

– Oui, oui ! dit-elle dans un sourire en s’adressant au jeune homme.

Le visage de celui-ci s’illumine innocemment. Son regard n’est pas du tout suspect, comme on aurait pu le soupçonner. Ce qui me fait comprendre qu’il n’a pas dû voir la proximité que l’on partageait à cet instant. Depuis les propos qu’ont tenus Steve et ses potes, je laisse toujours les persiennes de la fenêtre donnant sur le couloir fermées. Je préfère cela à l’idée que ces connards bavent sur Emma tout en dénigrant son boulot. Mais à l’évidence, cette habitude vient aussi de nous épargner une nouvelle rumeur idiote.

Tant mieux.

– Salut ! Tu es Jayden, c’est ça ? Moi, c’est Ed, je suis l’un des comptables du cabinet. J’ai un peu aidé Emma pour la répartition de vos actions. Histoire que tout le monde soit vraiment satisfait !

La voix du blondinet en col roulé m’arrache une nouvelle fois à mes pensées, ce dont je pourrais presque le remercier si sa présence ne m’irritait pas. Qu’est-ce qu’il fait là, lui ? Et pourquoi Emma se remaquille-t-elle pour partir déjeuner avec ce type ? Je le sonde d’un regard impassible jusqu’à ce qu’il se mette à danser sur place, mal à l’aise.

– Je suis désolé. Emma ne t’a jamais mentionné.

– Oh, non ! Ce n’est pas très grave ! Bientôt on fera tous partie de la même entreprise, donc il faut savoir s’entraider !

Je hoche lentement la tête en voyant le comptable tendre son bras à Emma. Celle-ci lui adresse un regard attendri qui me noue l’estomac. Ils ont l’air proches… Pourtant, si j’ai bien saisi l’information que pitbull m’a donnée lors de notre rencontre au Starbucks, elle n’a personne dans sa vie. Est-ce que je me serais trompé sur ce point ? Est-ce qu’elle a l’intention de sortir avec lui ?

– Vous allez déjeuner ?

– Oui, on va dans une nouvelle brasserie parisienne qui…

– Tu n’as pas à lui rendre des comptes, Ed, soupire Emma en le tirant derrière lui.

Emma et le blondinet quittent le bureau et je me retrouve comme un con, debout, sentant un goût amer monter. Je ne sais pas ce qui me prend, sur ce coup. Je me moque de ce qu’Emma fait. Je me moque de savoir si elle sort avec ce mec. Cela devrait me soulager de la savoir en couple. Ainsi, je n’aurais pas à craindre qu’il se passe quoi que ce soit si je flanche et retombe dans mes travers de l’époque. Pourtant, avant même que je ne m’en rende compte, je récupère ma veste et les rejoins devant l’ascenseur. J’ai besoin de savoir. La curiosité me dévore de l’intérieur. Ce n’est pas bon signe, j’en ai conscience. Mais je me console en m’assurant que je ne fais ça que pour une bonne raison : je veux ma revanche. Si elle sort avec ce type, j’ai bien l’intention de lui pourrir son coup. Tout comme elle me l’a fait il y a cinq ans. Mon attitude est mesquine, j’en ai conscience. Mais je ne vois pas pourquoi ma vie amoureuse devrait être la seule qui pâtisse encore de mon erreur. Je veux qu’elle soit aussi seule que moi, putain. Je veux que son maudit jeu d’il y a cinq ans se retourne contre elle aujourd’hui.

– Vous savez quoi ? Je vais vous accompagner !

– Quoi ? grogne Emma, à l’évidence contrariée.

– Puisque Ed nous aide dans notre projet, je veux lui montrer ma reconnaissance dans les formes et l’inviter à déjeuner ! Tu n’as pas le droit de refuser, ajouté-je en me tournant vers Ed. Après la fusion, Allen Peterson va s’occuper de gérer les conflits au sein du staff, alors j’ai envie d’en savoir plus sur les employés de Boston. Toi y compris, Ed.

Le blondinet paraît vraiment enthousiaste à cette idée, ce qui me fait culpabiliser une brève seconde de vouloir lui casser son coup avec Emma. Seulement, lorsque je croise le regard noir de cette dernière, ma culpabilité s’envole. Je peux bien me permettre cette petite incartade sur mon attitude plus que professionnelle avec cette peste. Je me fous de savoir que j’agis comme un gamin. Je vais me faire un plaisir de la rendre folle pendant ce déjeuner. Lui adressant un regard innocent, je lui fais signe d’entrer dans l’ascenseur lorsque les portes s’ouvrent. Mon geste lui arrache un soupir agacé, qui me fait immédiatement sourire. Ce déjeuner promet d’être divertissant.

 





1. L’expression Dress for success signifie s’habiller de manière professionnelle et appropriée pour réussir dans son travail ou dans une situation de développement professionnel.






7.

Emma

 

Je n’aurais pas dû accepter ce déjeuner, je le sais. Ed risque certainement de mal l’interpréter. Seulement, lorsqu’il m’a invitée ce matin, je n’ai pas pu refuser. Ed a pris beaucoup de temps sur ses propres obligations dans la semaine pour m’aider avec cette fichue répartition des parts de la fusion. D’ailleurs, depuis qu’il est chez F&R, il m’a toujours été d’un grand soutien sur différents projets. Alors, il mérite un petit quelque chose pour lui montrer ma reconnaissance. Même si je me doute qu’il aimerait bien plus qu’un simple déjeuner de ma part… S’il était aussi horripilant sur le plan personnel que la plupart des mecs que je connais, je n’aurais eu aucun mal à le repousser froidement. Seulement, Ed est un type bien. Son regard candide se pose sur moi lorsque j’ouvre le menu placé devant nous.

– J’espère que cet endroit va vous plaire ! C’est une brasserie avec plusieurs spécialités françaises ! nous informe-t-il avec entrain. Regardez, ils proposent même un plat de cuisses de grenouilles !

– Ça doit être spécial, marmonné-je en haussant un sourcil.

– Ça a quasiment le même goût que le poulet, me souffle Jayden, assis à mes côtés.

Je ferme brièvement les yeux, retenant mon envie de hurler. Si j’ai réussi jusqu’à maintenant à maintenir un semblant de tenue professionnelle, devoir le supporter même pendant ma pause repas me tape sur les nerfs. Pourquoi diable est-ce qu’il s’est incrusté comme ça ? ! Il ne le fait jamais lorsque je déjeune avec les filles. Il reste majoritairement dans son coin. Alors sa présence ici ce midi m’agace.

– Vous êtes déjà allé à Paris ? demande Ed à l’intention de Jayden qui examine le menu, sourcils froncés.

– Plusieurs fois, oui. L’Eurostar facilite le transit entre Londres et Paris. On peut se réveiller le matin à Londres et déjeuner le midi à quelques pas du Sacré-Cœur !

Jayden entreprend de lui parler de ses nombreux séjours à Paris et je me surprends à l’écouter moi aussi. J’ai beau tout faire pour ne pas m’intéresser à ce qu’il dit, je n’y arrive pas. La curiosité me dévore. C’est comme si je désirais savoir ce qu’il a fait pendant ces cinq longues années après avoir complètement disparu de nos vies. Ce qui me fait enrager moi-même. Je n’ai pas envie de chercher à rattraper le temps perdu. Je ne veux rien savoir sur sa vie. Moins j’en sais, mieux je me porte. C’est beaucoup plus facile de le traiter comme un simple collaborateur de la trempe de Steve si je ne pense pas au fait qu’il a largué ma meilleure amie par SMS pour aller faire la fête à Londres ou Paris ! Parce que autrement, je vais lui planter sa fourchette dans les burnes.

– Ça doit être une ville magnifique ! finit par dire Ed, des étoiles plein les yeux. On dit que c’est la ville des amoureux ! Vous auriez des recommandations à me donner si jamais je prévois d’y aller avec quelqu’un ?

– Ça, pour avoir des recommandations, il doit en avoir une tonne, sifflé-je, amère.

L’idée qu’il ait emmené toutes les filles qu’il s’est tapées à Paris alors qu’il ne faisait que traîner sur mon canapé lorsqu’il sortait avec Lydia me fait enrager. Comme si mon amie ne méritait pas qu’on lui offre un voyage dans cette foutue ville romantique de mes deux ! Comme si elle ne méritait pas qu’on l’emmène au restaurant ou qu’on lui offre des fleurs ! Elle mérite tout cela et bien plus !

– À vrai dire, je n’ai pas tant de recommandations que ça quand il s’agit d’adresses à visiter en couple, continue Jayden en ignorant la pointe acerbe de ma réplique. Je n’y suis allé que pour des réunions de boulot ou avec mon ami, Anthony. Il adore Paris et finira sans doute par s’y installer un jour si sa femme craque et accepte de le suivre.

– Vous allez me faire croire qu’un homme comme vous n’a personne qui l’attend à la maison ? s’étonne Ed, ce qui fait rire Jayden.

– Tu veux bien me tutoyer, s’il te plaît ? Ça me donnera moins l’impression d’être le grincheux dont tout le monde a peur au bureau !

– Ils n’ont pas peur de vous, monsieur Taylor, interviens-je avec un soupir. Ils craignent ce que la fusion va apporter. Et vous devriez le savoir puisque vous vous intéressez tellement au bien-être des employés.

Ce qui m’a énormément étonnée venant de lui, je dois le reconnaître. Je ne m’attendais pas à ce qu’il bloque l’avancée de la fusion parce qu’il désirait contrôler les réglementations de travail dans la structure que nous allions devenir. Je l’imaginais plutôt profiter de cette occasion pour aider les cons dans son genre à monter en grade. En tout cas, c’est sans doute ce qu’attend Steve de lui, vu l’ardeur avec laquelle il le colle ces derniers temps.

– Je trouve que c’est super qu’on change certaines règles, fait Ed en me jetant un petit regard inquiet. La bande des misogynes raconte encore que tu…

– Je sais, l’interromps-je en serrant les dents. Mais cela ne m’impacte pas. Et puis Nathalie leur a déjà mis un blâme la fois où elle les a surpris.

– Si tu me le demandes, je peux en parler à Robert, déclare Jayden en m’observant longuement.

– Je n’ai pas besoin que vous jouiez les chevaliers servants, monsieur Taylor, grogné-je, n’aimant pas la soudaine douceur dans sa voix. Je sais me débrouiller toute seule pour tenir tête aux abrutis de leur trempe.

Jayden ne répond rien et après quelques secondes, il passe à autre chose. Ignorant ma mine boudeuse, il sort son téléphone.

– En fait, j’ai bien quelqu’un qui m’attend à la maison.

Ses mots me perturbent plus que je ne souhaite le reconnaître. Pas une seule fois pendant le mois qui vient de s’écouler, je n’ai eu l’impression qu’une petite amie l’attendait à Londres. En fait, pour être honnête, je pensais que sa vie amoureuse était aussi vide que la mienne… Jayden bosse jusqu’à pas d’heure au bureau, tout comme moi. Il déjeune avec les quelques collègues du service dans la salle de pause et ne reçoit que rarement des appels personnels. Et la plupart d’entre eux sont de son collègue et ami Anthony. Tout cela m’a fait penser qu’il était aussi seul que moi. D’un certain point de vue, cela m’a rassurée. Cela m’aurait fait chier qu’il ait tout ce que je souhaiterais avoir alors que c’est un connard de première. Découvrir finalement que je fais fausse route me laisse un goût amer dans la bouche. Tout particulièrement après avoir senti son regard peser sur moi lorsque je suis passée derrière son bureau.

Je sais qu’il m’a matée. Il faudrait que je sois aveugle et complètement stone pour ne pas remarquer les coups d’œil qu’il me lance par moments. Notamment lorsque je porte cette robe blanche. Elle lui plaît, c’est une évidence. Son regard devient toujours plus long et sa voix perd de sa froideur quand il me voit avec. Et jusqu’à présent, je dois admettre que sa réaction m’enorgueillissait. Cette robe est devenue ma petite vengeance personnelle. Je voulais qu’il s’en morde les doigts d’avoir tant critiqué mon physique par le passé. Seulement, je regrette maintenant de l’avoir provoqué en la remettant bien plus régulièrement que d’habitude. Je n’ai pas envie d’être le genre de femme qui s’immisce dans un couple. Le rôle de l’amante ou rien que du fantasme sensuel n’est pas fait pour moi. Je castrerais le premier enfoiré qui tenterait de tromper sa femme avec moi. Même en pensée. Et l’idée que j’ai inconsciemment poussé Jayden vers cette voie me répugne.

– Emma ? Tout va bien ?

Ed m’extirpe de mes pensées et je remarque que je me suis mise à déchiqueter ma serviette rageusement. Secouant la tête, je lui adresse un sourire chaleureux pour me reprendre.

– Oui, oui, désolée, je pensais encore au boulot ! Qu’est-ce que tu as dit ?

– Qu’elle était très mignonne.

Mon estomac se noue davantage et je me force à sourire.

– Vous voulez la voir, mademoiselle Miller ? propose Jayden en récupérant le téléphone des mains d’Ed.

Si j’ai envie de voir sa copine ? Pas vraiment, mais Jayden ne me laisse pas le temps de refuser. Il met l’écran de son Smartphone devant moi, seulement, ce n’est pas du tout l’image à laquelle je m’attends qui apparaît. Un petit pitbull au pelage noir et aux yeux bleu clair me fait face. Il est adorable même s’il a quelques cicatrices étranges sur le museau. Récupérant le téléphone des mains de Jayden, je fixe le cliché, prise de court.

– Je ne savais pas que tu avais un chien, m’étonné-je, pensant qu’un type aussi carré que lui aurait horreur d’avoir un animal de compagnie qui viendrait foutre le bordel dans son appart.

Il suffit de regarder l’état de son lieu de travail pour comprendre qu’il est maniaque. Son bureau est organisé au centimètre près. L’écran de son ordinateur doit être penché à quarante degrés par rapport à son clavier ou il n’arrive pas à se concentrer. Son calepin est toujours placé à sa droite, prêt à être utilisé. Même ses stylos sont disposés sur son bureau par ordre d’importance. Les noirs d’abord pour le quotidien, puis les rouges pour corriger toutes les erreurs possibles et imaginables sur les dossiers que nous partageons sur la fusion. Il est tellement maniaque qu’une fois, après que j’ai bougé sans le vouloir l’un de ses dossiers sur son bureau, il a boudé pendant toute la sainte journée. Alors je le vois mal avec une boule de poils de ce genre. Il est bien connu que les animaux, en particulier les chiens, sont de vraies tornades.

– Je te l’ai dit, tu me connais très peu, susurre-t-il à mon oreille en récupérant son Smartphone.

Levant les yeux vers lui, je plonge dans ses billes noisette, envoûtantes. Lorsqu’il reprend son téléphone, nos doigts se frôlent et ma peau frémit à son contact. Qu’est-ce qu’il m’arrive ? Il faut que je me reprenne. Ce n’est pas parce que je découvre que Jayden Taylor est finalement capable d’aimer quelqu’un d’autre que lui que je dois me laisser déstabiliser. Pas question de le laisser s’immiscer dans ma tête. Je détourne le regard, seulement, je me rends compte qu’Ed n’a pas raté une miette de notre échange. Je rougis en croisant le regard candide du jeune homme et plonge le nez dans le menu pour fuir la situation embarrassante. Un étrange silence s’installe à la tablée.

– Alors, qu’est-ce que vous allez tenter ? finit par demander Ed, retrouvant son sourire enthousiaste.

– Le steak tartare, fait Jayden tandis que je continue à étudier le menu avec attention.

– Et toi, Emma ?

Jayden s’esclaffe et me lance un regard en biais, hilare.

– Oui, Emma, qu’est-ce que tu vas prendre ? Laisse-moi deviner : un plat pour lequel tu vas demander comme à ton habitude trente-six mille changements ? Tu sais, Ed, il faut être à l’épreuve des balles pour emmener Emma au resto. Elle est plus rigoureuse qu’Adrian Monk1 !

– La ferme, Jayden, grogné-je en me retenant de le frapper.

M’ignorant complètement, Jayden me prend le menu des mains et sourit.

– Hum, je crois que j’ai deviné ce que tu vas prendre.

Avec un sourire suffisant, il pose son bras sur mon dossier. Sa main frôle mon épaule et je me crispe en sentant sa chaleur se répandre dans mon corps.

– Je te parie ce que tu veux que tu vas prendre la salade de poulet grillé et que tu vas leur demander, premièrement, de ne pas mettre de vinaigrette parce que tu détestes l’idée de ne pas savoir ce qu’elle contient réellement, et deuxièmement, de griller la viande jusqu’à ce qu’elle ressemble plus à du charbon qu’à du poulet.

Je me renfrogne en l’écoutant parler parce que c’était exactement ce que je comptais faire. Avec mon régime alimentaire, je dois faire attention à ce que je mange. Alors, lorsque je vais au restaurant, je prends toujours soin de communiquer certaines restrictions au serveur. Sans cela, je ne peux pas avaler ce qu’on me sert et Jayden le sait. Nous sommes déjà allés au restaurant ensemble. Lydia nous y avait entraînés à quelques reprises avec d’autres amis et à chaque occasion, il s’était moqué de moi et de mes manies. Bien sûr, si je lui avais avoué la véritable raison qui m’oblige à être aussi chiante au resto, je suis certaine qu’il n’aurait jamais osé me charrier là-dessus. C’est un enfoiré, mais à l’évidence, il a tout de même certains principes. Toutefois, je n’ai jamais voulu qu’il sache. Alors je me mords la langue pour ne pas l’envoyer bouler quand il m’adresse un regard débordant d’amusement.

– Alors, Monk, est-ce que j’ai tout bon ?

Je ne dis rien, mais mon silence est une réponse en soi et nous le savons tous les deux. Nous nous jaugeons une longue minute du regard, oubliant complètement la présence d’Ed. Celui-ci finit par se racler la gorge, mal à l’aise.

– Excusez-moi, mais vous vous connaissiez avant ? Vous avez l’air… proches.

– Vaguement, grommelé-je, n’ayant aucune envie de m’attarder sur la question.

– Vaguement ? répète Jayden en s’agitant à mes côtés. J’ai quand même passé d’innombrables nuits dans ton appart il y a cinq ans.

Ed écarquille les yeux, se méprenant complètement sur le sens de la phrase de Jayden. Mais je soupçonne ce dernier de le faire exprès puisqu’il continue.

– Un an à devoir supporter tes petites crises d’hystérie et tes manies sans queue ni tête, ça vaut bien plus qu’un «  vaguement », Emma. Est-ce que tu aurais oublié toutes les nuits blanches qu’on a passées ensemble ?

Si Jayden tire une tête de chien battu, jouant parfaitement l’amant bafoué du passé, ses yeux pétillent d’amusement. Il se fout de moi. Bordel, je vais l’étriper ! Je vais lui faire avaler son ego surdimensionné à coups de talons aiguilles au cul ! Et une idée me vient à l’esprit pour ça. Il veut jouer avec les mots sur ce qui nous a liés il y a cinq ans ? Parfait. Il va être servi.

– Des nuits blanches ? Je suis désolée, mais je ne me souviens pas d’une seule fois où tu as tenu bien longtemps. Tu finissais toujours par t’endormir avant la fin. C’était très décevant.

– Décevant ? répète-t-il, le regard pétillant de malice.

– Décevant, affirmé-je, pensant à toutes les soirées que j’ai été obligée de passer avec lui tandis qu’il attendait Lydia.

Ma meilleure amie travaillait beaucoup à l’époque et elle m’avait suppliée de tenir compagnie à Jayden un nombre incalculable de fois durant les quatre derniers mois de leur relation. Au début, cela m’ennuyait parce que je ne voulais pas passer du temps avec lui, mais j’avais accepté pour Lydia. Je lui dois tellement que j’étais prête à faire un effort avec cet enfoiré. Seulement, au bout d’un moment, c’est devenu une sorte de rituel entre nous. Jayden se faisait planter par Lydia lors de leur rendez-vous. Je lui tenais compagnie devant un talk-show ridicule ou l’un de ces films d’horreur qu’il déteste et on se charriait jusqu’à ce que l’un de nous deux finisse par s’endormir. La plupart du temps, c’était lui qui s’assoupissait, épuisé par sa journée de boulot. Ce qui était décevant. Il me privait du seul divertissement de la soirée qui valait la peine que je lui tienne compagnie. Mais avec le temps, j’ai fini par trouver une autre distraction. Lorsqu’il s’endormait, je lui dessinais d’horribles moustaches et des cornes pointues sur le visage. Des gribouillis avec lesquels il repartait le lendemain matin, parfois sans même s’en rendre compte.

En croisant le regard de Jayden, je sais qu’il repense à ces soirées lui aussi. Et je me surprends à attendre comme à l’époque sa vanne avec impatience. L’adrénaline que cet échange fait monter en moi est incompréhensible. Mais je ne cherche pas à saisir pourquoi cela m’excite autant qu’il réponde enfin à mes provocations. Je profite tout simplement de ce sentiment qui m’envahit à l’idée d’avoir retrouvé un adversaire à ma taille.

Le rire rauque qui lui échappe me noue l’estomac. J’avale ma salive et le regarde s’enfoncer sur la banquette de manière à se coller un peu plus contre moi.

– Je suis désolé, ma belle, mais tu dois confondre avec le mec qui a suivi. Parce que, si j’ai bonne mémoire, tu as crié mon nom un nombre incalculable de fois dans ce petit appartement !

Oui, pour maudire ton nom, espèce de salopard !, pensé-je en sentant mes joues s’empourprer. Je devrais abandonner la partie et expliquer à Ed ce dont il retourne vraiment. Le pauvre se retrouve entre nous et vu son attitude embarrassée, il ne sait pas où se mettre. Seulement, si je fais ça, Jayden gagne. Et il est hors de question que je le laisse remporter cette manche.

– Mon pauvre, à l’évidence, malgré ces cinq dernières années à jouer au play-boy à Londres, tu as toujours besoin d’attention. On dirait que te faire planter à répétition t’a plus marqué que tu le laisses paraître. Je compatis.

Je secoue la tête, mêlant provocation et souvenir dans ma petite pique. Le fait de lui rappeler qu’il se faisait lâcher salement par Lydia à la dernière minute est sûrement un coup bas. Je le vois à la façon dont sa mâchoire se contracte, mais je n’ai aucune pitié pour lui. Il a commencé ce jeu puéril.

Une seconde, j’ai l’impression qu’il va battre en retraite et expliquer à Ed de quoi tout cela retourne réellement. Les types comme Jayden n’aiment pas qu’on remette en question leurs compétences sexuelles. Seulement, il n’en fait rien. À la place, il poursuit le jeu. Sa main vient à ma rencontre et caresse lentement mon épaule, remontant sur ma gorge puis ma mâchoire. Sa paume chaude fait monter en moi une nuée ardente de désir dont je ne comprends pas la provenance. Ce sentiment est nouveau pour moi et me renverse autant qu’il m’effraie. Je ne peux pas être attirée par Jayden.

Beurk, non !

Pourtant, je n’arrive pas à détacher mon regard du sien. Je suis statufiée par ses billes noisette qui me sondent avec une lueur étrange.

– Eh bien, on dirait que les rôles se sont inversés. Tu es celle qui a besoin d’attention aujourd’hui…

J’avale difficilement ma salive lorsque je le vois se saisir d’une de mes mèches de cheveux et l’enrouler autour de son doigt tandis que son bras posé sur mon dossier vient à ma rencontre. Il referme son étreinte sur moi, m’arrachant un léger frisson. Merde, il faut que je me sorte de ce guêpier.

Emma, réagis ! Allez, ne lui donne pas la satisfaction de te déstabiliser !

– Si croire ça peut te faire plaisir !

– Ce n’est pas vrai ? Alors pourquoi est-ce que tu continues à jouer à ce petit jeu, Emma ? Pourquoi est-ce que tu me provoques ?

Lorsqu’il se penche vers moi, un rictus se dessine sur ses lèvres. Jayden est visiblement satisfait de ma réaction. Son souffle chaud caresse délicatement mon visage. Le temps d’une seconde, mes pensées deviennent confuses. Je demeure là, à l’observer se rapprocher sans savoir comment réagir. Comment interpréter ces sentiments contradictoires qui m’envahissent ?

– On dirait que ton rencard s’est barré en douce, souffle l’enfoiré face à moi, me faisant soudainement prendre conscience du silence qui s’est installé.

Je cligne des yeux pour m’arracher à cette soudaine proximité et tourne la tête en direction de la place d’Ed, vide. Le rouge me monte aux joues en comprenant qu’il a filé, pensant nous interrompre dans des retrouvailles romantiques.

Bordel…

Jayden se marre, content de lui, et prend ses distances lorsque le serveur arrive.

– Je vais prendre le steak tartare avec les pommes de terre et un verre de vin rouge.

Se tournant vers moi, le serveur attend ma commande. Jayden en fait de même avec une lueur d’amusement dans le regard. Lorsque je demande la salade de poulet grillé avec les exactes spécificités qu’il a citées plus tôt, il se retient clairement de sauter sur la table pour nous faire sa meilleure danse de la victoire. Bordel. Je hais ce type. De tout mon cœur…

 





1. Adrian Monk est le personnage principal de la série télévisée Monk. C’est un enquêteur connu pour avoir résolu les enquêtes les plus complexes de la police de San Francisco. Il souffre de nombreux troubles obsessionnels compulsifs (TOC).






8.

Jayden

 

– Je te préviens que si tu ne bouges pas ton putain de cul de cette banquette, je te fais avaler ton verre pour que tu t’étouffes avec !

Le ton acerbe d’Emma m’arrache un sourire. Je n’ai pas besoin de tourner la tête dans sa direction pour savoir qu’elle fulmine. Je le sais. Son visage doit être aussi rouge que son rouge à lèvres tentateur, ce qui me fait bien marrer.

– Je bougerai quand j’aurai terminé mon repas. Je te l’ai déjà dit, alors sois patiente.

Parfaitement calme, je tends la main pour prendre mon verre de vin et en bois une gorgée. Je le savoure, appréciant particulièrement cet arrière-goût fruité. Ce resto n’est pas si mal. Il faudrait que je retienne l’adresse pour y revenir de temps à autre. Manger dans la salle de pause de F&R est pratique pour le boulot, mais je n’aime pas particulièrement l’ambiance. Lorsque les filles y sont, cela se passe plutôt bien. Nathalie et Éloise sont très amicales et attachantes. Je comprends pourquoi Emma les apprécie. Seulement, dès qu’il n’y a plus que les types qui ont en travers de la gorge la promotion d’Emma, l’atmosphère se gâte.

Je suis le premier à taquiner la meilleure amie de mon ex sur sa personnalité exaspérante. Cependant, moi, je ne le fais pas par jalousie. J’admire son boulot et tous les efforts qu’elle fait pour demeurer la meilleure. Ce que malheureusement quelques-uns ne font pas. Le groupe de Steve ne cesse de lui casser du sucre sur le dos et refuse d’admettre la simple réalité : elle est plus compétente qu’eux. Alors je n’aime pas rester dans la salle en leur présence. Ce genre de toxicité masculine dans les métiers concurrentiels comme le nôtre m’exaspère. Avoir une paire de couilles ne rend pas les mecs plus compétents que les femmes, et il serait peut-être temps que certains s’en rendent compte.

Je n’aurais peut-être pas dû jouer au con avec Ed, pensé-je, un peu désolé pour Emma. Visiblement, le comptable est l’un des rares mecs au boulot qui est vraiment gentil avec elle. Par ailleurs, la manière dont il a tiré sa révérence en nous imaginant un passé commun était très classe. Je regrette un peu de l’avoir fait fuir.

– OK, comme tu veux.

Le défi que je sens dans la voix d’Emma m’extirpe de mes pensées et fait tinter une sonnette d’alarme dans mon esprit. Seulement, je n’ai pas le temps de réagir que je sens l’une de ses jambes venir se poser sur ma cuisse. Me prenant complètement de court, Emma vient s’asseoir sur mes genoux. Sa chaleur me brûle la peau et son parfum a complètement envahi mes sens. Son cul écrase ma queue qui, comme la masochiste qu’elle est, en demande plus. Ses cheveux me chatouillent le visage et ma gorge s’assèche à l’instant où j’ai une vue imprenable sur sa nuque. Pendant une seconde, je me visualise en train de l’embrasser, là, sur sa nuque magnifique. Je lui mordillerais la peau pour y laisser une trace, ma marque. Pour montrer à tous les types qui matent Emma lorsqu’elle a le dos tourné qu’elle est à moi. Seulement, ce désir s’envole quand je me force à me rappeler que non, Emma n’est pas à moi, et ne le sera jamais. Je ne pourrai jamais lui pardonner ce qu’elle a fait. Et son joli petit cul n’y changera rien.

– Qu’est-ce que tu fous ? soufflé-je d’une voix rauque lorsqu’elle se met à gigoter sur place, rendant vains tous mes efforts pour contrôler l’érection qui gonfle dans mon pantalon.

Mes pensées ne sont plus en accord avec mes gestes. Mes doigts vont d’eux-mêmes frôler ses hanches, et pour le coup, je ne sais plus si j’essaye de la faire descendre de là ou si, au contraire, je la retiens.

– Tu refuses de bouger alors je force le passage, crétin. Il faut que j’aille aux toilettes !

Emma gesticule une nouvelle fois sur mon bassin et après une seconde de torture supplémentaire, parvient à se dégager. Le souffle court, elle fonce vers les W.-C. du restaurant sans même me jeter un regard. Je l’observe s’éloigner, les yeux rivés sur son fessier.

Bordel, je suis dans la merde. Il faut absolument que je prenne l’air loin d’elle avant de retourner au boulot. Ou toute cette tension sexuelle qu’elle a fait grimper en un instant va m’exploser à la gueule. Il faut que je retrouve mon calme. D’un pas rapide, je me dirige vers le comptoir et règle toute l’addition. Je quitte le resto avant qu’Emma soit de retour et m’engouffre dans la foule de passants.

Le temps s’est encore refroidi à Boston depuis mon arrivée. Bientôt, j’imagine qu’il ne va pas tarder à neiger si cela continue ainsi. Remontant le col de ma veste, je marche à grandes enjambées en direction du bureau. La brasserie parisienne est au coin du carrefour qui mène au building. Ce n’est pas très loin, ce qui tombe à pic puisqu’il commence à pleuvoir en chemin. Ce temps merdique me rappelle bien des souvenirs…

Il pleuvait régulièrement les soirs où je me rendais chez Lydia pour l’un de nos fameux rencards à deux ratés. Je passais plus d’une heure à essayer de me réchauffer en maudissant Emma. Cette petite peste éteignait toujours le radiateur dans le salon lorsqu’elle me voyait débarquer trempé jusqu’au cou. Elle prenait plaisir à me voir me les geler pendant que nous attendions Lydia. Elle m’a d’ailleurs fait le coup pendant plus de deux mois… Ce n’est que lorsque j’ai fini par vraiment tomber malade avec ses conneries qu’elle a arrêté. Après la semaine où je suis resté cloué au lit par sa faute, le radiateur était toujours à fond lors de mes passages. D’ailleurs, en y pensant, je me rends compte que ce n’est pas la seule chose qui a changé après ça.

Dès que je débarquais trempé devant l’appart des filles, Emma me faisait une crise. Elle prétendait qu’elle ne voulait pas voir la nouvelle housse de leur canapé être ruinée par mes fringues mouillées et me poussait vers la douche. Je laissais toujours quelques tee-shirts et joggings chez Lydia pour parer à toute éventualité. Et dans ces moments-là, je les retrouvais parfaitement pliés et chauds sur le sèche-linge…

– Salut, Jayden ! La forme ?

L’intervention de l’un des consultants juniors de F&R qui revient lui aussi de déjeuner me fait prendre conscience que je suis arrivé devant le building. Mes pas m’ont porté d’eux-mêmes sans que j’y prête attention, bien trop perdu dans mes souvenirs. Je me renfrogne, mécontent. J’ai beau me répéter inlassablement de ne plus repenser au passé, je n’arrête pas de le faire dès que l’occasion se présente. Une colère noire gronde dans ma poitrine. C’est à cause d’Emma que ces souvenirs reviennent avec autant de régularité. Après cinq ans loin d’elle, je suis parvenu à faire la paix avec l’erreur que j’ai commise. Mais cette petite peste essaye encore une fois de me déstabiliser.

Agacé de jouer son jeu, j’avance d’un pas furieux vers l’ascenseur. Je me faufile entre les quelques occupants et m’appuie contre le mur, les yeux clos. Il faut que je reprenne le contrôle de la situation et plus vite que ça. Je ne laisserai plus Emma me prendre pour un con. Pas cette fois-ci.

– Pardon, excusez-moi.

La voix essoufflée d’Emma m’oblige à rouvrir les yeux. Je fronce les sourcils en voyant qu’elle a réussi à entrer dans l’ascenseur avant qu’il ne se referme. Les joues rouges et ayant l’allure d’une personne qui a couru sous la pluie, elle vient se planter devant moi et fait apparaître vingt dollars entre nous.

– Tiens, marmonne-t-elle pour que personne ne l’entende.

– Qu’est-ce que je suis censé faire avec ça ?

– Les prendre. Pour l’addition.

– Je ne veux pas de ton argent, Emma.

– Oh, pitié ! Garde ton petit jeu d’acteur pour les autres ! Tu n’es pas un gentleman et je ne veux rien te devoir ! Alors, prends ce foutu billet !

L’ombre orageuse qui ternit son regard bleu lumineux m’arrache un profond soupir. Bordel, même quand j’essaye d’être gentil avec elle, elle trouve un moyen de me le faire regretter. Cette fille me rendra fou d’une manière ou d’une autre ! Voyant que je n’esquisse aucun geste pour prendre son billet, Emma marmonne un juron et approche sa main de la poche de ma veste pour l’y glisser. L’ascenseur s’arrête à ce moment. Ne s’y attendant pas, Emma perd légèrement l’équilibre et me tombe dessus. Je la rattrape par réflexe et la maintiens fermement contre mon torse. Seulement, cette erreur est le début du calvaire qui suit.

Un groupe entre dans l’ascenseur et occupe tout l’espace, obligeant Emma à rester contre moi. L’ascenseur reprend son chemin et s’arrête à chaque étage, montant lentement jusqu’au quatorzième. Les gens autour de nous téléphonent, feuillettent des dossiers, parlent de leur déjeuner. Le bruit devient un bourdonnement sourd qui noie le tambourinement de mon cœur. Pour la deuxième fois de la journée, je me retrouve enveloppé dans son doux parfum et avant que je ne comprenne ce qu’il se passe, je perds tout contrôle.

Conscient qu’il y a des caméras et qu’on n’est pas seuls, je prends soin de passer ma main sous le tissu de son manteau, ainsi personne ne peut savoir ce que je fais. Personne en dehors d’Emma. Je guette sa réaction avant de continuer, prêt à m’arrêter au moindre signe de désaccord, mais ce que je lis dans ses pupilles est tout autre. Un désir brut. Ravageur. Qui m’incite à continuer sur ma lancée. L’une de mes mains va s’appuyer doucement sur le bas de son dos avant de descendre, s’immobilisant sur ses fesses. Ma paume se déplace sur sa jupe, jouant un jeu dangereux. Lentement, je tire sur le tissu pour le remonter. Centimètre après centimètre. Personne ne remarque rien, le manteau d’Emma est suffisamment long pour cacher ce qu’il se passe. Alors quand mes doigts frôlent l’ourlet de sa robe et entrent en contact direct avec sa cuisse, je suis le seul conscient de l’état dans lequel sa tenue se trouve.

Mes doigts sillonnent sa cuisse, jouant avec l’élastique de la jarretière qu’elle porte. Sa peau est gelée, mais terriblement douce. Moelleuse. Les quelques kilos qu’elle a pris ces cinq dernières années lui vont à ravir. Je l’avais remarqué au premier coup d’œil lors de nos retrouvailles, mais j’en ai la certitude aujourd’hui lorsque j’enfonce mes doigts dans sa chair. Emma écarquille les yeux, abasourdie par mon audace, mais elle m’incite à continuer d’un léger mouvement qui m’enfouit encore davantage en elle. Sa poitrine monte et descend au rythme de sa respiration rauque. Je sens ses cuisses se serrer lorsque mon pouce fait des cercles sur sa peau, s’approchant à chaque mouvement de son intimité. Mon cœur bat à tout rompre lorsque je la vois se mordre la lèvre pour contrôler les sons qui pourraient sortir de sa bouche. Un frisson la parcourt et je sais à l’instant où je plonge dans ses yeux que je suis prêt à franchir bien plus d’une limite pour la voir fondre. Je me fous de savoir où on se trouve, je veux la voir regretter ce qu’il s’est passé il y a cinq ans. Je veux qu’elle me supplie d’oublier cet épisode de nos vies pour que je la baise une bonne fois pour toutes. Parce que, bordel, même après cinq ans, ce qu’il aurait pu se passer le soir du Nouvel An me hante. Alors je veux que cette fois-ci, cela soit elle qui franchisse le cap. Je veux qu’elle renonce à ses principes pour moi… Tout comme je l’ai fait ce soir-là pour elle.

Malheureusement, je n’ai pas le temps de continuer à jouer avec ses nerfs. L’ascenseur tremble et s’arrête à notre étage. La réalité me frappe alors. Bordel, mais qu’est-ce que je suis en train de faire ? Ce n’est pas bon pour moi. Je m’étais promis de ne pas laisser la rancœur prendre le dessus, alors je ne dois pas jouer avec elle. Pas alors que ma carrière est en jeu.

La majorité des occupants sort, mais nous restons là, collés l’un contre l’autre. J’entends le souffle irrégulier d’Emma résonner dans l’air et ma main est toujours entre ses cuisses. Je dois réagir, et vite ! Si je lui laisse voir que ce qu’il vient de se passer m’affecte plus que de raison, elle pensera avoir gagné ce match. Alors, avec un rictus, j’éloigne ma main de ses cuisses. Lentement, je lui prends ses vingt dollars des mains et les coince dans sa jarretière.

– Ta dette est payée, raillé-je dans un murmure qu’elle seule peut entendre.

J’ai le temps de voir une ombre de colère voiler le désir brûlant qui se noie dans ses billes bleues magnifiques avant que je ne sorte. Elle va me détester avec plus de force après ça, mais c’est ce qu’il me faut. Car il est hors de question que je commette la même erreur qu’il y a cinq ans. Il est hors de question qu’elle s’insinue dans ma tête et mon cœur comme à l’époque…






9.

Emma

 

Ses mains sont partout sur moi. Elles pressent mes fesses avec ardeur, marquent mes cuisses au fer rouge à chaque passage, jusqu’à ce qu’elles se perdent une nouvelle fois vers mon intimité. Je suis trempée et pantelante de désir. Je sais depuis longtemps que je devrais le repousser, mais je ne peux pas. Son toucher réveille quelque chose au tréfonds de mon être. J’en ai besoin. J’en veux plus !

Sa bouche s’écrase sur la mienne et je sens qu’il me soulève. Mon dos cogne contre le mur de l’ascenseur, mais la douleur est exquise. En un battement de cils, nos corps se cherchent, se trouvent. Ils s’unissent à la perfection. Nos gémissements emplissent l’air. Son corps robuste m’écrase et je sens son érection m’emplir délicieusement. Ses coups de boutoir me font perdre le fil de mes pensées et je deviens une boule de nerfs. Toute cette frustration que j’emmagasine depuis un an et demi sous ma peau frétille. Je veux exploser. Je veux m’en débarrasser et il est le seul à pouvoir m’aider à y parvenir. Son ardeur me brûle la peau et l’âme. J’en veux plus. Tellement plus…

– Encore, m’entends-je soupirer. Jayden, j’y suis presque…

Un rire résonne à mes oreilles lorsque je suis sur le point de jouir.

– Ta dette est payée, Emma.

Subitement, tout s’effondre. Le corps de Jayden disparaît. Une bouffée d’insatisfaction m’emplit et je perds cette passion qui, le temps d’un court instant, m’a fait vibrer.

Je me réveille en sursaut, dans mes draps trempés de sueur. Je l’ai encore fait… J’ai encore rêvé de cet enfoiré… Attrapant mon oreiller, j’enfonce mon visage dedans et hurle à pleins poumons. Je le hais ! Je le hais d’être parvenu à s’immiscer dans mon esprit de cette façon ! Et je me déteste encore plus pour l’avoir laissé faire ! Qu’est-ce qui m’a pris de le laisser me toucher dans ce foutu ascenseur ? ! Qu’est-ce qui m’a pris d’aimer ça, putain ? ! Jayden est le plus gros enfoiré de la planète ! L’homme qui a brisé le cœur de Lydia. Un interdit suprême ! Je ne peux pas fantasmer sur lui ! Ni sur lui, ni sur son toucher avide, ni sur sa chaleur contre la mienne…

– Il faut que je me sorte ce qu’il s’est passé de la tête ou je vais devenir folle, grommelé-je en passant une main fatiguée sur mon visage tiré par le manque de sommeil. Je ne peux pas le laisser gagner. Je ne le désire pas vraiment. Je suis simplement en manque.

Oui, c’est ça. Aucun homme ne m’a touchée depuis des lustres. Alors mon corps réclame juste un peu d’action. Ce n’est pas vraiment Jayden que je désire. À ce stade, je suis certaine que n’importe quel type ferait l’affaire. Alors je dois juste trouver un moyen pour faire passer cette montée d’hormones qui me rend dingue. D’ailleurs, je suis certaine que c’est majoritairement parce qu’il m’est interdit que mon inconscient fait une fixette sur lui… Mais il va falloir que je remédie à ce problème parce que je ne vais pas tenir le coup bien longtemps à ce rythme. Ces maudits rêves érotiques me volent mon précieux temps de sommeil. Je viens encore une fois de me réveiller à quatre heures du matin, ce qui va impacter mon efficacité au bureau. Je le sais parce que c’est le même cercle vicieux depuis une semaine…

– Allez, reprends-toi, Emma ! Tu ne peux pas vouloir que ça recommence… Tu ne peux pas vouloir qu’il te touche !

Et pourtant, c’est ce que je désire. Bordel, Jayden a su frapper là où ça fait mal. Vu toutes ses dernières insinuations, il doit se douter que je n’ai pas couché avec un mec depuis longtemps. Alors il joue avec mon manque comme un chat jouerait avec une pelote de laine. Mais je ne peux pas le laisser gagner à ce petit jeu psychologique. Je ne peux pas vouloir que ce qu’il s’est passé dans l’ascenseur arrive à nouveau ! Je ne dois pas vouloir sentir à nouveau ses mains immenses parcourir ma peau avec cette lenteur atrocement délicieuse. Je ne dois pas désirer sentir ses doigts s’enfoncer dans ma chair jusqu’à ce que j’en perde la tête… Et, par-dessus tout, je ne dois pas vouloir éprouver cette montée d’adrénaline fulgurante qui m’a transpercée de part en part en le sentant durcir sous mon poids. Parce que toute cette merde vient de là. Elle vient du moment où j’ai voulu faire la forte tête et l’escalader au restaurant.

Je ne devais faire que passer en un coup de vent pour m’extirper enfin de la banquette. Je n’avais aucune intention de rester plus que de raison sur ses jambes et encore moins de me frotter contre l’érection fulgurante qui a gonflé son pantalon à ce moment-là. Bon, en réalité, je n’ai pas vraiment fait exprès de rester aussi longtemps. Ma jupe crayon ne me permettait pas vraiment d’écarter les jambes sans qu’on la remonte. Alors j’ai eu du mal à escalader ses grandes jambes. Seulement, en sentant son souffle chaud sur ma nuque et son excitation se frotter à mon cul, j’ai pris mon temps. Je ne pensais pas que le retour de bâton serait aussi fort… Et aussi délicieux.

Un frisson me parcourt quand je repense aux tracés lents et sensuels de Jayden sur ma peau. Ses mains pourraient donner du plaisir à n’importe quelle femme…

Tout comme pourrait le faire sa grosse…

Non ! Je m’interromps, mécontente du tournant que prennent mes pensées. Ça suffit ! Il faut que je me débarrasse de toutes ces pensées impures avant d’aller au boulot. Ou je ne vais pas tenir encore une longue journée enfermée dans la pièce avec lui !

Ouvrant mon tiroir, je récupère mon vibromasseur fuchsia et me réinstalle dans mon lit. J’ai juste besoin d’un peu de détente. Un petit moment entre moi et mon jouet. Ensuite, mes rêves érotiques avec Jayden comme protagoniste feront partie du passé. J’en suis certaine. Parce que j’exècre ce type. Alors il est hors de question que je le laisse jouer avec mon mental de cette façon !

 

***

 

Un silence assourdissant règne dans le bureau lorsque la pause déjeuner arrive. Jayden et moi nous sommes à peine adressé la parole au cours de la semaine qui vient de s’écouler. Ni pour parler de la fusion, ni pour rien d’autre d’ailleurs. Ce qui me convient parfaitement. Je ne veux pas reparler de ce qu’il s’est passé dans l’ascenseur. Seigneur, non. Je me suis ridiculisée en le laissant me toucher et cela ne se reproduira pas ! Cependant, s’il y a bien un truc que je veux faire, c’est me venger. Il s’est foutu de moi, alors rira bien qui rira le dernier.

Du coin de l’œil, je regarde Jayden revenir dans le bureau avec son plat préparé. Comme chaque midi depuis qu’il s’est incrusté à mon déjeuner avec Ed, Jayden ne quitte plus le cabinet. Il se contente de manger rapidement un plat qu’il fait réchauffer avant de reprendre le travail. Son incapacité à prendre ne serait-ce que deux minutes pour se détendre ou faire tomber son masque d’impassibilité me ferait presque de la peine s’il n’avait pas ranimé toute l’animosité que je ressens à son égard. Alors au lieu de lui dire qu’il risque de faire un burn-out à force d’avoir la tête plongée dans ses dossiers, je profite de la situation pour me venger.

Faisant semblant de lire un mail sur mon ordinateur, je l’observe avec satisfaction prendre une première bouchée de son chili con carne. À la deuxième, je l’entends tousser exagérément et pousser un grognement mécontent.

– Un problème, monsieur Taylor ?

Mon ennemi numéro un lève un regard courroucé vers moi, mais ne répond rien. Son visage est rouge et il a beaucoup de mal à demeurer impassible, ce qui m’amuse beaucoup.

– Vous avez l’air d’avoir chaud. Votre chili semble épicé.

– À l’évidence.

Sa voix rauque fait trembler mes lèvres. Merde, j’ai beaucoup de mal à ne pas éclater de rire face à sa tête torturée. Le voir ainsi valait la galère que cela a été de trouver du piment dragon de Komodo, l’un des plus forts au monde, et de le saupoudrer discrètement sur son plat pendant qu’il chauffait. Jayden devait se douter que je tramerais quelque chose. Encore. Ce n’est pas la première fois que je lui fais le coup ces derniers jours. Alors il a surveillé la cuisson de son plat, mais grâce à mon acolyte du jour, il a été suffisamment distrait pour que je puisse manigancer ma petite vengeance. Je vois à son regard dépité qu’il comprend qu’il s’est encore fait avoir par la douce et amicale Éloise.

Mon amie ne comprend pas pourquoi je cherche à ce point à faire chier Jayden, mais elle me soutient. Il y a deux jours, elle a distribué à tout le monde des gâteaux au chocolat, prétextant que sa sœur pâtissière testait une nouvelle recette. Son geste n’a pas surpris beaucoup de monde puisqu’elle fait souvent cela. Sauf que les gâteaux que Jayden a reçus n’étaient pas ceux cuisinés par la sœur d’Éloise. Lorsque mon amie m’a parlé de cette distribution générale, j’ai passé toute la nuit à les cuire en mélangeant les pépites de chocolat au piment rien que pour en offrir à Jayden. Si cela était venu de moi, il se serait méfié. Mais Éloise ? Il n’a pas pensé une seule seconde qu’elle pourrait être ma complice. Il s’en mord maintenant les doigts. Je le vois vider sa bouteille d’eau et ne peux me retenir cette fois-ci de sourire effrontément.

Qui est-ce qui a chaud aux fesses maintenant, connard ?

– Emma, tu es prête ? Nathalie nous attend !

Éloise débarque dans le bureau, pétillant de bonheur comme à son habitude. J’acquiesce et, récupérant mon repas, je m’apprête à partir. Seulement, Jayden m’interpelle :

– Mademoiselle Miller, lorsque vous serez de retour de votre pause déjeuner, pourriez-vous m’indiquer où se trouvent les archives de la comptabilité ? J’ai besoin d’étudier les finances pour la fusion.

Jayden me fixe avec un mélange de colère et une promesse de représailles qui me fait frissonner. Je sens que ma petite blague ne lui a pas plu… Et je souris d’autant plus face à sa réaction.

– Avec grand plaisir, monsieur Taylor. Au fait, si vous avez l’intention de terminer votre repas, pensez à boire en même temps. Ça serait bête que votre tête explose et fasse des taches sur les murs.

Jayden fulmine en repoussant son plat et je quitte le bureau, fière de moi.

– Je vois que c’est toujours la guerre froide entre vous ! rit mon amie en marchant à mes côtés. Tu vas me dire pourquoi tu es aussi furax contre lui ?

– Il m’énerve, c’est tout.

Éloise soupire et secoue la tête, abandonnant l’idée de me comprendre sur ce coup.

– Si vous comptez continuer à vous faire la guerre, tu pourrais au moins l’appeler par son prénom.

– Je ne vois pas pourquoi je ferais ça, marmonné-je dans ma barbe en la suivant jusqu’au bureau de Nathalie.

Nous nous installons et commençons à déjeuner. Cependant, au bout d’un moment, voyant qu’Éloise insiste pour que j’appelle Jayden par son prénom, je soupire.

– Bon sang, Éloise, ça suffit. Je n’ai pas envie de l’appeler par son prénom !

Un étrange silence suit ma réplique digne d’une ado de 15 ans.

De mieux en mieux…

Nathalie et Éloise me dévisagent, perplexes.

– Est-ce que tout va bien, ma chérie ? Est-ce que tu as un problème avec Jayden ?

Plus d’un, mais je ne peux pas en parler à mes amies. Alors je me contente de secouer la tête.

– C’est un Anglais. Les Anglais aiment les titres plus que tout dans la sphère professionnelle, dis-je, retenant une grimace face à ce stéréotype qui me sauve néanmoins la mise sur ce coup. Je respecte juste sa demande.

– C’est vrai que certains d’entre eux sont plutôt coincés, s’exclame Éloise. Et Jayden l’est aussi, je trouve.

– Coincé parce qu’il est anglais ou coincé parce qu’il ne tombe pas sous ton charme avec tous ce que tu fais pour te faire remarquer ? rit Nathalie, arrachant une moue dépitée à notre standardiste préférée.

– Je ne le comprends pas ! Je lui ai fait tout le grand jeu : j’ai battu des cils, je lui ai touché par inadvertance la cuisse lorsqu’on a déjeuné ensemble, j’ai ri à ses blagues et je SUIS CANON ! gronde-t-elle pour finir. Pourquoi est-ce qu’il ne profite pas de cette occasion en or ?

– Peut-être qu’il a déjà une copine à Londres ?

– J’en doute, marmonne Éloise en croquant dans son bagel. Je l’ai observé. Il ne reçoit presque jamais d’appel personnel. La seule personne qui l’appelle de Londres est son ami Anthony.

– Les relations ne sont peut-être pas interdites dans la boîte, mais le harcèlement, oui, Éloise. Est-ce que je vais devoir m’inquiéter de cet intérêt trop évident pour notre British ?

Nathalie hausse un sourcil, partagée entre l’amusement et son éthique professionnelle. En tant que DRH, elle doit surveiller les comportements des employés entre eux, et harceler Jayden ne ferait pas bien sur le dossier d’Éloise.

– Non, j’ai fini par comprendre qu’il ne s’intéressera pas à moi, soupire-t-elle, dégoûtée.

– Peut-être qu’il est gay ?

– Pas possible vu les regards que je le vois jeter à notre petite Emma ici présente.

Je me tends et lève subitement la tête en direction d’Éloise. Mes amies ont le regard tourné vers moi, comme si j’avais quelque chose à leur dire. Mon rythme cardiaque s’emballe. Et si quelqu’un avait vu ce qu’il s’est passé dans l’ascenseur ? Et si quelqu’un en parlait ? Les rumeurs que Steve répand sur moi n’en deviendraient que plus intenses…

– Il ne se passe rien avec Mister British ? insiste Éloise, tout excitée à l’idée d’avoir vu juste.

– Plutôt crever la bouche ouverte, marmonné-je, le ventre retourné par cette idée.

– Pourtant, je jurerais qu’il y a une tension sexuelle entre vous ! Et ton attitude de gamine en est la preuve !

– N’importe quoi. Tu prends tes rêves pour la réalité, Éloise.

Le cœur battant à tout rompre dans ma poitrine, je me force à manger le contenu de mon tupperware pour ne pas éveiller les soupçons. Mes amies n’insistent pas et le sujet de conversation dévie sur autre chose que mon ennemi juré. Ce qui me soulage. Je suis déjà suffisamment perturbée par ce que j’ai ressenti dans l’ascenseur pour passer ma pause déjeuner à parler de lui. Lorsque l’heure de reprendre le boulot arrive, je pousse un profond soupir.

– Devinez qui va aller s’enfermer dans les archives de la compta tout l’aprèm ?

Nathalie m’adresse un sourire compatissant et me prend dans ses bras.

– Tu as envie qu’on vous aide ? Robert a demandé au service de vous prêter main-forte au besoin.

Je secoue la tête.

– Vous avez tous du boulot.

– Le point positif là-dedans, c’est que tu seras enfermée dans les archives avec Mister British ! sourit Éloise en me coulant un étrange regard. Je suis certaine de ce que j’ai vu, Em’s. Et si tu veux mon avis, vous allez faire plus que travailler dans ce petit placard ! Aujourd’hui… ou dans quelques jours !

Ma grimace de dégoût fait rire mes amies.

– Certainement pas !

– Pourtant, ça te ferait du bien de te lâcher, Emma ! Et je suis certaine qu’avec le temps, le petit accent de notre Anglais te fera fondre !

Je roule des yeux sans rien ajouter.

 

***

 

– Les archives de la compta se trouvent au onzième étage. On va devoir descendre, apprends-je à Jayden lorsqu’on sort de mon bureau après notre déjeuner.

Celui-ci se contente d’acquiescer et de me suivre. L’un des deux ascenseurs est en panne alors pas mal de monde stagne devant le seul en état de marche. Je soupire, n’ayant aucune envie d’être serrés comme des sardines dans cette boîte en métal, et me dirige vers les escaliers. Malgré la hauteur de mes talons, je descends au pas de course. Après quelques minutes supplémentaires, nous finissons par arriver dans la salle des archives. Celle-ci est plutôt sobre avec des rayonnages de boîtes en carton contenant toute la comptabilité de F&R depuis sa création. Nous sommes dans l’obligation de garder une trace écrite de tout ce qui s’est fait dans ce cabinet depuis son commencement. Ce qui en fait, de la paperasse. Jayden se crispe en voyant la tonne de boulot qui nous attend, mais il ne se plaint pas.

Retirant sa veste, il la pose sur la petite table disponible et commence à se familiariser avec le classement. Je prends le temps de me débarrasser de mon manteau, ayant trop chaud après avoir descendu toutes ces marches en courant, et le rejoins.

– Nous pouvons commencer des dossiers les plus récents aux plus anciens, si ça vous convient, monsieur Taylor. J’imagine que de toute façon, ce sont nos derniers rapports qui vous intéressent. Ainsi, vous vous assurerez que nous n’avons aucun squelette dans nos placards.

Jayden acquiesce et me regarde prendre la première boîte. Je commence à vider le contenu de cette dernière sous son regard scrutateur. Je sens qu’il prépare quelque chose, mais je ne sais pas encore quoi. Méfiante, je m’installe devant le bureau disponible et Jayden en fait de même. Il ouvre le premier dossier que je lui tends, ce qui me rassure. Bon, finalement, il ne va pas tenter de se venger pour ce midi. Tant mieux.

Mon soulagement est de courte durée. J’ai à peine le temps d’avoir cette pensée que je sens quelque chose de froid couler sur ma poitrine. Je sursaute et vois que Jayden s’est servi de la seconde où j’ai baissé la garde pour m’avoir. Avec un sourire espiègle, il vient de vider sa bouteille d’eau sur ma robe blanche. Celle-ci devient transparente par endroits, ce qui accentue son sourire moqueur.

– Qu’est-ce qui te prend ? ! hurlé-je en me levant d’un bond pour essuyer le vêtement trempé avec mon foulard.

– Tu voulais me donner chaud au déjeuner, non ? Alors, fais les choses correctement dans ce cas. Parce que ton petit piment m’a à peine fait de l’effet.

Quel horrible menteur ! Je sais que ce truc arrache, j’ai vu sa tête lorsqu’il a pris sa première bouchée ! Furieuse et trempée, j’hésite à lui en foutre une. Il n’a pas pensé un seul instant à l’allure que je vais avoir en sortant d’ici dans cet état ! On voit mon soutif à travers le vêtement, bon sang ! Mais il s’en moque. Non, en fait, ce spectacle le réjouit. Son regard brûlant se rive sur ma poitrine et il s’appuie sur sa chaise pour me mater sans aucune discrétion.

– Mouais, je crois que ça non plus, ça ne me fait pas beaucoup d’effet.

Sa réflexion me vexe.

Enfoiré.

Il prétend que ça ne lui fait aucun effet de me mater, mais il le fait tout de même. J’hésite vraiment à lui en coller une, à lui broyer les couilles jusqu’à ce qu’il apprenne à se comporter correctement avec une femme. Mais à la place, je rentre dans son jeu.

– Tu veux que je te donne chaud, Jayden ?

Ma voix doucereuse lui fait hausser un sourcil. Un sourire moqueur se dessine sur ses lèvres et il s’affale d’autant plus sur sa chaise.

– Essaye toujours. Ce n’est pas comme si tu avais beaucoup de chance d’y parvenir, pitbull.

Ne pensant pas aux conséquences de mes actes, je remonte ma robe et m’assieds à califourchon sur lui. Mes cuisses nues se frottent contre son pantalon et je me retrouve en petite culotte sur lui. Passant mes bras autour de son cou, j’entame un lent va-et-vient. Une danse sensuelle dont je ressortirai victorieuse. J’ondule mon bassin dans des gestes suggestifs qui exciteraient n’importe quel mec. J’accroche mon regard au sien et me mordille la lèvre de manière à attirer toute son attention sur moi. Des parties de mes rêves me reviennent en tête et mon regard se rive sur sa bouche. Ses lèvres sont crispées dans une fine ligne impassible, mais je suis quasiment certaine que ses baisers pourraient m’enflammer. J’ignore pourquoi j’en suis aussi sûre, mais cela m’incite à vouloir continuer cette incartade insensée jusqu’à le voir craquer. Jusqu’à le voir bondir pour m’embrasser avec cette ardeur que je lis dans ses yeux noisette. Jayden a beau tout faire pour rester impassible face à ma provocation, son regard ne peut mentir. Je l’excite. Il a envie de me toucher, de laisser la situation s’emballer… Et son corps le trahit très vite.

Une salve de désir grimpe violemment en moi lorsque je sens son érection de plus en plus imposante venir se frotter contre mon intimité. Ma respiration se bloque dans mes poumons et je perds une seconde de vue mon objectif lorsque ses paumes chaudes se posent sur mes hanches. Ses doigts s’enfoncent dans ma chair, se crispent, et rêvent sans doute de me faire accélérer la cadence, mais je poursuis avec mon rythme lent. J’aime le voir au supplice, ainsi à ma merci. Et je sais qu’il l’est. Je le vois à la façon dont ses iris se sont dilatés. Lorsque je vois sa poitrine se soulever sous sa respiration rauque, je ne peux contenir un faible sourire de satisfaction. D’un geste provocateur, je me penche vers lui et empoigne son visage d’une main. Mes doigts caressent sa barbe de trois jours et je me colle tellement à lui que je frôle quasiment ses lèvres des miennes.

– Et maintenant, Jayden ? Est-ce que tu as chaud ?

Sa mâchoire se crispe et sa mine s’assombrit face à ma demande. Oh, oui ! Il est chaud bouillant si j’en crois l’érection contre laquelle je continue à jouer. Merde, Éloise avait vu juste sur ce coup. Elle est vraiment imposante. Ça doit être quelque chose lorsqu’il prend possession d’une femme… Je me demande ce que je ressentirais s’il était en moi à cet instant précis… Est-ce que ça serait aussi bon que mes maudits rêves me le font croire ? Mon cœur s’emballe à cette perspective et un désir puissant me dévore les entrailles. Un désir qui m’effraie. OK, il faut que je stoppe ce jeu avant de me brûler à mon tour. Avec un sourire espiègle, j’arrête tout et lui lance un regard moqueur.

– Mouais, visiblement, même chaud bouillant, il n’y a pas grand-chose à voir là-dessous.

Désignant sans aucune équivoque son entrejambe, je me redresse et lisse ma robe pour la remettre en place. Un silence pesant de non-dits et de désir inassouvi plane dans l’air. Les mains tremblantes, j’inspire et tapote la boîte sur la table.

– Nous ferions mieux de nous mettre au boulot. Tu t’occupes de cette boîte, je vais en chercher une deuxième.

Je m’éloigne de lui pour reprendre mon souffle. Jouer à ce petit jeu m’a déstabilisée. Mes jambes tremblent sur mes talons et mon cœur cogne contre ma poitrine à m’en faire mal. Mais le pire est ce délicieux désir qui s’est niché en bas de mes reins. J’ai l’impression de me retrouver dans l’un de mes maudits rêves et je ne contrôle pas mes propres réactions. Il faut que je me concentre sur autre chose que l’homme à quelques pas de moi. Il faut que je revienne à la réalité, et pour ça, rien de mieux que le boulot.

Levant les mains, je récupère une nouvelle boîte et retiens à peine un juron face à son poids. La paperasse, c’est lourd, putain ! Ce truc risque de me tomber dessus, mais une main puissante l’arrête. Jayden la repousse à sa place dans le silence le plus complet. Je me fige instantanément en sentant son corps robuste venir se coller à mon dos. Écrasée entre lui et l’étagère, je frissonne lorsque son souffle frôle ma nuque. J’inspire un coup pour calmer ce désir qui me dévore, mais cela me fait inhaler son parfum viril.

Bordel, les enfoirés ne devraient pas sentir aussi bon. Lorsqu’on est pourri à l’intérieur, on devrait l’être aussi à l’extérieur ! Je grommelle contre l’univers qui a foiré sur ce coup en attendant que Jayden s’écarte. Seulement, il ne bouge pas. Mon rythme cardiaque s’emballe lorsque je sens une main s’appuyer doucement sur le bas de mon dos. Sa main. Celle-ci s’immobilise sur mes fesses avant de descendre lentement vers le bas de ma robe. Mon corps réagit de lui-même et part à la recherche de sa caresse, de son contact.

Le traître !

– Tu crois pouvoir t’en sortir comme ça, Emma ?

La chaleur de sa paume se déplace sous ma robe, ma peau s’électrise. Chaque muscle de mon corps se tend, mon ventre se liquéfie. Comme dans l’ascenseur, mon cerveau me crie de repousser cette main. Il me crie de lui hurler de ne plus jamais me toucher. Toutefois, mon corps semble avoir une tout autre idée. Les pointes de mes seins se dressent lorsque son pouce fait des petits cercles sur mes cuisses. Ma respiration s’emballe et mon cœur saute dans ma poitrine au moment où sa main reprend son exploration. Le silence s’installe entre nous, interrompu uniquement par nos respirations rauques.

– Alors comme ça, il n’y a rien à voir, hein ? Tu en es certaine ?

Poursuivant son petit jeu, Jayden me plaque un peu plus contre l’étagère et suit le mouvement. Son sexe frotte contre mon cul et je me mords la lèvre inférieure pour contenir un gémissement. Merde, c’est enivrant. Je n’ai jamais fait ce genre de choses ici, au bureau. Je ne flirte pas avec les types avec qui je travaille pour éviter tout problème. À vrai dire, je suis même plutôt froide avec eux pour qu’ils ne s’imaginent pas des choses. Alors je ne me suis jamais retrouvée dans cette situation. Enveloppée ainsi dans son odeur et sa chaleur, je perds le fil de mes pensées un court instant. Il en profite pour remonter un peu plus ma robe et presser mes cuisses avec avidité. Sans en avoir réellement conscience, je les écarte pour lui offrir un meilleur accès à mon corps.

– J’adore ta robe, souffle-t-il si bas que je peine à l’entendre malgré sa proximité. Ça te donne une allure de petite sainte virginale… Mais une sainte ne se serait pas déhanchée sur ma queue comme tu l’as fait… Et elle ne mouillerait pas comme tu es sûrement en train de le faire, Emma.

– Tu prends tes rêves pour la réalité, Jayden.

Ma voix tremble malgré toute ma volonté de demeurer stoïque, ce qui l’amuse.

– Vraiment ? Et si on mettait ta théorie à l’épreuve ? Après tout, tu t’es amusée avec ton petit lap dance. C’est mon tour.

Il se penche vers moi et je sens sa langue parcourir ma gorge. Inconsciemment, je ferme les yeux, savourant ce contact. Merde, c’est érotique. Ça me donne envie de poursuivre sur cette lancée et ce même si je sais que je ne le dois pas.

Je dois l’arrêter… 

Je ne peux pas désirer Jayden, c’est un fruit défendu… Un soupir m’échappe lorsque ses doigts se déplacent sur ma robe et s’arrêtent maintenant au niveau de mon intimité. Sa main libre m’incite à tourner la tête vers lui de manière que je croise son regard ardent. Une seconde, Jayden m’observe sans rien faire. Son souffle rauque caresse ma joue et entre en collision avec le mien. Il semble attendre que je le repousse, mais mon désir me retient prisonnière de ses bras. Un sentiment qui s’intensifie lorsqu’il se remet à agir. Si une couche de vêtements nous sépare encore, je sens chacune de ses caresses se répercuter dans mon bas-ventre au centuple. Ma respiration se bloque dans ma poitrine et mes jambes flageolent.

– Hum, pas si indifférente que ça, finalement, sourit-il à mon oreille lorsqu’il touche le tissu trempé de ma petite culotte. Ça t’excite de te retrouver enfermée avec moi ? Est-ce que tu aimerais que je m’enfonce si profondément en toi que tu me sentirais encore ce soir lorsque tu seras allongée seule dans ton lit ?

– Je te l’ai dit, tu prends tes désirs pour la réalité, répété-je avec beaucoup moins d’assurance. Je ne te désire pas.

– Ah non ? Alors pourquoi est-ce que tu trembles contre moi ? Pourquoi ton corps se crispe-t-il à mon contact ? Pourquoi tes cuisses se resserrent-elles machinalement ?

– Spasmes musculaires, mens-je très peu efficacement.

Jayden rit et son rire rauque m’électrise un peu plus.

– Petite menteuse. Tu as envie que je te débarrasse de ta frustration sexuelle.

Bon sang, oui. J’en meurs d’envie. J’ai beau lutter, il me fait un effet monstre. Ses simples caresses me promettent un moment inoubliable. Un moment qui pourrait apaiser mon manque charnel. Mais, malgré mon désir avide, je ne peux pas faiblir. Je ne peux pas coucher avec celui qui a brisé le cœur de celle grâce à qui je suis toujours en vie.

– Va te faire foutre, Jayden.

– Oh, j’aimerais bien.

M’empoignant les bras, Jayden me fait pivoter. Lorsque je lui fais face, je vois qu’il a l’air aussi perdu que moi. Sa poitrine se soulève au rythme de sa respiration et sa mâchoire bien dessinée est crispée. Ses yeux ne me quittent pas. Ils sont plongés dans un tourment que je ne peux que comprendre. On se déteste. Alors pourquoi est-ce qu’il me touche de cette façon ? Et, bordel, pourquoi est-ce que je sens ce désir prendre de l’ampleur ? Ça gronde au plus profond de moi sans que je parvienne à contrôler quoi que ce soit.

– Je suis sûr que tu crèves d’envie que je continue à te toucher.

Mon cœur fait un bond dans ma poitrine lorsqu’il vient m’écraser de tout son poids. Sa chaleur irradie dans tout mon corps et je suis contrainte de me mordre la lèvre pour ne pas laisser échapper un gémissement lorsqu’il serre mes fesses d’une main.

– Je te déteste, marmonné-je tant pour lui que pour moi.

Cela me sert de piqûre de rappel pour ne pas accepter sa proposition. Car malgré toute ma bonne volonté, je le désire aussi fort que dans l’ascenseur. Et ses mots durs ne font que m’exciter davantage. Merde, je suis vraiment en manque. Éloise a raison, je dois me lâcher, autrement ce genre de scène arrive. Le genre de situation où le type que je déteste le plus me rend toute chose d’un simple toucher…

– C’est vraiment dommage parce que je t’aurais baisée comme aucun homme ne l’a fait avant moi. Je t’aurais fait jouir une fois avec mes doigts, puis une autre avec ma langue juste avant de m’enfoncer en toi pour te faire hurler mon nom. Tu aurais aimé ça. Tu aurais aimé tout ce que je t’aurais fait découvrir, Emma, susurre-t-il en se penchant légèrement sur moi de manière que je sente son souffle sur mes lèvres.

Le temps d’une seconde, je crois qu’il va m’embrasser, et pour une raison plus folle que tout ce qui est déjà en train de se passer, j’en ai envie. Mais tout s’arrête aussi brusquement que ça a commencé. Jayden s’écarte et va récupérer sa veste. Puis, sans un mot, il sort des archives, me laissant seule et hallucinée.






10.

Jayden

 

Putain, j’ai merdé. Encore une fois.

Je fixe le plafond, le regard dans le vide, depuis des heures. Cette nuit a été catastrophique. Je n’ai pas réussi à fermer l’œil et lorsque je le faisais, je rêvais d’elle. De sa peau soyeuse, de ses lèvres rouge pétant, si alléchantes…

La mâchoire crispée, je jette un petit coup d’œil à la bosse notable sous le drap. Bordel, ma queue est encore en érection. J’ai eu beau me branler hier soir et plusieurs fois dans la nuit, rien n’y fait. Il me suffit de fermer les yeux et je pense à elle. Je la vois dans sa putain de robe virginale, prête à s’offrir à moi… Je sens son bassin onduler contre le mien avec cette lenteur si délicieuse et odieuse. Je l’imagine penchée sur mon bureau tandis que je la prends sans relâche. Je me projette la tête entre ses cuisses, la goûtant jusqu’à ce qu’elle hurle mon nom de plaisir…

Mes pensées s’égarent et mon érection gonfle un peu plus.

Fait chier !

Je n’aurais jamais dû la toucher ! Je n’aurais jamais dû la laisser me prendre une nouvelle fois dans son jeu ! Je me retrouve à présent pris au piège dans des fantasmes que je ne peux réaliser. Frustré par la nouvelle nuit agitée que je viens de passer, je saute hors de mon lit et fonce vers la salle de bains. J’ai besoin de prendre une douche et de faire le vide dans mon esprit. Il faut que je me reprenne. Le passé ne doit pas refaire surface. Je n’ai certainement pas besoin de ça maintenant, pas alors que je dois gérer la fusion de F&R avec Allen Peterson. L’avenir de mon cabinet est en jeu et Emma ne pourra pas me détourner de mon objectif.

Sous la douche, je frotte mon corps avec violence pour effacer cette nuit passée à fantasmer sur elle. Seulement, ça ne calme pas mon érection tenace. Au bout du compte, je me résous à m’en débarrasser et serre ma queue entre mes doigts. Je ne peux pas prendre le risque d’arriver dans cet état au bureau aujourd’hui. Pas après ce qu’il s’est passé hier. Il faut que je fasse redescendre la pression…

Laissant l’eau chaude me tomber dessus jusqu’à en rougir ma peau, je suis incapable de ne pas penser à elle tandis que je me touche. Incapable de ne pas l’imaginer à genoux dans la douche pour prendre ma queue dans sa bouche de petite peste. Bordel, je la déteste ! Aujourd’hui sûrement plus qu’il y a cinq ans…

En plus de trente-cinq ans, je n’ai jamais rencontré personne qui sache aussi bien appuyer là où ça fait mal. Emma Miller a toujours su comment jouer avec mes nerfs, et à l’évidence elle n’a pas perdu la main. À l’époque, toutes nos rencontres ou presque se terminaient en engueulade. Emma parvenait toujours à trouver LE truc pour m’agacer. Ce qui, en réalité, est un véritable exploit puisque je suis quelqu’un de très calme. En tant qu’avocat, je suis habitué à contenir mes émotions devant les autres. Tout comme le costume, cela fait partie du métier si l’on veut réussir.

Toutefois, avec Emma, je suis devenu impulsif. Je rentrais constamment dans son maudit jeu des provocations pendant ma relation avec Lydia. Au début, je pensais qu’elle finirait par se lasser et accepter mon histoire avec sa meilleure amie. Seulement, au bout du compte, je me suis surpris à aimer nos échanges. Aimer l’adrénaline et l’intensité de nos disputes. Peut-être même plus que le temps que je passais avec Lydia… Cela me coûte encore de l’admettre, mais il était évident que ce qu’il s’est passé la nuit du Nouvel An allait arriver. Nous passions bien trop de temps ensemble. Tellement de temps que je me suis à peine rendu compte que nos échanges passaient parfois de la haine pure au flirt… Tellement de temps que je n’ai pas vu mes sentiments à son égard changer…

La tension qui s’accumulait entre nous n’était à l’évidence pas aussi inoffensive que je le croyais. Elle m’a fait transgresser l’un de mes principes. Celui de toujours être fidèle envers ma partenaire, peu importe les circonstances. Après avoir vu ma mère souffrir des aventures de mon père, je refusais de reproduire ce cercle vicieux avec une femme. Je pensais que rien ne pourrait jamais me faire flancher sur ce point. Mais Emma y est parvenue… Elle m’a fait devenir l’enfoiré qu’elle a toujours vu en moi… Plongeant la tête sous l’eau, je laisse mes souvenirs de cette nuit revenir au galop.

 

***



– Jayden, tu veux bien aller chercher une autre bouteille de vin dans la chambre ?

J’engloutis un petit-four tout en acquiesçant à la demande de Lydia. Pour le réveillon du Nouvel An, Emma et ma copine ont organisé une soirée chez elles. Il y a énormément de monde. Des amies à elles, des collègues et d’autres personnes que je n’ai jamais vues. Tout le monde semble bien s’entendre, et cela, on le doit à l’alcool qui coule à flots et l’ambiance festive. Je souris bêtement en traversant le salon pour me diriger vers la chambre de ma copine. Elle y a stocké la bouffe et les boissons en trop au cas où nous aurions besoin de plus.

Comme une bonne partie des invités, je suis un peu ivre. Après avoir passé une année à bosser d’arrache-pied, j’ai décidé de faire un break pour la soirée. Et Lydia m’y a encouragé en me passant verre après verre. Ma copine cherche sans doute à se faire pardonner pour toutes les fois où elle m’a planté ces derniers mois en me faisant profiter de ma soirée. Ce que je ne peux lui reprocher. Ces derniers temps, je suis plus tendu que d’habitude et j’ignore pourquoi… L’esprit embrumé par l’alcool, je me faufile dans la chambre et m’apprête à récupérer une bouteille ou deux quand je vois que quelqu’un s’en occupe déjà.

– Tiens donc, je me disais aussi que personne n’était venu me casser les pieds depuis plusieurs minutes ! m’exclamé-je en voyant Emma à genoux devant un carton rempli de bières. Qu’est-ce que tu fais là, pitbull ?

– Lydia m’a demandé de venir chercher des bières… Et toi, tu as déjà fini de te donner en spectacle, Taylor Swift ?

Je souris face à son surnom stupide, mais utilisé à juste titre pour le coup. Lydia a organisé une séance karaoké et tout le monde était à fond pour casser les oreilles des autres. Vu l’engouement, je n’ai pas eu le cœur de refuser lorsqu’on m’a entraîné devant le micro. Ce qui était plutôt amusant, à vrai dire… Je dois être plus bourré que je le pense pour croire un tel truc.

– Pitié, dis-moi que toi tu ne vas pas chanter ? taquiné-je Emma en la rejoignant à même le sol devant le stock d’alcool.

La brune à mes côtés me lance un regard noir. Ce genre de regard qui me donne envie de poursuivre nos petites engueulades.

– Pourquoi est-ce que je n’en aurais pas le droit ? !

– Parce que tu chantes comme une casserole, pitbull. J’ai les oreilles qui saignent lorsque je t’entends chanter sous la douche…

Pendant une minute, Emma semble embarrassée. La bienséance voudrait que je n’enfonce pas le clou vu le rouge qui lui monte aux joues, mais nous n’en sommes plus à ce stade, elle et moi.

– Tu sais, tu m’as réveillé ce matin avec tes atroces miaulements ! J’ai cru qu’on était en train d’étrangler un pauvre chat dans le quartier !

– Oh, la ferme ! gronde-t-elle en me balançant l’une de ses chaussures.

Elle semble les avoir enlevées. Un instant, je me demande si elle est ivre. Mais j’écarte cette idée de mon esprit, me souvenant qu’elle n’a bu qu’un verre au cours de la soirée. J’évite le projectile et éclate de rire. La voyant tendre la main pour récupérer sa chaussure, je m’en empare et me redresse d’un bond.

– Tu as envie de jouer les cendrillons, pitbull ? Peut-être que tu trouveras ton prince charmant ce soir. Allez, je vais t’aider, je vais filer ta chaussure au premier type que je croise en sortant.

Si je dis ça pour plaisanter, cette idée me fait un instant grimacer. Je n’ai pas envie qu’Emma soit avec quelqu’un. J’ignore si c’est l’alcool qui me monte au cerveau, mais je décide de garder cette chaussure pour moi durant toute la soirée. Ainsi, elle ne risque pas de se rapprocher d’un des hommes célibataires que Lydia a invités pour elle. Je ne comprends d’ailleurs pas pourquoi elle a fait ça. Les mecs qu’elle m’a présentés tout à l’heure sont des abrutis. Certains d’entre eux sont sympas, mais ils n’ont pas inventé l’eau chaude. De plus, ils sont beaucoup trop gentils, trop dociles. Ils ne tiendraient pas une seule seconde devant Emma et son caractère de teigne. Elle va les manger tout crus.

Je suis en train de penser à un endroit où cacher sa chaussure, connaissant par cœur son appartement, lorsqu’une tornade brune me saute dessus. Emma se redresse et tente de récupérer son escarpin. D’instinct, et parce que je sais que ça va la faire sortir de ses gonds, je lève le bras pour le mettre hors de sa portée.

– Rends-moi ça, abruti ! s’écrie-t-elle en sautillant, pieds nus, devant moi.

– Allez, je suis sûr que tu peux y arriver !

Emma me pousse et je recule en riant sans pour autant lui laisser une chance d’attraper la chaussure dans ma main. Après plusieurs autres tentatives vaines, Emma soupire et me fusille du regard, les mains sur les hanches.

– Alors, tu abandonnes, pitbull ? Peut-être que tu n’es pas aussi tenace que je le pensais. Je devrais penser à changer ton surnom pour…

Je n’ai pas le temps de terminer ma phrase qu’Emma me saute dessus. Littéralement. Ses jambes s’enroulent autour de ma taille et ses bras s’accrochent à mon cou. Pris de court, je perds l’équilibre et nous tombons sur le lit de Lydia.

– Oui ! Je l’ai ! s’exclame Emma en récupérant sa chaussure. Tu fais moins le fier maintenant, hein ?

– Tu as triché, soufflé-je d’une voix plus rauque qu’attendu.

Je me sens étourdi. Peut-être à cause de l’alcool… Peut-être à cause de ce raz de marée de désir qui me tombe dessus en sentant la chaleur d’Emma se répandre dans mes veines. Si j’ai toujours trouvé cette petite peste séduisante malgré sa maigreur inquiétante, j’ai cherché à ne pas la mater par respect envers ma copine. Mais là, le désir qui s’empare de moi perturbe mon discernement et ma première réflexion est de me dire qu’elle est vraiment belle. Sa fossette sur la joue droite, son sourire lorsqu’elle se fout de moi, ses yeux si clairs et si pétillants…

Un silence étrange s’installe, interrompu uniquement par nos respirations saccadées. J’ignore ce qu’il est en train de se passer. J’ignore pourquoi je glisse mes mains sous ses fesses pour garder son bassin plaqué contre le mien. Pourquoi ma main repousse l’une de ses mèches brunes rebelles derrière son oreille. Je me sens complètement ailleurs. Consumé par cette douce chaleur qui emplit mon être. Elle apaise la frustration que je ressens depuis des jours…

Ses iris lumineux me fixent avec une intensité déconcertante. Elle ne doit pas être aussi ivre que moi. Elle devrait me repousser. M’insulter de tous les noms pour la toucher de cette façon si intime et sensuelle alors que je sors avec sa meilleure amie. Pourtant, elle n’en fait rien. Mon rythme cardiaque s’emballe frénétiquement lorsque je saisis le sentiment qui brille dans ses yeux. Du désir. Pur et dur… Et avant que je comprenne ce que je fais et les conséquences que ce geste pourrait avoir, je pose ma main contre sa nuque et attire sa bouche contre la mienne.

Bordel, j’ai rêvé de ça. J’ai honte de l’admettre, mais depuis des jours, je désirais découvrir le goût de ses lèvres. Je voulais me saisir de cette bouche insolente pour la faire taire d’un baiser à chacune de nos dernières engueulades… J’étais conscient que mes pensées n’étaient pas normales. Emma est la meilleure amie de ma copine. Je ne devrais pas être là, sur ce lit, en train de l’embrasser avec une ardeur dont je ne me croyais pas capable. Pourtant, c’est ce que je suis en train de faire. Je m’empare de sa bouche en cœur comme si ma vie en dépendait. Comme si j’avais besoin de cela pour respirer. Et à ma grande surprise, Emma en fait autant.

Mû par sa propre volonté, mon corps agit de lui-même. Je plaque une main sur ses fesses pour rapprocher un peu plus nos bassins. L’érection qui gonfle dans mon pantalon se frotte à son intimité et j’avale le gémissement d’Emma. Ce son est tout ce qu’il me faut pour vriller. La faisant basculer sur le lit, je la domine sans lâcher ses lèvres une seule seconde. Je ne veux pas mettre fin à ce contact. J’ai l’impression que si je le fais, la réalité va nous rattraper. Et j’aime ce qu’il est en train de se passer. Bordel, j’adore ça. Je fonds sous chacun de ses coups de langue. J’oublie tous mes principes lorsqu’elle frémit à mon toucher. Mes mains se perdent sur ses cuisses désormais nues. Sans même m’en rendre compte, j’ai retroussé le bas de sa robe noire et me frotte désormais à sa petite culotte trempée.

Je grogne lorsque je sens Emma tirer sur ma crinière avant d’onduler son bassin contre le mien. Il n’y a pas de marche arrière. Je n’arrive plus à réfléchir. Cette boule de désir incandescent qui me brûle de l’intérieur a pris le contrôle. Je détache mes lèvres des siennes, gonflées par notre passion, et lui dévore le cou… l’épaule… Descendant à chaque baiser un peu plus vers sa poitrine. Sa robe fait écran entre moi et ses seins magnifiques. Il faut que je l’en débarrasse. Je veux l’embrasser. Je veux laisser ma marque sur sa peau de porcelaine pour effacer la trace des derniers types qui l’ont touchée. Mon envie n’a rien de raisonnable, mais je m’en moque. Je la désire et c’est tout ce qui compte à cet instant précis.

Avec cette idée en tête, je m’écarte d’elle pour récupérer un préservatif dans la commode de Lydia. Je n’ai pas fait ce geste depuis des mois puisque ma copine et moi n’avons quasiment plus de rapports, alors je n’ai aucune gêne à le faire ici. Dans cette chambre. Je n’arrive plus à penser, de toute façon. Ce qui n’est à l’évidence pas le cas d’Emma. Me prenant complètement par surprise, celle-ci me repousse avec force. J’en tombe du lit et mon cul s’écrase douloureusement par terre.

– Qu’est-ce que…

– Dégage de nos vies ! hurle-t-elle, quasiment hystérique, en se recroquevillant au bout du lit. Tu n’es qu’un connard, je le savais, je le savais ! Dégage de nos vies ! De ma vie !

Je ne comprends rien à ce qu’il se passe. Anesthésié par le tournant qu’a pris la situation, je la regarde essuyer rageusement ses lèvres. Est-ce que j’ai fait quelque chose de mal ? Enfin, oui j’ai fait quelque chose de mal. Merde, j’allais coucher avec la meilleure amie de ma copine… Cependant, ce n’est pas la morale qui m’inquiète, là, mais Emma. Elle ne semble pas être dans son état normal.

– Emm…

– Va-t’en ! crie-t-elle sans me laisser le temps de terminer.

La gorge nouée, je me redresse et m’exécute. Bordel ! Qu’est-ce qu’il s’est passé ? Pourquoi est-ce qu’elle réagit comme ça alors qu’on était deux à… Mes pensées s’interrompent en reconnaissant la silhouette se tenant derrière la porte. Lydia. Mon cœur se fige lorsque je comprends à son regard qu’elle nous a vus. Elle sait que je l’ai trompée. J’ai embrassé sa meilleure amie… Et j’allais faire plus que ça. Je ne m’étais même pas rendu compte que la porte de la chambre était entrouverte. Je suis un enfoiré. Je suis comme mon père, aussi infidèle qu’il l’a été. Ce constat me brise. Mais ce qui me détruit est ce que je comprends juste après quand je vois Lydia entrer dans la chambre sans un mot pour moi. Sa présence ici n’était pas une coïncidence. Tout comme la présence d’Emma dans la chambre ne l’était pas. Cette petite peste m’a mis à l’épreuve. Elle a profité de la soirée où je baissais enfin ma garde pour prouver à sa meilleure amie que j’étais ce connard qu’elle prétend voir en moi depuis le début…



***

 

Je m’extirpe de mes souvenirs avant de revivre la scène qui m’a brisé cinq ans plus tôt. Savoir que j’étais prêt à bafouer tous mes principes rien que pour Emma m’a hanté pendant des mois à mon départ. Mais le pire était de savoir que tout cela, elles l’avaient fait intentionnellement. Emma m’a rendu fou d’elle pour que Lydia puisse détruire mes certitudes de ne jamais devenir comme mon père infidèle…

D’un geste rageur, je referme l’eau et sors de la douche. Je suis furax de m’être replongé dans le passé et de désirer toujours aussi ardemment cette peste. Mais ce qui me met le plus hors de moi, c’est qu’elle essaye de recommencer. Elle veut me rendre dingue et jouer avec mes sentiments une seconde fois. Sauf que cette fois-ci, je sais ce qu’elle fait. Je sais qu’elle n’est pas sincère, peu importe l’innocence qui brille dans ses yeux envoûtants. Et si j’ai essayé d’être mature, je n’y arrive plus. Je compte bien lui faire payer au centuple son petit manège. Nous verrons bien lequel gagnera cette manche.






11.

Jayden

 

– Comme ça, papa et maman se sont disputés et maman a embarqué la maison ?

Cette voix familière… Lâchant des yeux les dépositions que j’examine, je découvre un beau métis sur le seuil de la salle de conférences. C'est Anthony Parker, mon meilleur ami et collègue depuis des années. Je quitte ma chaise et bondis sur lui dans une accolade fraternelle. Anthony rit et me rend mon étreinte.

– Alors frangin, comment ça va ? s’enquiert-il face à mon enthousiasme.

– J’en ai ras-le-cul de Men&Love.

Je grogne en le relâchant pour lui désigner les documents que je lisais avant son arrivée. Anthony retient à peine une grimace quand son regard sombre se pose sur la pile étalée sur la table en verre. Lui aussi en a marre de cette affaire. En temps normal, les cas compliqués nous enthousiasment parce que nous pouvons démonter notre adversaire et prouver qu’on est les meilleurs. Cependant, là, cette histoire m’exaspère.

Mon client est une tête de con. Il veut qu’on lui octroie les droits entiers de l'application Men&Love rien que pour se venger de son ex-compagnon qui l’a trompé. Cette appli permet à des hommes de se rencontrer autour d’activités ludiques et sexuelles. Et à l’évidence, l’ex-compagnon de mon client est allé jusqu’au bout de ses recherches en utilisant l’appli qu’ils avaient tous deux créée pour son bien personnel. Ce qu’il a fait avec ses soirées où il prétendait être en réunion d’affaires m’importe peu, mais ça entre en jeu ici dès l’instant où mon client veut récupérer tous les droits sur l’appli. Il veut lui voler ce qu’ils ont construit ensemble en dédommagement de sa trahison. Malheureusement, dans ce cas, il est évident que les droits sont partagés et je peine à trouver une solution viable que mon client accepterait. Ce qui m’agace grandement. Les types qui se lancent dans des procès dans l’idée d’obtenir une vengeance sont les plus difficiles à contenter. Ils n’en ont jamais assez. Ils veulent voir celui qui les a fait souffrir au fond du gouffre, un gouffre qui ne semble pas avoir de fond avec la tête de con que je représente.

– Qu’est-ce que tu fais là ? fais-je, détournant la conversation de ce dossier qui me sort par les trous de nez. Tu ne devrais pas être à Londres ?

J’observe mon ami qui va s’asseoir avec nonchalance sur l’une des chaises de la salle de conférences où je squatte ces derniers jours. Étirant ses longues jambes devant lui, Anthony m’examine avec une lueur d’amusement.

– Je suis venu pour te remonter le moral ! Tu as l’air d’en baver chez les Américains et je comprends mieux pourquoi. Tu es SBF à ce qu’on m’a dit !

– SBF ? répété-je en m’installant à mon tour.

Anthony sourit de toutes ses dents.

– Sans bureau fixe.

– J’ai un bureau.

– Ouais, un bureau dont Emma Miller semble t’avoir dégagé d’après ce qu’on raconte !

– Personne ne m’a dégagé, grommelé-je, fronçant les sourcils. J’ai simplement besoin de plus d’espace pour lire toute cette paperasse sur Men&Love.

Roulant des yeux, Anthony me lance un regard équivoque. Ouais, bon, peut-être que ce n’est pas la seule raison pour laquelle je squatte la salle de conférences ces derniers jours. Depuis ce qu’il s’est passé dans les archives, je n’arrive pas à rester dans la même pièce qu’Emma. Enfin, je n’y arrive pas sans tomber dans ses constantes provocations. Emma est tout aussi furax que moi d’avoir ressenti cette pointe de désir nous attirer l’un vers l’autre. Et elle s’échine à me le faire payer pour que je le comprenne.

Ce matin, j’ai découvert qu’elle avait foutu du Scotch dans le combiné du téléphone. J’ai mis un moment à comprendre pourquoi mes interlocuteurs ne m’entendaient pas lorsque j’appelais de mon bureau. Ce qui m’a passablement irrité. Bien que cela ne soit rien comparé à ses autres gamineries. Emma s’amuse encore à trafiquer mes repas et est passée à l’étape supérieure en venant foutre le bordel dans mes dossiers. Rien de bien problématique, cela n’impactera pas mes clients, mais je déteste lorsque les choses sont en désordre. Elle le sait et s’amuse à me faire sortir de mes gonds. Tout comme elle prend plaisir à me faire piquer du nez en remplaçant le café noir que je prends au quotidien par du déca.

Ces derniers jours, le café au bureau ne me maintenait plus aussi éveillé que d’habitude. Et avec les heures à rallonge que je fais et le peu de sommeil que je parviens à obtenir sans penser à elle, j’ai besoin de ça pour tenir. J’ai donc décidé d’en prendre un sur la route. Ce qui, à l’évidence, a agacé ma collègue puisqu’elle a fusillé du regard mon gobelet pendant une bonne heure. C’est à ce moment-là que j’ai compris qu’elle trafiquait quelque chose. Emma est très intelligente et professionnelle devant les clients, mais lorsqu’elle fait tomber le masque en privé, elle est transparente. J’ai facilement pu voir qu’elle était déçue et j’ai saisi pourquoi quand j’ai filé dans la salle de pause pour découvrir que les capsules des cafés avaient été inversées. Sur ce coup, elle m’a bien eu, mais je compte me venger.

Si je reste aussi professionnel que possible, je réponds toujours à ses provocations. Je prends un malin plaisir à lui taper sur les nerfs à mon tour. Chaque soir, j’attends d’être sûr qu’elle soit partie pour retourner dans notre bureau et ranger au centimètre près son espace de travail. Elle déteste ça, je le sais à l’irritation qui brille le lendemain dans ses yeux bleus envoûtants. Je ne comprendrai sûrement jamais pourquoi elle est aussi carrée dans ses dossiers et son alimentation alors qu’elle est bordélique dans les autres aspects de sa vie. Mais je m’en moque, à vrai dire. Je ne veux pas essayer de la comprendre. Je ne veux pas réapprendre à la connaître, car cela ne ferait qu’accentuer ce foutu désir bouillonnant dans mes veines. Je me contente de la rendre dingue. Avec ça. En déplaçant ou faisant disparaître certaines de ses petites pierres magiques de l’étagère où elle les expose. En mettant de l’autobronzant dans sa crème pour les mains. En me ruant sur son ordinateur dès qu’elle quitte la pièce pour remplacer son fond d’écran neutre par des photos de pitbulls… Ouais, j’ai une attitude de gamin, mais elle a commencé à jouer à ce jeu dangereux et je ne compte pas être celui qui bat en retraite. Elle veut me rendre dingue  ? Très bien. On peut être deux à jouer à ce jeu.

– Hum, peut-être que j’ai fait erreur, dit Anthony qui m’observe en silence depuis quelques minutes. Cette situation t’amuse apparemment. Tu aimes retrouver cette connexion tordue que vous aviez il y a cinq ans.

Mon ami fronce les sourcils et je vois une lueur d’inquiétude briller dans ses yeux. Je me crispe, comprenant pourquoi il ne paraît pas apprécier de découvrir le petit jeu dans lequel je me suis laissé embarquer. Anthony est l’un des seuls à être au courant de ce qu’il s’est passé il y a cinq ans. Il est l’un des seuls à qui j’ai raconté mon écart de conduite qui m’a fait broyer du noir pendant des mois. L’un des seuls qui sait qu’Emma m’a manipulé pour me faire devenir ce connard qu’elle voulait tant voir en moi. Et quasiment le seul aussi qui connaît les sentiments que je nourrissais pour elle. Ceux-là mêmes qui m’ont frappé à l’instant où je l’ai embrassée à cette soirée et m’ont ravagé l’âme par la suite…

– Non. Elle m’énerve juste à se comporter comme une gamine, me justifié-je avec une mine sombre.

Un silence me répond tandis qu’Anthony me dévisage. Ses traits anguleux se tendent soudainement et une grimace vient les tirer.

– Putain, Jay, ne me dis pas que tu as couché avec elle ? !

– Quoi ? Non, pas du tout ! Je préfère me la couper que de la toucher. Je ne retomberai pas dans son piège.

– Hum… marmonne mon ami d’un air dubitatif qui m’irrite.

– Il n’y a pas de «  hum » qui tienne, Anthony. Je ne la désire plus. Je ne ressens plus rien pour elle. Je suis juste agacé par son manque de professionnalisme. Tu sais que je déteste bosser avec des incompétents.

– Elle n’a pas l’air si incompétente que ça vu que tu as loué ses qualités à ta mère.

Je me crispe à cette pensée. Ouais, bon, c’est vrai que j’ai parlé d’Emma à ma mère, mais juste pour le côté pro de toute cette affaire. Emma est après tout mon interlocutrice chez F&R. Ma mère voulait savoir comment elle était, alors je lui ai décrit les seules qualités que cette peste a. À savoir, son intelligence, son instinct dans le monde des affaires et son acharnement à obtenir le meilleur pour ses clients. Elle est un bon élément. Très compétente. Et toute l’animosité que je ressens pour elle ne peut changer cela.

– Ah, au fait, ta mère te cherche.

– Maddison est là ?

Mon ami acquiesce et m’adresse un sourire amusé.

– Ça me fera toujours aussi bizarre que tu appelles ta mère par son nom ! Bien que je comprenne pourquoi, ricane-t-il. Tu ferais mieux d’aller la voir, elle est dans ton bureau. Celui duquel tu ne t’es soi-disant pas fait jeter ! Et elle n’est pas seule.

Bordel.

Je quitte d’un bond la salle de conférences pour me rendre dans mon bureau, craignant ce qu’Emma pourrait dire à ma mère. Oh, elle ne sait pas qui Maddison est réellement pour moi, mais elle pourrait bien laisser échapper que notre relation n’est pas aussi cordiale que je le prétends depuis le début. En approchant du bureau, j’entends des rires de femmes qui me font froid dans le dos. Je découvre ma mère en train de parler avec nonchalance à la femme qui me rend dingue. Emma et elle paraissent bien s’entendre. Emma est d’ailleurs très avenante envers elle. Ce qui me rassure une seconde. Elle n’a pas l’intention de me balancer à ma mère/patronne. Tant mieux.

– Jayden ! s’exclame ma mère en m’apercevant entrer dans la pièce.

Elle vient me prendre dans ses bras. Son rôle de mère reprend le dessus une seconde, me mettant dans une situation embarrassante. Je vois Emma perdre son sourire et hausser un sourcil, sceptique. Elle doit se demander pourquoi Maddison, ma patronne, me prend dans ses bras. Je jure mentalement et éloigne doucement ma mère. Je sais que je lui manque sûrement. Ayant l’habitude de travailler avec moi, elle me voit tous les jours. Alors mon absence au bureau doit lui faire un vide. Cependant, je ne veux pas griller ma couverture.

– Bonjour, Maddison. Quelle surprise de vous voir ici, dis-je sur un ton professionnel tout en croisant son regard.

Je lui promets mentalement d’être plus chaleureux lorsqu’on sera seuls. De l’emmener dîner et la laisser me choyer comme une mère le désire, mais uniquement quand nous serons loin du cabinet. Ce qu’elle saisit. Une petite lueur de déception brille dans ses yeux noisette avant qu’elle se reprenne et retrouve son enthousiasme.

– Oui, nous étions en voyage avec Anthony pour rencontrer un nouveau client. Nous avons décidé de passer dans le secteur pour prendre des nouvelles de la fusion.

– Tout va bien.

Enfin, plus ou moins. Je n’ai pas vraiment bossé sur la fusion ces derniers jours puisqu’on n’arrive pas à rester en place avec Emma. Ce qui n’est pas du tout pro de ma part. Je lève les yeux vers Emma qui me scrute, impassible. Elle aussi doit se dire qu’on est en train de merder en beauté, parce qu’elle m’adresse un sourire plus que forcé.

– Effectivement, tout se passe bien. M. Taylor et moi-même sommes ravis par cette prometteuse fusion. Nous avons un certain nombre de points à vérifier ensemble, mais nous allons nous y mettre avec plus d’ardeur.

Ma mère hoche la tête, satisfaite par la réponse d’Emma, sans se rendre compte que celle-ci fait de son mieux pour paraître aimable à mon égard. Nous poursuivons cette conversation un petit moment puis ma mère regarde sa montre.

– Eh bien, je dois retourner à mon hôtel si je veux avoir le temps de dormir quelques heures avant le dîner de ce soir !

– Le dîner de ce soir ? répété-je, ravi qu’elle pense à se reposer.

Les cernes sous ses yeux m’inquiètent. Le décalage horaire et la charge de boulot qu’elle effectue doivent l’épuiser. Instinctivement, je passe ma main sur son dos et le lui caresse doucement lorsque je vois ses épaules s’affaisser. Je n’aime pas voir ma mère ainsi. Il faudrait peut-être que je demande à Anthony de la soutenir un peu plus pendant mon absence car cela me préoccupe de la savoir à ce point éreintée. Perdu dans ma contemplation, je vois du coin de l’œil qu’Emma a remarqué mon geste, ce qui me fait me crisper. Je retire aussitôt ma main et m’oblige à me rappeler que je dois rester discret sur la nature de ma relation avec ma patronne.

– Robert et moi vous invitons à dîner ce soir ! m’apprend ma mère avec un sourire tendre. Nous voulons passer un peu de temps avec vous et nous assurer que vous pensiez à prendre une petite pause de temps en temps. D’après ce qu’on nous a dit, vous bossez tard tous les jours. On apprécie votre investissement, mais on ne veut pas être poursuivis en justice pour vous avoir exploités !

Le rire cristallin de ma mère m’arrache un sourire et j’accepte son invitation. Même si cela signifie que je dois passer ma soirée avec Emma à faire semblant que tout va bien dans le meilleur des mondes. Cette dernière est aussi coincée que moi et promet à Maddison de venir. Lorsque ma mère s’en va, je me tourne vers Emma. Nous nous dévisageons en chiens de faïence puis je souris d’un air moqueur.

– Mademoiselle Miller, pensez-vous pouvoir vous tenir le temps d’une soirée devant les grands patrons ou est-ce que vous allez encore mettre du piment dans mon repas pour me rendre… chaud bouillant ?

Emma rougit, furieuse que j’aborde cet épisode, car il ramène à la surface le désir brûlant que nous tentons tous les deux d’étouffer.

– Je ne toucherai pas à votre assiette, monsieur Taylor. Il s’agit d’un dîner d’affaires. Je ne prendrai pas le risque de montrer à votre grande patronne que vous êtes un enfoiré. On travaille en équipe, non ?

Non, pas du tout, et elle le sait. Je le vois à la lueur espiègle qui illumine son regard. Elle va me mettre à bout ce soir, je le sens et je ferais mieux de me méfier. Parce qu'avec Emma, je ne suis jamais au bout de mes surprises.






12.

Emma

 

J’attache les brides de mes sandales à plateforme sous le regard dépité de Lydia.

– C’est nul. Moi qui pensais pouvoir t’obliger à te reposer ce soir. Résultat des courses, tu vas devoir te farcir tes patrons toute la soirée…

Mon amie soupire et vient s’asseoir sur mon lit. Je lui lance un regard désolé. Je sais qu’on avait prévu de passer la soirée ensemble, rien qu’entre filles. Mon amie s’inquiète pour moi ces derniers jours. Je passe la plupart de mon temps au bureau à bosser, même jusqu’à pas d’heure. Alors après qu’elle a insisté à deux reprises, j’ai fini par céder. Je comptais partir plus tôt ce soir du boulot pour m’affaler devant ma télé, Lydia à mes côtés, et discuter pendant des heures comme nous le faisions lorsqu’on était ados. Mais mes plans ont changé à l’arrivée de Maddison Peterson.

– Je suis désolée, ma puce. Je te promets que je me rattraperai demain ! On se fera cette soirée Netflix & Chill même si je dois buter tous ceux qui tenteront de me retenir au bureau demain soir !

– Je ne t’en demande pas tant, rit mon amie en me couvant du regard. Très bien. On décale à demain. J’imagine que de toute façon, tu n’as pas vraiment le choix.

– Malheureusement non. Maddison Peterson va sûrement devenir ma deuxième patronne dans quelques mois alors je dois faire bonne figure.

Lydia acquiesce d’un air compréhensif. Je me lève pour terminer de me préparer en remettant une couche de rouge à lèvres.

– Em’s, Voldemort sera présent à ce dîner ?

Je souris en l’entendant appeler son ex avec le surnom stupide que je lui ai donné pour lui cacher sa présence. Si elle savait qu’elle parle de Jayden, je me doute qu’elle arrêterait immédiatement. Lydia n’a jamais voulu se mêler de notre petite guéguerre et restait en terrain neutre il y a cinq ans. Alors je me doute que même si le temps a passé, elle n’aura pas changé sur ce point. Même si ce connard lui a brisé le cœur…

En repensant à lui, la scène dans les archives me revient à l’esprit. Un frisson me parcourt au souvenir de ses caresses. Merde, quel connard ! D’un simple contact, il semble s’être introduit dans mon cerveau pour y semer la zizanie et ça me met hors de moi. Il faut vraiment que je sorte un peu plus et que je me dégote un mec pour une nuit. N’importe lequel. Parce que je ne laisserai pas l’ex de ma meilleure amie s’amuser à me torturer de cette façon.

– Ouais, grogné-je, irritée.

Je vais devoir faire bonne figure devant Robert et Maddison, ce qui m’exaspère d’avance. Seulement, je n’ai pas le choix. Mon patron ne peut pas découvrir que je mets en péril, sans le vouloir, le projet de fusion. Et je me doute que Jayden est de mon avis vu qu’il n’a pas soufflé un mot de mon comportement puéril à sa patronne.

Au souvenir des retrouvailles de Jayden avec Maddison, une boule fait son apparition dans mon estomac. Pendant une fraction de seconde, ils ont eu l’air proches… Très proches. Est-ce qu’il se passerait quelque chose entre eux ? Non, j’en doute. Même si Maddison demeure une belle femme pour ses 60 ans passés, Jayden ne coucherait pas avec sa patronne. Je l’ai bien observé et il ne flirte pas au bureau malgré mes nombreuses collègues qui lui tendent une perche. Alors il ne doit pas non plus être sensible aux charmes de sa patronne.

– Est-ce qu’il sera accompagné ? s’enquiert Lydia qui continue à m’observer avec attention.

– Qui sait ? Peut-être d’un mangemort1 ou deux. Pourquoi ?

– Parce qu'avec cette robe, je me demande si tu cherches vraiment à impressionner ta future patronne ou quelqu’un d’autre ! Un mage noir très puissant, par exemple.

Je me renfrogne, ne voyant pas du tout de quoi elle parle. Ma robe est parfaitement correcte pour un dîner d’affaires. C’est une robe fourreau noire qui cintre ma taille et dont la longueur est fendue par une ouverture au niveau de la hanche. Elle ne possède qu’une seule manche longue, laissant mon autre épaule nue, mais le tout est parfaitement élégant. Je ne vois pas ce que Lydia reproche à ma tenue.

– Elle est sexy, Em’s, intervient cette dernière, lisant dans mon expression perdue. Très sexy pour un simple dîner d’affaires. Ce n’est pas ce que tu mets d’habitude quand tu vas à ce genre de truc. Tu ne voudrais pas que ton interlocuteur se méprenne sur tes intentions ?

– Ce qui tombe bien puisque ce soir, je ne dîne pas avec une seule personne, mais plusieurs, me justifié-je en balayant son argument d’un revers de main.

– Hum, si tu le dis, marmonne mon amie avec une lueur taquine dans le regard. Moi, je pense que Voldemort te plaît.

– Comme me frotter nue contre un cactus me plairait, répliqué-je aussitôt en remettant de l’ordre dans mon chignon lâche mais professionnel.

Lydia s’esclaffe et vient me rejoindre devant le miroir. Elle pose ses mains sur mes épaules et je croise son regard pétillant dans le reflet.

– Allez, Em’s ! Avoue que tu as envie de jouer avec sa baguette magique. Tu pourrais peut-être le convaincre ce soir de te jeter un sort ? Après tout, les relations ne sont pas interdites chez F&R et il ne restera pas longtemps ici. Il pourrait te faire atteindre le paradis pendant son court séjour.

– Le seul sort que j’aimerais qu’il me lance est le sortilège de la Mort. Avec un Avada Kedavra2, je n’aurais plus à le supporter. Ça, ça serait le paradis.

– Ou tu pourrais choisir la deuxième option ? Celle du sortilège de l’orgasmus maximus ?

Je grogne, agacée par ses insinuations, ce qui fait rire ma meilleure amie. Levant les mains en l’air en signe de reddition, elle m’adresse un sourire.

– OK, j’ai rien dit. Continuons à faire comme si Voldemort ne te rendait pas dingue ces derniers temps !

– C’est ça, continuons à faire ça, marmonné-je en récupérant ma pochette sur la commode.

Une seconde, j’observe mon amie et hésite à lui dire qui est véritablement Voldemort. J’ai beau me répéter que je ne lui dis rien pour éviter qu’elle repense au passé et souffre inutilement, je me sens coupable de lui cacher la présence de Jayden à Boston. Tout particulièrement parce qu’elle a en partie raison. Je suis attirée par Jayden. Le désir qui s’est ancré dans mes veines dans la salle des archives refuse de s’essouffler. À chacune de nos disputes, chacun de nos affrontements, il ne fait que s’intensifier avec plus d’ardeur. Ce qui n’est vraiment pas bon signe parce qu’à ce rythme, je vais finir par avoir envie de garder ce secret pour une seule raison : celle de pouvoir avoir Jayden rien que pour moi… Imaginer Lydia et Jayden ensemble pour évoquer leur passé commun me rend mal à l’aise. Si je sais ma meilleure amie heureuse avec Bruce, leurs retrouvailles m’obligeraient à me rappeler avec plus de ferveur qu’ils sont sortis ensemble. Ce dont je n’ai pas du tout besoin vu la frustration que je ressens déjà au quotidien. Savoir que seul l’ex de mon amie me rend moite de désir ces derniers temps est suffisamment lourd à porter comme ça pour devoir y ajouter les souvenirs du couple.

– Il va falloir que j’y aille, soufflé-je, déglutissant pour avaler mon envie de tout avouer à ma meilleure amie.

Lydia hoche la tête et m’accompagne jusqu’au métro. M’embrassant affectueusement, elle finit par s’en aller. Je monte aussitôt dans le premier métro en direction du restaurant où nous avons rendez-vous ce soir avec Robert, Maddison et Lord Voldemort. Je soupire à l’idée de passer ma soirée avec ce dernier, mais ce qui accentue ma contrariété est de prendre conscience qu’une partie de ce qu’a dit Lydia n’est pas complètement fausse. Si je faisais attention à mon apparence avant pour le boulot, je me suis mise à être de plus en plus méticuleuse ces derniers temps. Depuis l’arrivée de Jayden à vrai dire. L’envie de lui faire ravaler ses paroles d’il y a cinq ans ne me quitte pas. Je veux qu’il voie que je suis bien plus sexy et séduisante que jamais et que pour rien au monde il ne pourra me toucher. Non que j’en aie envie…

Enfin, pas beaucoup…

Bon sang, je n’aime pas avoir ce genre de pensées ! Comme si le fait qu’il me touche ou non comptait vraiment ! La dernière fois, c’était exceptionnel. Je me suis fait avoir à mon propre jeu et il en a profité pour me déstabiliser pendant que nous étions seuls dans la salle des archives. Ce n’était qu’un jeu, rien de plus…

Je soupire, énervée après moi-même. C’est vraiment pitoyable. Comment est-ce que j’ai pu passer en si peu de temps de l’envie de le tuer à coups de talons aiguilles à celle de l’embrasser avec avidité ? Il y a un truc qui ne va pas chez moi. C’est évident. Je déteste cet enfoiré. Je ne peux pas le laisser s’insinuer en moi. Je ne peux pas laisser ce désir continuer à se creuser à chaque fois que je me retrouve dans la même pièce que lui. C’est complètement dingue et insensé.

J’aurais dû dire à Lydia qu’il est de retour, pensé-je, regrettant en partie ma décision. Peut-être que j’ai justement besoin que leur histoire remonte à la surface. Ainsi, je cesserais de le désirer. J’arrêterais de le voir comme un collègue irritant et diablement sexy. Il redeviendrait exclusivement l’ex, intouchable, de ma meilleure amie, rien de plus. D’ailleurs, cette piqûre de rappel m’empêcherait sans aucun doute d’agir comme une idiote et de me mettre sur mon trente-et-un pour lui… Quoique… Non, je n’ai pas besoin de ça pour résister au charme irritant de cet enfoiré de British ! Je peux m’en sortir toute seule. Il suffit que je me défasse de la frustration sexuelle que je ressens depuis des mois. Ensuite, je suis certaine que Jayden Taylor ne me fera plus aucun effet. Oui, c’est sûr. Je ne peux pas désirer quelqu’un comme lui !

Motivée à me reprendre en main, je sors du wagon lorsque j’arrive à ma station et marche d’un pas rapide en direction du restaurant. Nous avons rendez-vous devant le Mamma Maria, un restaurant italien de renom à Boston. Je suis un peu en avance donc je vais sûrement devoir attendre les autres, mais cela ne fait rien. J’entre dans le restaurant et donne le nom de Maddison pour la réservation. Le serveur m’invite à patienter près du bar, dans le lobby à disposition de la clientèle. Bien que je ne boive quasiment plus, je m’installe sur l’un des tabourets et commande une limonade. Le barman me regarde un peu de travers, mais je m’en moque. Si je paie ma boisson, je pars du principe que je peux commander tout ce qu’il me chante. Que ça soit dans les habitudes de la clientèle ou non. Je suis servie et commence à boire tout en consultant mes mails et mes messages. La voix de Jayden m’arrache de mon téléphone quelques secondes plus tard.

– Tu n’aurais pas dû te déplacer pour ça, tu sais que je sais prendre soin de moi.

Me retournant, je le vois à quelques pas de là avec Maddison. Je me fige en voyant une nouvelle fois à quel point ils sont proches. Jayden remet l’une des mèches rebelles de sa patronne derrière son oreille et lui adresse un sourire resplendissant.

– Je meurs de faim. J’espère que les autres ne vont pas tarder. Tu as invité Anthony ?

– Bien sûr que je l’ai invité ! sourit Maddison en lui tapotant le bras d’un geste intime. Ah oui, il ne faut plus que je fasse ça puisque tu ne veux pas que les autres soient au courant.

– S’il n’y avait que Robert et Anthony, ça irait, tu le sais.

Maddison roule des yeux, mais ne semble pas se fâcher. Elle caresse tendrement la joue de Jayden qui la laisse faire. Merde, je suis tombée dans un univers parallèle ou est-ce que je suis en train de regarder Jayden flirter avec sa patronne ? Pour une raison que j’ignore, cela me noue l’estomac et je me lève d’un mouvement vif pour m’éclipser avant qu’ils me voient. Un geste trop rapide puisqu’il attire l’attention de Jayden sur moi. Comme pris en flagrant délit, il s’éloigne de Maddison. Robert, sa femme et Anthony arrivent au même moment, ce qui lui donne l’opportunité de me scruter en silence sans que sa patronne s’en rende compte.

Son regard noisette se pose lourdement sur ma robe sans doute un peu plus sexy que nécessaire pour cette soirée d’affaires. Je le vois cligner des yeux à plusieurs reprises. Sa mâchoire se crispe lorsque je bouge et que la fente de ma robe laisse entrevoir ma cuisse nue. Mon cœur s’emballe déraisonnablement quand je croise ses iris dilatés par un sentiment que je ne connais que trop bien. Un sentiment qui me dévore les entrailles depuis la première fois qu’il m’a touchée dans l’ascenseur.

– Mademoiselle, vous voulez autre chose ?

L’intervention du barman qui me mate depuis quelques minutes en silence m’arrache à ma contemplation et je lui adresse un faible sourire. Je m’apprête à décliner quand Jayden le fait pour moi.

– Non merci, la demoiselle est attendue, lance-t-il en posant ses mains sur mes reins. Tu attends depuis longtemps ?

Je secoue la tête dans la négative et fouille dans mon sac pour payer ma limonade. Une fois encore, Jayden me devance et file un billet au barman qui se retire.

– La demoiselle peut payer sa propre boisson, grogné-je, agacée à la fois par ce terme machiste et par l’initiative de Jayden. Je croyais avoir été claire, je ne veux pas de ton argent.

Roulant des yeux, il me prend la main et m’entraîne avec lui en direction de la table où sont en train de s’installer les autres. Maddison hausse les sourcils en voyant Jayden me tenir la main. Elle est étonnée. Sa surprise se transforme en un joli sourire chaleureux.

– Emma, vous êtes arrivée ! J’espère que vous aimez manger italien ! De ce qu’on m’a dit, il s’agit du meilleur restaurant italien de Boston. Je devais absolument goûter ça !

– J’aime bien les pâtes, mais je doute que cela fasse de moi une férue de la cuisine italienne, souris-je en m’asseyant.

Jayden pousse ma chaise et vient s’installer à mes côtés, ce qui me fait pousser un soupir intérieur. Suis-je étonnée qu’il joue au gentleman devant nos boss ? Non, pas vraiment. Et sur ce coup, j’ai intérêt à le suivre pour que Robert et Maddison ne se rendent pas compte que notre relation désastreuse pourrait affecter la fusion.

– Oh ! s’exclame Maddison, un brin déçue. Eh bien, nous allons pouvoir découvrir cet endroit ensemble dans ce cas.

– Eh ! Merci de m’inclure dans la boucle ! Je ne connais pas du tout ce resto non plus ! rit l’homme à ma gauche.

Je ne sais pas du tout qui c’est. Je l’ai vu arriver avec Maddison plus tôt ce matin, mais il ne s’est pas attardé et les présentations n’ont pas pu être faites. Voyant mon air perdu et mal à l’aise de ne pas connaître son nom, le grand brun métis se présente :

– Ah oui, j’oublie mes manières ! Anthony Parker. Enchanté, mademoiselle Miller.

Ce nom me dit tout de suite quelque chose. Il s’agit de l’ami et collègue de Jayden dont il a mentionné le nom à quelques reprises ces derniers mois.

– Emma, s’il vous plaît, réponds-je en lui serrant amicalement la main.

Anthony acquiesce et m’adresse un splendide sourire.

– Eh bien, Emma, je suis ravi de vous rencontrer enfin ! J’ai beaucoup entendu parler de vous.

Je me fige, craignant le pire. Qu’est-ce que cet enfoiré de Jayden est allé lui raconter ? ! Est-ce qu’il lui a parlé de nos gamineries de ces derniers jours ? Cela risquerait d’être mal vu par Robert si c’est le cas. Je suis une pro, une dure à cuire ici. C’est pour cela qu’il m’a confié le dossier de la fusion de son cabinet. Je risque ma carrière à jouer à ce genre de conneries avec Jayden. Paniquant complètement, je suis déjà en train de penser aux explications que je vais devoir donner quand Anthony poursuit :

– Jayden vous a présentée comme la meilleure dans votre domaine à Boston !

Le principal intéressé s’étrangle dans son verre de vin et lance un regard noir à Anthony. Tiens, visiblement, je n’étais pas censée savoir ça. Cette révélation calme mon angoisse qu’il nous envoie au casse-pipe tous les deux en parlant aux patrons de notre entente compliquée. Toutefois, elle soulève d’autres interrogations. Est-ce qu’il a vraiment dit ça de moi à son ami ? Jayden a remis en cause mes compétences dès le premier jour. Et si par la suite je suis certaine de lui avoir prouvé qu’il pouvait se mettre ses paroles aussi profondément que possible dans une partie de son corps bien précise, je ne l’aurais jamais imaginé reconnaître devant quelqu’un que j’étais douée. Cette idée me fait rougir légèrement et je tends la main vers mon verre d’eau.

– C’est vrai qu’Emma est très douée, renchérit Robert avec un grand sourire. Elle fera une très bonne associée senior dans un avenir proche. Tout comme Jayden. D’ailleurs, en parlant de ça…

– Ah, non ! Pitié ! Essayons de ne pas parler de boulot ce soir ! l’interrompt Gaëlle, son épouse. Nous avions convenu de sortir ces deux-là du bureau pour qu’ils cessent de vivre et respirer pour la fusion. Nous n’allons pas gâcher leur repas en parlant de travail.

Maddison et Robert s’esclaffent et hochent tous deux la tête. La conversation part après cela sur des platitudes. Le temps à Londres, les dernières activités de l’association dans laquelle Gaëlle travaille, la vie à Boston et ses environs. Très rapidement, le temps passe dans la joie et la bonne humeur. Jayden et moi nous adressons à peine la parole, mais cela ne se remarque pas puisque Maddison et Gaëlle monopolisent la conversation. Ces deux femmes paraissent bien se connaître. Ce qui est sans doute le cas puisque Robert et Maddison sont amis depuis des années.

Lorsque nos plats arrivent, je meurs de faim. Toute cette conversation m’a creusé l’appétit. N’ayant pas l’habitude de ce restaurant et ne voulant pas me farcir les moqueries de Jayden devant nos boss sur mes habitudes alimentaires, j’ai opté pour un classique : un risotto. Je ne peux pas tomber mal avec du riz. Du moins, c’était ce que je pensais jusqu’à ce que je voie mon assiette devant moi. Eh merde. J’aurais dû me méfier du mot qui suivait «  risotto »…

– Il y a un problème ? me souffle doucement Jayden, le seul qui remarque ma soudaine réticence à manger.

Je secoue la tête dans la négative, n’ayant aucune envie de lui expliquer ce qui ne va pas. Il y a des fruits de mer dans ce plat. Des coquilles Saint-Jacques. Un aliment que je dois éviter de manger à l’instar de n’importe quel fruit de mer.

– Emma, insiste Jayden à voix basse.

Sa main se pose sur ma cuisse pour me faire réagir et quitter des yeux mon assiette. Je lève la tête vers lui, gênée.

– Je ne peux pas manger de fruits de mer. Je… ne savais pas qu’il y en avait dans le risotto machin-chose.

– Le risotto aux scallops.

– C’est ça, soupiré-je.

Je rougis un peu plus à l’idée de devoir faire ma chieuse ce soir. Je déteste vraiment ça. Jayden paraît comprendre ma gêne parce qu’il ne se moque pas de moi. À la place, il observe mon assiette. Il n’a pas l’air de comprendre pourquoi je fais tout un plat de mes fruits de mer. N’importe qui les aurait écartés et aurait mangé le riz. Seulement, je ne sais pas si le risotto en contient également et je ne veux prendre aucun risque. Un greffon a plus de chance de rester longtemps en vie si on en prend soin. Je ne peux pas prendre le risque que les purines dans les fruits de mer l’endommagent d’une quelconque façon.

– Et les champignons, t’aimes bien ça ?

– Les champignons ? Je… oui, j’en mange, mais…

Jayden ne me laisse pas terminer ma phrase. De manière que personne ne le remarque, il se débrouille pour inverser nos deux assiettes. Je le regarde faire, surprise par son geste.

– Mange, m’ordonne-t-il doucement sans s’attarder davantage sur cet incident.

Je m’exécute, déstabilisée par son élan de gentillesse. Il aurait pu me laisser me ridiculiser devant nos patrons, mais il m’a sauvé la mise. Peut-être qu’en fin de compte, une part de sa galanterie n’est pas créée de toutes pièces. J’y crois encore plus lorsque j’entends la remarque de Maddison qui semble surprise par le contenu de l’assiette de Jayden.

– Je croyais que tu n’aimais pas les fruits de mer ?

– Je leur donne une deuxième chance.

Tout en haussant les épaules, Jayden évite mon regard et se mêle à la conversation. Je rougis un peu plus en le voyant boire du vin à chaque bouchée. Il n’a vraiment pas l’air d’aimer ça, mais il ne se plaint pas… Et je lui en suis reconnaissante. Peut-être que je devrais arrêter mes conneries et retrouver une relation cordiale avec lui ? Oui, je peux faire ça pour la boîte et pour enterrer la hache de guerre.

 





1. Les mangemorts sont des personnages issus de l’univers de Harry Potter créé par J. K. Rowling. Ils constituent un groupe de sorciers et de sorcières partisans de Voldemort.

2. Le sortilège de la Mort, l’un des trois sortilèges impardonnables, a pour formule Avada Kedavra. Il s’agit d’un sortilège de l’univers Harry Potter.






13.

Jayden

 

– J’ai passé une agréable soirée ! s’exclame ma mère en prenant Gaëlle dans ses bras.

Les deux femmes continuent à parler un moment. Robert et moi échangeons un regard, sachant pertinemment qu’on va devoir poireauter dehors jusqu’à ce qu’elles aient terminé. Si on a le malheur de les interrompre, elles vont nous tomber dessus. Anthony me tapote l’épaule pour attirer mon attention.

– Tu veux la raccompagner ?

Mon regard se rive sur Emma qui sort du restaurant. Putain, ce qu’elle est éblouissante ce soir ! Sa robe noire lui va à merveille et ses talons lui font des jambes interminables. J’ai eu beaucoup de mal à la lâcher du regard. Tout particulièrement parce que c’était la première fois depuis des jours que je la voyais sourire et rire de manière décontractée. Sans cette lueur assassine dans le regard à laquelle je me suis habitué. Mon cœur fait un bond dans ma poitrine lorsqu’elle lève la tête de son téléphone et que nos regards se croisent.

Une part de moi voudrait prolonger cette soirée. Aussi étonnant que cela puisse paraître, j’ai apprécié ce moment de détente. Pouvoir rattraper le temps perdu avec ma mère et Anthony que je ne vois plus depuis mon arrivée à Boston m’a fait du bien. Même si nous n’étions pas libres de parler de tout puisque je ne veux pas qu’Emma découvre mon lien de parenté avec Maddison, les revoir m’a apaisé l’esprit. Mais ce que j’ai le plus apprécié au cours de cette soirée était de voir Emma à mes côtés rire, se détendre, m’adresser la parole sans insultes ou mépris. Alors oui, j’ai envie de prolonger ce moment hors du temps où elle ne me déteste pas et où je ne lui en veux pas pour ce qu’il s’est passé il y a cinq ans.

– Tu as besoin qu’on te raccompagne ?

– Non, je vais prendre un taxi, marmonne-t-elle, sourcils froncés, avant d’aller saluer Robert et ma mère.

– Besoin ? répète mon pote tout juste derrière moi. Sérieusement ? Tu croyais qu’elle allait te dire oui en le présentant de cette manière ?

Je soupire et me détourne de la femme qui est en train de me rendre dingue dans tous les sens du terme pour dévisager mon ami.

– Je peux savoir pourquoi tu me pousses à être seul avec elle ? Tu sais très bien ce que j’en pense.

– J’ai l’impression que c’est ce que toi tu veux, mon pote.

– N’importe quoi.

– Tu as mangé des fruits de mer pour elle, insiste Anthony en baissant la voix pour que je sois le seul à l’entendre. Toi. Le mec qui avait juré de ne plus en manger un seul après l’intoxication alimentaire qu’on s’est tapée en revenant de Paris. Je t’ai vu échanger ton assiette avec la sienne. Alors je me dis que peut-être tu aimerais…

– Rien du tout, le coupé-je, ne voulant pas partir sur ce terrain-là. J’ai simplement été poli avec elle parce qu’elle a une allergie ou une connerie de ce genre aux fruits de mer. Elle s’est trompée dans son plat et n’osait pas le dire devant ses patrons. C’est tout. L’histoire s’arrête là.

Anthony me dévisage sans y croire, ce qui me fait soupirer. OK, l’histoire ne s’arrête pas là. Ce soir, j’ai agi comme un crétin. Ce n’est pas étonnant que mon ami cherche à me pousser vers elle malgré le passé. Il a très bien dû remarquer que ça m’a foutu en rogne de voir le serveur et le foutu barman la mater. Tout comme il a dû remarquer les quelques fois où je l’ai touchée instinctivement. Pendant toute la soirée, mon corps s’est mis à agir de lui-même. Comme si c’était la chose la plus naturelle au monde, j’ai posé ma main à plusieurs reprises sur son dossier. Je me rappelle même lui avoir caressé l’épaule d’un geste distrait lorsqu’elle m’a demandé que je lui décrive ce que contenaient les desserts qu’on nous a présentés à la fin du repas. Tout comme la carte principale, celle des desserts ne contenait pas les détails sur les composants des plats. Alors pour éviter une nouvelle erreur, elle s’est tournée vers moi. Emma ne semble pas s’être rendu compte de l’ambiance complètement différente qui a plané entre nous ce soir. Une ambiance bien plus intime que tout ce qu’on a eu ces derniers mois…

Repensant à cela, je tourne mon regard vers elle et la vois terminer de saluer Gaëlle et Robert qui s’éloignent. Si les choses étaient différentes, je l’aurais raccompagnée ce soir. Oui, je serais même resté si elle l’avait voulu et nous aurions continué cette soirée rien que tous les deux. Seulement, la situation est celle qu’elle est et je ne veux pas la laisser s’immiscer une nouvelle fois dans ma tête ni dans mon cœur. Autrement, je serais aussi foutu qu’il y a cinq ans.

– Comme tu veux, soupire Anthony en allant retrouver ma mère qui attend notre taxi.

Emma profite de ce moment où je me retrouve seul pour m’approcher. Sautillant sur place, elle se frotte les bras. Elle est à l’évidence gelée malgré son manteau épais, et me lance un regard embarrassé.

– Merci pour tout à l’heure, souffle-t-elle d’une petite voix. Tu n’étais pas obligé de faire ça. Encore moins sachant que tu n’aimes pas les fruits de mer.

Je hausse les épaules et enfouis mes mains dans les poches de mon manteau.

– Ce n’est qu’un plat, Emma. Je ne vais pas en mourir.

– Peut-être, mais c’était… gentil de ta part.

– Vous voyez, mademoiselle Miller, je suis véritablement un gentleman.

Emma lève les yeux au ciel devant mon sourire taquin et resserre ses bras autour de sa poitrine. Voyant un nuage se former devant ses lèvres rouge carmin tremblotantes, j’enlève mon écharpe et la lui enroule autour du cou.

– Qu’est-ce que tu fais ?

– J’évite que tu attrapes la crève. Tu devrais penser à prendre plus qu’un fin foulard lorsqu’il fait plus froid que dans le cul d’un bonhomme de neige.

Ma réplique fait sourire Emma.

– Si tu continues à te forcer à être aussi aimable avec moi en une seule soirée, tu vas finir par faire un infarctus.

– Aucun risque. Ma mort vous réjouirait bien trop, mademoiselle Miller. Par ailleurs, si je meurs, je n’aurai plus l’occasion de vous voir fulminer dans votre coin en découvrant que l’une de vos pierres magiques a disparu sans laisser de traces ! Cela serait dommage.

Je me marre en la voyant froncer les sourcils, se souvenant de ce petit détail. Une lueur de contrariété vient illuminer son regard bleu, magnifique.

– En parlant de ça, où est-ce que tu les as mises ? Certaines sont des pièces de collection, Jayden. Si tu les as jetées, je t’étrangle.

– Tes cailloux magiques sont en lieu sûr… pour le moment, souris-je face à sa moue boudeuse.

– En lieu sûr, où ça ?

Chez moi. Dans le studio que m’a loué la boîte pour mon séjour dans le coin. Mais ça, je ne vais pas le lui dire. Emma serait bien capable d’entrer par effraction dans mon domicile pour récupérer ses stupides pierres.

– Quelque part, me contenté-je de répondre.

Poussant un faible juron, Emma me fusille du regard avant de secouer la tête, abandonnant le combat pour ce soir. Ce qui me surprend. À l’évidence, elle est vraiment de très bonne humeur… Je suis presque tenté d’écouter les conseils d’Anthony et de la ramener chez moi pour enfin me passer l’envie de l’avoir. Je suis sûr que vu la tension qui existe entre nous, elle ne dirait pas non à une bonne partie de jambes en l’air. Ce qui m’aiderait peut-être à la sortir de ma tête. Si je couche avec elle rien qu’une fois, est-ce qu’elle cessera de me faire autant d’effet ? Rien n’est moins sûr…

– Jayden, est-ce qu’on pourrait devenir… amis ? fait Emma, me prenant de court par le soudain sérieux de sa voix.

– Hum, les champignons du risotto étaient à l’évidence hallucinogènes !

– Je suis sérieuse, crétin, soupire-t-elle en tentant de cacher un faible sourire. Bon, peut-être pas amis, alors. Ouais, ça serait hypocrite, puisque je te déteste et que tu me détestes tout autant.

Je ne réponds rien lorsqu’elle lève la tête vers moi pour croiser mon regard. Je ne la déteste pas. Enfin, si. Une part de moi la déteste pour m’avoir manipulé il y a cinq ans. Mais ces derniers temps, c’est l’autre part qui prend le dessus. Celle qui la désire comme un taureau en rut… Dès que je la vois, j’ai l’impression qu’elle secoue un capote1 devant moi pour que je fonce sur elle… Comme je ne dis rien, Emma poursuit sur sa lancée :

– Mais je me dis qu’on devrait faire une pause dans notre guéguerre habituelle pour le bien de la fusion, tu ne crois pas ?

– Si. Le dossier traîne en longueur et Robert et Maddison vont finir par se demander ce qu’on fout.

Emma acquiesce, à l’évidence soulagée que je comprenne son point de vue.

– On est dans la même équipe, sur ce coup, lancé-je pour la rassurer. Alors on n’a qu’à faire une trêve…

– Pour le moment, ajoute-t-elle avec une pointe d’espièglerie dans le regard. Dès que la fusion est terminée et active, je ressortirai du placard mes meilleurs coups bas pour te pourrir la vie si tu restes à Boston.

Mon regard s’illumine face à son sourire.

– Si tu veux, pitbull, mais je me défendrai. Je ne suis pas aussi rouillé que tu le penses.

– Vu le robot dingue du boulot que tu es devenu, je doute que tu m’arrives à la cheville, s’esclaffe-t-elle lorsque son taxi arrive. Mais très bien. Je relève le défi. Lorsque tout cela sera terminé, on continuera à se détester cordialement.

Je la suis jusqu’à son véhicule jaune et lui ouvre la porte. Emma roule des yeux, mais me laisse faire. Une fois qu’elle est à l’intérieur, je m’apprête à fermer la porte pour la laisser partir quand une idée me vient. Si on ne se déteste plus… j’ai tous les droits de le lui dire. Au moins cette fois-ci. Entrant à moitié dans la voiture, je me penche vers elle.

– Tu sais, j’aime ta robe blanche, mais celle que tu portes ce soir te va beaucoup mieux, soufflé-je à son oreille. Je regrette presque de ne pas avoir l’occasion de te voir la porter lorsque nous retournerons aux archives demain…

Le visage d’Emma vire au rouge face à mon demi-compliment et ses yeux me fixent avec intensité. Je vois sa lèvre trembler sous l’effet du désir. Mes pensées deviennent confuses une seconde face à sa réaction. Et, avant que je ne me rende compte de ce que je fais, je dépose un chaste baiser sur sa joue.

– Bonne soirée, Emma.

Mon cœur cogne dans ma poitrine lorsque je referme la porte et que le taxi finit par s’éloigner. Je déglutis, sachant que ce que je viens de faire risque de se retourner contre moi à tout moment. La paix que nous venons de signer pourrait me faire oublier ce qu’il s’est passé il y a cinq ans… Je pourrais oublier qu’elle est la meilleure amie de mon ex, celle qui m’a contraint à briser le cœur de Lydia. Je pourrais céder à son charme envoûtant et me perdre dans ses yeux bleus, si clairs qu’ils aspirent mon âme et ma détermination. Seulement, si notre guerre actuelle me protégeait, elle nuit à la fusion. Alors je vais devoir prendre sur moi… Ce qui risque d’être difficile si je dévie de mon chemin pour pouvoir à nouveau être enveloppé par son odeur florale. J’inspire ce parfum toujours sur moi et pousse un profond soupir. Ouais, les prochains jours vont être compliqués…

 





1. Le capote est un accessoire utilisé par les toreros dans les corridas. Il s’agit d’un drap, généralement rouge et or, qui est agité devant le taureau pour le provoquer et le divertir.






14.

Emma

 

– Tu es certaine que tu ne veux pas que je t’aide ?

– Non, ça va aller. Je n’ai plus qu’à tout transporter jusqu’à la salle de conférences du fond !

Je souris à Ed et commence à avancer dans le couloir du onzième étage avec un chariot rempli à ras bord d’archives.

– Je ne comprends pas pourquoi vous devez tout déplacer. Ce n’est pas très pratique.

– Je sais, mais il n’y a pas assez de lumière dans la salle des archives, prétexté-je, sachant pertinemment que la raison est tout autre.

Je ne veux pas rester seule dans une pièce enfermée avec Jayden. Encore moins avec la trêve que nous venons de signer. Je pourrais oublier que je le déteste et céder à ce désir qui gronde en moi encore plus fort depuis le dîner de la veille. Hier soir, il s’est réellement montré digne d’un gentleman. Sur ce coup, j’ai passé un très bon moment avec lui et les autres. Ce qui me surprend autant que cela m’inquiète. Si je commence à le voir autrement que comme le type que je déteste plus que tout, je suis foutue. Je risque de commettre une erreur monumentale et de laisser mes envies prendre le dessus. Et cela ne doit pas arriver. Jayden est l’ex de Lydia, mon collègue et un enfoiré. Qu’il se soit montré gentil et attentionné le temps d’une soirée ne change rien au reste.

Ne l’oublie pas, Emma, m’ordonné-je en entrant dans la salle de conférences et en commençant à poser les boîtes sur la table. Ed reste m’aider jusqu’à ce que le chariot soit vide.

– Ça en fait de la paperasse, souffle-t-il en examinant la montagne de dossiers qu’on a extirpée des cartons. Si jamais vous avez besoin d’aide pour repasser les comptes au peigne fin, n’hésitez pas à me le dire. Je viendrai vous aider.

Remerciant Ed qui va chercher le reste des archives, je commence à feuilleter le premier dossier sur lequel nous allons devoir nous attarder. Je suis en train de me demander si je ne ferais pas mieux d’accepter l’aide d’Ed quand une voix rauque résonne à quelques centimètres de moi.

– La salle de conférences ? Pourquoi est-ce qu’on est là, mademoiselle Miller ?

Je sursaute, prise de court, et plusieurs feuilles m’échappent des mains. Jurant à mi-voix, je m’accroupis pour les récupérer.

– Il y a plus de lumière ici que dans les archives, monsieur Taylor. Nous serons mieux installés pour travailler.

– Plus de lumière, vraiment ? marmonne-t-il dans mon dos tandis que je me redresse pour remettre de l’ordre dans le dossier. Dis plutôt que tu ne voulais pas te retrouver dans cette petite pièce sombre avec moi, Emma.

Mes muscles se crispent quand je sens le souffle chaud de Jayden me chatouiller la nuque. Bon sang, ce n’est pas vrai, cela recommence ! Un frisson me parcourt la colonne vertébrale lorsque ses doigts effleurent à peine mon flanc et une chaleur déconcertante irradie dans mon corps. Je pensais qu’ici je serais à l’abri. Dans cette salle ouverte et entourée de baies vitrées, il n’y a aucune chance pour qu’il s’amuse à jouer les séducteurs. Pour qu’il me déstabilise une nouvelle fois avec ses caresses brûlantes et ses baisers chastes. Nos collaborateurs pourraient nous voir et ça risquerait de mal tourner. Alors pourquoi est-ce qu’il me touche ? Et pourquoi diable est-ce que mon cœur s’emballe à l’idée qu’il continue ? Je suis en train de débloquer…

Cherchant à la fois à retrouver mes esprits et à prouver à Jayden que même si nous avons fait une trêve, il ne me manipulera pas avec un simple sourire charmeur, je me tourne pour lui faire face. Sourcils froncés, je le scrute avec calme.

– Pourquoi aurais-je peur de me retrouver seule avec toi ? Tu ne me fais ni chaud ni froid.

– En voilà une petite menteuse. Tu sais, il me suffirait de glisser ma main sous ta jupe pour avoir la preuve du contraire…

Son sourire arrogant m’irrite et me donne envie de le gifler. Je le déteste vraiment, lui et son charme anglais de pacotille. Levant la tête, je soutiens son regard et esquisse un rictus.

– Je croyais qu’on avait décidé de faire une trêve ?

– Et c’est le cas.

– Alors pourquoi est-ce que tu essayes de m’énerver ? grommelé-je en croisant les bras contre ma poitrine.

– Cela t’énerve de reconnaître que tu me désires ? fait-il avec un haussement de sourcils qui en dit long sur son amusement.

– Cela m’énerve que tu continues à jouer à ce jeu de séduction débile, répliqué-je, irritée par la tension qu’il fait monter dans mon bas-ventre. Si c’est une technique pour faire foirer cette fusion, c’est peine perdue. Tu n’obtiendras rien de ma part. Je ne suis pas l’une de ces femmes qui fondent devant ton accent et ta plastique de rêve.

– Non, toi tu es le genre de femme qui s’amuse avec les sentiments des autres, grogne-t-il après une longue minute de silence.

Fronçant les sourcils, nous nous dévisageons un moment. Je ne vois pas de quoi il parle. Je ne me suis jamais amusée avec les sentiments des autres. À vrai dire, j’ai pour principe de ne pas faire à autrui ce que je n’aimerais pas qu’on me fasse. Alors sur ce coup, sa pique ne m’atteint pas. Toutefois, elle me soûle parce qu’il est évident que notre trêve risque de ne pas faire long feu.

– Moi qui ai cru une petite seconde qu’on pourrait travailler ensemble dans la joie et la bonne humeur aujourd’hui, soupiré-je, déçue par son attitude. On dirait que j’ai eu tort.

Je m’apprête à m’éloigner et retourner dans mon bureau, préférant m’épargner une journée d’engueulades, mais Jayden m’arrête. Ses doigts s’enroulent autour de mon bras et il me ramène contre lui.

– Désolé, souffle-t-il. Je… j’ai mal dormi. Est-ce qu’on peut recommencer encore une fois ? Bonjour, mademoiselle Miller. Comment allez-vous ? Vous êtes bien rentrée hier soir ?

Déglutissant difficilement face à notre proximité qui m’électrise, j’accepte de jouer le jeu.

– Oui, tout s’est bien passé. Merci de vous en soucier, monsieur Taylor.

Jayden acquiesce et me relâche après une seconde supplémentaire. Avec un faible soupir, il finit par s’éloigner pour s’installer pour la journée de comptabilité qui nous attend. Je frémis en sentant son souffle sur mon visage et secoue la tête pour me reprendre. OK, on peut faire ça. On peut travailler cordialement l’un avec l’autre sans avoir envie de s’étrangler. On a réussi à le faire toute une soirée hier, pourquoi on n’y arriverait pas maintenant ?

Motivée à faire en sorte que cette trêve dure, je remercie Ed qui revient avec le deuxième chariot rempli de nouvelles boîtes. Puis je rejoins Jayden devant la dizaine de dossiers que nous devons passer au peigne fin.

– Bien, reprenons là où nous nous étions arrêtés hier.

– Allons-y, fait Jayden en ouvrant la première jaquette et se plongeant dans sa lecture.

J’en fais de même et en suis à la moitié de ma première page lorsque je l’entends murmurer :

– C’est vraiment dommage que tu ne portes pas la robe d’hier soir, je l’aimais bien…

Sa phrase provoque en moi un violent coup électrique qui vient se nicher tout droit en bas de mes reins. Levant les yeux dans sa direction, je le surprends en train de m’observer. Ses billes noisette brûlent d’un sentiment inconnu qui me rend nerveuse et m’excite à la fois.

Bon, à l’évidence, même si on a fait une trêve, on va avoir du mal à oublier cette attirance qui est sortie de nulle part pour nous pourrir la vie. Ce qui risque d’être un problème. Je n’ai aucune envie de faiblir encore une fois simplement parce que je suis à cran. Je n’en ai pas le droit. Même si j’étais capable d’oublier tout ce qui m’irrite chez Jayden, il demeure l’ex de ma meilleure amie. Et tout comme les petits copains et les frères, les ex sont chasse gardée entre meilleures amies. On n’y touche pas, même après cent mille ans. Alors je ferais mieux de maintenir mes distances avec lui, tant pour mon bien que le sien…

 

***

 

Malheureusement, ma détermination est mise à rude épreuve les jours qui suivent. Si nous avons arrêté nos coups foireux et travaillons main dans la main, Jayden semble avoir décidé de me rendre folle. Les cinq jours que nous passons à étudier les archives de la comptabilité de F&R, il fait tout son possible pour me forcer à admettre qu’une part de moi, celle qui est complètement en manque, le trouve séduisant. Il passe son temps à me frôler, à me dévorer du regard quand il pense que j’ai le dos tourné et à faire des allusions ambiguës comme si je ne comprenais pas à quoi il joue.

Je crois qu’il est incapable de maintenir une simple relation cordiale entre nous. Pas alors qu’on se connaît depuis un paquet de temps et qu’on se déteste. Alors, pour ne pas être la seule qui se fait torturer psychologiquement par ce désir insensé qui grandit entre nous, j’entre dans son jeu. Nos taquineries sont subtiles sur ce coup, de manière à ne jamais attirer l’attention de nos collaborateurs. Ce qui m’amuse bien plus que je ne veux le reconnaître. Tenter de voir lequel de nous deux craquera en premier et avouera à l’autre qu’il est rongé par le désir est excitant. Je sais que je ne devrais pas entrer dans son maudit jeu, mais c’est plus fort que moi. Je ne peux pas le laisser croire qu’il gagne. J’ai besoin de lui faire ravaler ce petit sourire moqueur dès qu’il me voit frissonner à son contact. Alors je ne renonce à aucune des opportunités qu’il m’offre pour le voir craquer.

– Peut-être qu’étudier l’affaire Ven Keiper vous aidera à comprendre ses finances, monsieur Taylor.

Tout en parlant, je place judicieusement ma main sur sa cuisse et m’appuie dessus pour aller récupérer le dossier qui se trouve de son côté. Je prends soin de coller mon corps au sien et retiens à peine un sourire en le sentant se crisper. Sa chaleur se diffuse sur ma peau, mais je tiens le coup. Je me laisse même prendre au jeu en le sentant s’agiter tandis que je fais durer le plaisir. Jayden comprend ce que je fais et, à ma grande surprise, repousse le dossier que je cherche à atteindre plus loin.

– Oui, effectivement. J’aimerais bien voir ce document, mademoiselle Miller. Pourriez-vous me le donner ?

Il croit que je vais reculer et faire le tour pour prendre la pochette cartonnée. Ce qui, bien évidemment, le libérera de ma petite torture, mais c’est mal me connaître. Avant même qu’il ne puisse me repousser, je pose mon genou entre ses cuisses et l’escalade pour récupérer le dossier à l’autre bout de la table. Je sais qu’il n’y a plus personne au bureau à cette heure tardive, alors je prends mon temps. Je me retrouve penchée sur Jayden, le cul en arrière, et je vois du coin de l’œil qu’il ne s’attendait visiblement pas à ça.

Récupérant le dossier, je me redresse, prête à retourner à ma place. Seulement, en tournant la tête, je croise le regard brûlant de Jayden. Ses yeux dilatés ne me quittent pas. Ses traits sont impassibles, mais je sais que mon geste lui fait de l’effet. Il m’en fait aussi, bon sang ! Ce petit jeu entre nous commence sérieusement à mal tourner. Je préférerais presque qu’on s’engueule. Cela me donnerait moins l’impression d’être en train de trahir Lydia à chaque fois que je frissonne d’envie au contact de son ex… C’est complètement absurde. Je n’aime pas Jayden. Et lui non plus ne m’aime pas d’ailleurs. Alors pourquoi est-ce que je ressens ça ? Cette attirance presque familière ?

Comme s’il sentait mon trouble, Jayden esquisse un rictus. Lentement, sa main vient se glisser sur ma jupe et je sens ses doigts se déployer contre ma cuisse dans une caresse sensuelle.

– Alors mademoiselle, allez-vous me parler de ce dossier ? Ou dois-je attendre que vous cessiez de m’imaginer entre vos cuisses ?

Mon ventre se noue à cette idée et je déglutis.

– Qui vous dit que j’aimerais vous avoir entre mes jambes, monsieur Taylor ?

– Oh, tu aimerais ça, je te le garantis, souffle-t-il avec ce sourire taquin qui m’irrite autant qu’il me fait de l’effet.

– Tiens donc, examinons cette éventualité de plus près, voulez-vous ?

Me laissant tomber tête la première dans une nouvelle partie de notre jeu, je pose le dossier sur la table et le chevauche effrontément. Sur ma lancée, j’attrape ses mains et les pose volontairement sur mes fesses. Sa poitrine monte et descend au rythme de sa respiration rauque lorsque je me colle à lui. Mes mains s’arriment à sa nuque et ma bouche n’est plus qu’à quelques centimètres de la sienne. Je sens son souffle sur mes lèvres, ce qui me noue l’estomac. Seulement, ne voulant pas lui montrer à quel point je commence sérieusement à apprécier cette nouvelle forme de provocation, j’ondule mon bassin sur lui avec une lenteur calculée et un visage impassible.

– Est-ce que vous me voyez prendre du plaisir à faire cela, monsieur Taylor ? Est-ce que j’ai l’air d’avoir envie de vous avoir entre mes cuisses ?

Je puise dans tout ce que j’ai en réserve pour paraître aussi ennuyée que possible. Et je dois réussir mon coup avec brio parce qu’une lueur d’hésitation brille dans le regard de Jayden une fraction de seconde. Elle est très vite remplacée par de l’amusement et un désir brûlant qui me foudroie sur place.

– C’est vous qui êtes en train de vous frotter à moi comme une chatte en chaleur, mademoiselle Miller. Si cela ne signifie pas que vous appréciez l’idée de m’avoir entre vos jambes, je ne sais pas ce que c’est. Mais nous pourrions peut-être aller vérifier, effectivement. Dans le métier, nous ne proférons jamais des accusations sans preuve.

Ses paumes chaudes se plaquent sur mes cuisses et s’apprêtent à glisser sous ma jupe. Je sais où ses doigts vont se rendre. Ils vont aller titiller ma culotte trempée par mon excitation et tout mon mensonge tombera à l’eau. Parce que ma contre-attaque s’est cruellement retournée contre moi. Me frotter contre la bosse énorme dans son pantalon m’a rendue pantelante de désir. Alors, avant qu’il n’en ait la preuve, je me redresse et échappe à son toucher.

– Il est tard, marmonné-je en constatant que nous sommes encore restés au bureau jusqu’à vingt heures. Nous continuerons à travailler demain.

– Nous n’avons pas fini, Emma, grogne Jayden, à l’évidence frustré de me voir m’éloigner de lui. On peut commander un truc et…

– Désolée, mais non. J’ai d’autres projets pour ce soir ! l’interromps-je en faisant le tour de la table pour aller chercher mon sac.

Un silence suit ma déclaration. J’entends Jayden se lever et je suppose qu’il va lui aussi récupérer sa veste et s’en aller. Ce qui me laissera cinq minutes pour souffler avant d’appeler Lydia pour la prévenir de mon retard. Nous avons prévu de dîner chez elle ce soir pour célébrer l’anniversaire de Bruce. Je dois me dépêcher si je ne veux pas lui faire faux bond !

– Qu’est-ce que tu as de prévu ce soir ?

La demande de Jayden me prend par surprise. Pivotant, je découvre qu’il m’a suivie. Il se trouve tout juste derrière moi, une lueur étrange dans le regard. Une lueur qui m’arrache un sourire amusé.

– Ce ne sont pas vos oignons, monsieur Taylor. Mais si vous tenez tant à le savoir, j’ai rendez-vous.

– Rendez-vous ?

J’acquiesce et m’appuie contre la table sans me défaire de mon rictus.

– Je suis à cran donc je vais aller profiter de ma soirée pour me relaxer en bonne compagnie ! Tu devrais peut-être essayer. Ça t’éviterait de bander en permanence au bureau…

Un silence s’installe entre nous. Je vois une lueur d’irritation briller dans les yeux de Jayden. Un sentiment que je ne comprends pas. Est-ce qu’il est contrarié d’imaginer que ma vie personnelle est plus remplie que la sienne ? Après tout, Éloise semble avoir raison. Il n’a à l’évidence pas de copine vu qu’il ne reçoit que très rarement des appels personnels et il passe la plupart de ses soirées ici. Ce qui me fait comprendre qu’il ne sort pas dans Boston. Il doit être tout autant en manque que moi. Une information qui me réjouit bien plus que cela ne le devrait. Au moins, la torture psychologique qu’il m’impose ces derniers jours marche dans les deux sens. Lui aussi s’en mord les doigts !

– Bon, eh bien, si vous le permettez, je vais…

Avant que je n’aie le temps de terminer ma phrase, Jayden envahit mon espace. Sa poitrine monte et descend, sa respiration est rauque, mais son regard décidé.

– C’est à cause de moi que tu es si frustrée, Emma ? Hum, je ferais peut-être bien de réparer mes erreurs dans ce cas, parce que je ne suis pas le genre d’homme qui laisse les autres arranger ses conneries.

Ses yeux s’arriment aux miens. Lentement, me laissant largement le temps pour le repousser à nouveau si je n’ai pas envie de ce qui va suivre, il glisse ses mains sous ma jupe et la remonte. Sa mâchoire bien dessinée se crispe lorsque ses mains redessinent l’élastique de ma jarretière, la dentelle de mes bas. Un long doigt s’introduit sous la matière fine et la fait descendre doucement. Durant tout le processus, il me fixe, attendant que je l’arrête. Mais comme dans la salle des archives et l’ascenseur, je me sens étourdie sous son contact. Mes émotions sont trop contradictoires pour que je puisse réagir. Et lorsque ses mains atteignent les abords de ma culotte, je fonds littéralement.

Merde, je le déteste, seulement, sur ce coup, mon désir de le frapper s’est envolé. Je souhaite simplement qu’il continue ce qu’il a commencé parce qu’il a raison, c’est à cause de lui que je suis aussi frustrée. Le désir monte entre mes jambes quand il passe ses doigts sur le tissu de ma culotte. Des picotements me parcourent lorsqu’ils glissent contre ma peau avant de me pénétrer. Je me mords les lèvres, réprimant à peine un gémissement. Bordel, c’est tellement bon…

– Pour être trempée, tu es trempée…

Jayden grogne et ferme les yeux. Le tremblement de son corps qui est venu se plaquer contre le mien me coupe la respiration. Merde, qu’est-ce qui est en train de se passer ? Comment est-ce que je peux le laisser me toucher après m’être juré que ça n’arriverait pas ? Comment est-ce que je fais pour laisser mon corps réagir de cette façon ? Inconsciemment, je bouge le bassin pour l’inciter à remuer en moi. J’en ai besoin. Juste pour cette fois. Je sais que ces pensées sont insensées, mais j’en ai besoin…

– Et puis merde, grogne-t-il en rouvrant les yeux et croisant mon regard une courte seconde.

Retirant ses doigts, Jayden m’attrape par les hanches sans ménagement, me soulève et me pose sur la table. La fraîcheur du verre sous mes fesses me fait frissonner, mais pas autant que l’ordre qui suit :

– Écarte les jambes, Emma.

Mon cœur s’emballe et sans me poser deux fois la question, j’obéis. Je n’arrive plus à penser clairement avec ce désir qui gronde en moi. J’ai besoin de m’en défaire une bonne fois pour toutes avant de devenir folle ! Alors j’oublie qu’il s’agit de Jayden en face de moi et me laisse faire.

Je gémis involontairement au moment où ses doigts reviennent en moi. Ses caresses n’ont rien à voir avec celles auxquelles je suis habituée. Sur ce coup, je ne suis pas face à un homme qui néglige l’importance des préliminaires. Il presse mon bouton, le titille et me fait trembler à chacune des fois où il enfonce ses doigts en moi. Lentement. Puis avec plus d’ardeur, faisant s’emballer mon souffle et mon cœur.

Merde, il fait ça bien, juré-je mentalement en me laissant tomber sur la table. Une part de moi sait que je me montre vulnérable pour la première fois devant cet enfoiré et qu’il va sans doute utiliser cet instant contre moi à un moment donné. Pourtant, l’autre part de moi s’en moque. Ma tête tombe sur le côté alors que je sens l’orgasme approcher à vive allure. Jamais un homme ne m’a fait jouir en si peu de temps et avec seulement ses mains. Bon sang… C’est trop, mais j’en veux encore… J’en veux plus…

– Encore…

Ma voix est à peine audible, mais je sais que Jayden m’a entendue. Seulement, au lieu d’accélérer le mouvement, il s’arrête. Ses doigts ressortent et je reste coincée au bord du précipice. Frustrée, je m’assieds, attrape sa cravate et l’attire contre moi. Je ne pense plus à ce que je fais ni aux conséquences. Je veux seulement continuer à vibrer. Alors j’attire sa bouche à la mienne pour l’embrasser. Mais à la dernière seconde, Jayden évite mon baiser.

– Qu’est-ce que tu fais ? grogné-je, mécontente.

– Si tu veux que je te baise, demande-le-moi. Mais je ne t’embrasserai pas.

La dureté de sa voix me refroidit. Mon corps bout toujours d’un désir insoutenable, encore plus que jamais, seulement mon cerveau comprend qu’il y a un problème. Est-ce que je veux vraiment coucher avec Jayden alors qu’à ses yeux je ne mérite même pas que ses lèvres touchent les miennes ? Bordel, non ! Le fait qu’il refuse de m’embrasser alors qu’il a envie de me baiser vu l’énorme bosse qui gonfle son pantalon me fait comprendre qu’il ne me respecte pas. Un sentiment de honte m’envahit en saisissant cela. Bon sang, mais qu’est-ce que je fais ? Je me ridiculise et laisse mon corps prendre tout le contrôle… Ce n’est pas moi. Je ne suis pas le genre de femme qui se laisse dominer par la luxure et encore moins par le doigté magique de Jayden Taylor. S’il ne me respecte même pas un tout petit peu pour m’embrasser, il ne mérite pas de me toucher.

Le repoussant avec force, je redescends de la table et remets ma jupe en place. Mes mains tremblent. Je sens toujours le regard de Jayden sur moi, mais j’essaye de ne pas flancher malgré le désir qui me consume. Attrapant mon sac, je redresse la tête et lui adresse mon plus beau sourire.

– Pas de problème. Un autre le fera à ta place et c’est lui que je supplierai de me baiser. Bonne soirée, monsieur Taylor.

Ni une ni deux, je fonce hors de la salle et quitte en trombe le building. Encore plus frustrée qu’en y entrant ce matin.






15.

Jayden

 

Bordel, mais qu’est-ce que je fous ? ! Cela ne devait être qu’un petit jeu. Rien qu’un jeu pour faire en sorte que cette trêve dure. Nous sommes incapables de demeurer stoïques l’un devant l’autre, alors j’ai choisi de canaliser ça sur un sentiment qui ne nuirait pas à la fusion. Sur le désir qui plane entre nous depuis des jours. Seulement, je m’étais promis de ne pas franchir la ligne rouge. Peu importe ses provocations, je ne devais plus la toucher. Pourtant, c’est ce que je viens de faire… C’est ce que je veux continuer à faire malgré le danger que cela représente pour mon cœur.

Hors de moi, je balance par terre les dossiers posés sur la table. Cette fille me rend dingue ! Je suis à deux doigts de lui courir après pour la baiser une bonne fois pour toutes. Une seule fois me suffira, j’en suis certain. Je n’éprouve plus rien pour elle alors dès que je me serai débarrassé du fantasme de la posséder, je l’oublierai. Pourtant, je me retiens. Si je lui cours après pour la prendre comme elle paraissait me le supplier quelques secondes plus tôt, je devrai l’embrasser. Et c’est la seule chose que je ne veux pas faire avec elle.

Oh, en réalité, j’en meurs d’envie. Je rêve de goûter à sa bouche en cœur et me l’approprier. Seulement, je sais que son baiser risque de me bouleverser. Il va me ramener cinq ans en arrière dans cette maudite chambre le soir du Nouvel An. Ses lèvres ont le pouvoir de me détruire. Alors je dois renoncer à l’idée de les avoir… Poussant un soupir, je m’assieds par terre et reste là un moment pour m’assurer d’être seul dans le building. Je ne veux pas tomber sur Emma devant l’ascenseur ce soir. Pas après ce qu’il vient de se passer… Son visage rougi par les émotions me revient en tête et je jure. Bon sang, j’aurais pu être en elle maintenant… J’aurais pu enfin prendre possession de ce corps de rêve qui hante mes jours et mes nuits depuis mon retour à Boston…

La sonnerie de mon téléphone m’extirpe de mes regrets. Prenant le combiné dans ma poche, je décroche en voyant le nom d’Anthony s’afficher.

– Quoi ? grommelé-je, pas d’humeur à discuter avec qui que ce soit.

– Eh bien, dure journée on dirait ! rit mon ami à l’autre bout du monde.

– Je ne te le fais pas dire.

Je passe une main lasse sur mon visage et me redresse pour remettre de l’ordre dans la salle de conférences avant de partir.

– Elle te rend dingue, hein ?

La demande de mon ami me prend de court et j’arrête de ranger.

– Qui ça ?

– Emma Miller. Elle est en train de te rendre dingue. Tout comme il y a cinq ans.

Un silence s’installe entre nous. Anthony n’est pas stupide. Même s’il est retourné à Londres depuis le temps et que j’ai prétendu ne rien vouloir explorer avec Emma, il a dû sentir mes doutes, mes hésitations. Et s’il y a quelques jours, il me poussait vers elle, j’ai l’impression que cette idée ne lui plaît plus autant que cela. Anthony sait que cette peste a failli me détruire. Il a été celui qui m’a ramassé à la petite cuillère à mon retour à Londres. Celui qui a assisté à mes longues nuits de beuverie. Alors l’idée de me voir replonger le contrarie.

– Ouais, marmonné-je, décidant d’être sincère avec la seule personne en qui j’ai confiance.

Anthony soupire. Il sait ce que cela veut dire. Je vais encore avoir du mal à me la sortir de la tête lorsque je serai à Londres. Encore plus si le genre d’accident comme ce soir se reproduit…

– Couche avec elle, Jayden. Sors-toi cette nana de la tête une bonne fois pour toutes. Prends ton pied avec elle, utilise-la à ton tour et lorsque tu reviendras à Londres, tu l’effaceras définitivement de ta mémoire !

– Ce n’est pas aussi simple.

– Si, ça l’est ! grogne mon ami mécontent. Tu fais une fixette sur cette fille depuis cinq ans, Jayden. Cinq ! Si tu couches une bonne fois pour toutes avec elle, tu arrêteras de te demander ce qu’il se serait passé au Nouvel An si elle ne t’avait pas repoussé. Tu arrêteras d’être obsédé par elle au point de comparer toutes les femmes que tu rencontres à elle !

– Je ne fais pas ça.

– Si, tu le fais, mon pote…

Je soupire et fronce les sourcils. Bordel, il a raison. J’aurais dû accepter de coucher avec elle ce soir pour enfin me défaire de cette frustration qui gonfle en moi. Pourtant, une part de moi craint toujours ce qu’il se passera lorsque je l’aurai fait. Et si cela n’arrange rien ? Et si je la désire toujours autant après cette unique fois ? Et si cela réveille les sentiments que j’ai refoulés en partant de Boston il y a cinq ans ?

Perdu dans mes pensées, je demeure un instant silencieux. Lorsque j’entends un bruit de fond provenir de l’endroit où mon ami se trouve, je me rends compte de quelque chose. Il est deux heures du matin à Londres. Qu’est-ce qu’Anthony fait encore debout ?

– Tu es de sortie ?

– Ouais, Jenifer nous a invités, Mel’ et moi, à une soirée slam.

– Je croyais que tu n’étais pas très fan de ce genre de soirée, souris-je, amusé à l’idée d’imaginer sa tête en ce moment.

– Mélodie adore ça et tu le sais. Les choses qu’on ne fait pas par amour, grommelle-t-il à voix basse.

– Visiblement.

Je me marre, ce qui arrache sans aucun doute une grimace à mon ami.

– Au fait, Jenifer m’a demandé quand tu reviendrais. Elle t’aime bien. Je crois qu’elle aimerait remettre le couvert avec toi et plus si affinités.

Je marmonne un faible «  hum » qui fait soupirer Anthony. Jenifer n’est pas la seule femme avec laquelle il a tenté de me caser au cours de ces cinq dernières années. Mais je n’ai jamais réussi à en trouver une qui me faisait ressentir la même montée d’adrénaline qu’avec Emma…

– Ne la laisse pas s’insinuer dans ta tête, Jay, me met en garde mon ami. Si tu la désires, défais-toi une bonne fois pour toutes de ton envie, mais ne la laisse pas entrer dans ton cœur. Ou Emma te brisera une nouvelle fois…

Cette pensée me fait comprendre qu’Anthony a vraiment raison. Je m’accroche à cette peste depuis bien trop longtemps maintenant. Il est temps de boucler la boucle. Soit de renoncer complètement à elle, soit de céder pour combler mon fantasme et l’oublier. Il faut que j’arrête de tergiverser. Le jeu est terminé. Je vais prendre ce que je désire et ensuite passer à autre chose.

 

***

 

– C’est sympa de te joindre à nous, Jayden ! s’exclame Éloise, un sourire radieux sur le visage.

– Les chiffres du cabinet commençaient à me sortir par les yeux !

Mes collègues rient et Éloise me tend un autre verre. Je l’accepte avec un sourire poli et trempe mes lèvres en cherchant Emma du regard. Celle-ci s’est assise aussi loin de moi que cela était possible sans éveiller les soupçons. Seulement, j’ai bien l’intention de tout faire pour me retrouver seul avec elle. C’est l’unique raison de ma présence dans ce club ce soir.

Lorsque j’ai entendu Éloise et Ed discuter d’une sortie qu’ils comptaient faire ce vendredi soir pour fêter la fin de semaine, j’ai compris qu’Emma serait là. Alors j’ai fait en sorte qu’ils me proposent de me joindre à eux. Oui, ce n’est pas très loyal comme méthode, mais Emma ne m’a laissé aucune autre solution. Cette petite peste m’évite depuis notre dernière incartade. Elle s’est même débrouillée pour que quelqu’un soit toujours présent dans la salle de conférences avec nous pour étudier les documents de la compta. Ce qui ne m’arrange pas pour atteindre mon objectif. Celui de l’avoir une bonne fois pour toutes et de tourner la page. Alors ce soir, c’est l’occasion rêvée. Et Emma me l’offre sur un plateau d’argent. Mon pitbull se lève et s’éloigne vers le bar. Prétextant devoir aller pisser, je la suis.

– Tu n’as pas l’air très contente de me voir là, lancé-je en venant me placer dans son dos, tandis qu’elle commande.

– Si, si, je suis extatique de voir que tu prends mon conseil en compte et que tu vas te taper une fille que tu auras ramassée dans ce club.

L’amertume dans sa voix me fait sourire. Même si je n’ai qu’une seule cible en tête, j’ai remarqué que certaines femmes ne cessaient de me mater. Et à l’évidence, je ne suis pas le seul à l’avoir fait.

– Attention, pitbull, on pourrait croire que tu es jalouse.

Emma soupire et ses épaules s’affaissent. Récupérant la bouteille d’eau que lui tend le barman, elle se retourne vers moi sans que son regard ne cille.

– De quoi est-ce que je pourrais être jalouse ? Cette pauvre fille risque d’être terriblement déçue. Elle va se taper un mec qui ne va jamais au bout de ce qu’il entreprend. Pas ouf comme perspective de soirée.

– Je vais toujours au bout de ce que j’entreprends, grogné-je, les dents serrées.

– C’est qui le menteur maintenant ? s’esclaffe-t-elle, acerbe. Tu veux bien te pousser ? Moi aussi, j’ai envie de m’amuser ce soir. J’ai envie de trouver un mec qui pense que je vaux la peine d’être embrassée passionnément avant qu’on me baise.

Me repoussant avec force, Emma s’éloigne, furibonde. Sa colère est légitime. Je n’ai pas été très classe avec elle la dernière fois. Déterminé à me protéger, je lui ai laissé croire qu’elle n’était pas assez bien pour qu’on prenne le temps de l’embrasser. Qu’elle croie cela à cause de moi maintenant me fait passer pour un enfoiré. Je suis un enfoiré. Je ferais peut-être mieux de renoncer à ma mission… Seulement, quand je la vois être interceptée par un mec qui lui propose une danse, je refuse d’abandonner. Je la veux. Je veux me débarrasser de ce désir que je ressens pour elle. Celui qu’elle a fait naître elle-même il y a cinq ans avec son traquenard. Alors elle va m’en libérer aujourd’hui.

La rejoignant à grandes enjambées, je lui prends le bras et coupe court à sa conversation avec le type qui la draguait.

– Eh ! Qu’est-ce que tu fous ! s’écrie Emma, furax.

– Éloise nous fait signe de les rejoindre depuis tout à l’heure, mens-je.

Emma n’y croit pas une seule seconde. Elle se libère de mon emprise et, poussant un profond soupir, elle décide de rejoindre ses amis. Une fois encore, elle s’installe aussi loin de moi que possible. Récupérant mon verre, je me gratte la tête, réfléchissant à un moyen de me retrouver seul avec elle. Vraiment seul. Si elle se retrouve rien qu’avec moi, je peux ranimer son désir à mon égard. Je peux la pousser à me libérer de son envoûtement une bonne fois pour toutes. Mais comment est-ce que je peux faire pour l’éloigner de ses amis ? Je doute que si je l’invite à danser, elle accepte…

Plongé dans mes pensées, je mets une petite seconde à remarquer ce qu’elle est en train de faire. Emma est la seule à avoir commandé un verre de vodka avec très peu d’alcool. Je pensais qu’elle allait le boire cul sec avant de passer à autre chose, mais je la vois remplir son verre d’eau.

– Pourquoi est-ce que tu fais ça ? lancé-je, scrutant son verre ne contenant plus qu’un quart d’alcool.

– Je savais qu’il allait être surpris ! rit Éloise à quelques sièges de moi. Tous ceux qui voient Emma ruiner un bon verre d’alcool le sont !

– Je ne m’occupe pas de ce que vous foutez dans vos verres alors ne vous occupez pas du mien ! grogne Emma en buvant à peine une gorgée.

Nathalie s’esclaffe et me tapote le bras pour m’expliquer :

– Emma ne boit pas. Enfin… pas beaucoup. Si elle ne dilue pas l’alcool dans de l’eau, un seul verre peut la rendre ivre. On lui a bien proposé de prendre un cocktail très peu chargé, mais elle ne fait pas confiance au barman sur la dose.

– Normal, notre petite Emma n’a aucune tolérance ! rit Éloise qui taquine Emma à ses côtés. Apparemment, la dernière fois qu’elle a bu un verre entier, elle a fait un black-out complet sur ce qu’il s’est passé pendant la soirée !

Je me crispe en découvrant cette information. Un étrange malaise s’empare de moi. Pour une raison inconnue, je me sens obligé de demander :

– C’était il y a longtemps ?

– Cinq ans, fait Emma en haussant les épaules d’un air nonchalant.

Ma respiration se bloque dans mes poumons lorsque je croise son regard et y lit ce qu’elle ne dit pas aux autres. Ce black-out, elle l’a fait après la soirée du Nouvel An… Ce qui veut dire qu’elle ne se souvient de rien. Ni de ce qu’il s’est passé entre nous, ni du fait que Lydia est au courant…

Non, c’est impossible. Même si toute cette histoire est vraie et qu’Emma ne se souvient pas de ce qu’elle a fait, Lydia lui a sûrement expliqué pourquoi je l’ai quittée. Elles m’ont piégé. Toutes les deux. Elles avaient dû prévoir leur coup en amont pour tester ma fidélité. Emma croyait dur comme fer que j’étais un enfoiré capable de tromper sa copine. Alors elle a certainement monté toute cette histoire avec Lydia pour le lui prouver. Il n’y a aucune chance pour qu’Emma ne se souvienne de rien. Tout particulièrement parce que, même si elle a oublié ce qu’il s’est passé pendant la soirée, Lydia a dû lui en parler le lendemain matin. Elles avaient prévu leur coup, j’en suis certain.

– Ma pauvre chérie. J’espère que tu n’as rien fait de répréhensible ce soir-là !

Éloise prend dans ses bras Emma, qui secoue la tête dans la négative. Son regard innocent me perturbe. Elle doit être en train de mentir à ses amis pour qu’ils ne voient pas à quel point elle peut se montrer perfide. Se jeter sur le copain de sa meilleure amie rien que pour prouver à celle-ci qu’il est un enfoiré n’est pas très classe. Même venant d’elle. Pourtant, plus la conversation suit son cours, plus je commence à avoir des doutes. Bordel, et si c’était vrai ? Et si Emma avait véritablement oublié notre baiser ? Si c’est le cas… cela voudrait dire qu’elle n'avait jamais rien prévu avec Lydia… Peut-être que toute cette histoire n’est qu’un énorme quiproquo. Peut-être que je lui en veux depuis cinq ans pour rien. Et si, elle aussi, s’était simplement laissé porter par ses sentiments et que l’arrivée de Lydia n’était qu’une pure coïncidence ? Cela voudrait dire qu’elle ne m’a jamais manipulé pour détruire mes principes…

Cette information chamboule toutes mes croyances. Vidant mon verre d’une traite, je décide d’affronter une bonne fois pour toutes Emma à ce sujet. J’ai besoin de savoir si elle ment ou non. J’ai besoin de comprendre. Me moquant de ce qu’on pourrait penser de mon comportement, je me lève et prends Emma par le bras.

– Viens danser avec moi, sifflé-je en l’entraînant sur la piste de danse sans attendre son accord.

Je l’entends jurer lorsque je me faufile dans la foule, loin de nos collègues. Sans un mot, je la fais pivoter pour l’envelopper dans mon étreinte. Je pose une main sur sa hanche et l’incite à coller un peu plus ses fesses contre mon bassin tandis que mon autre main la maintient contre moi.

– Qu’est-ce que tu fous, Jayden ? grogne Emma en tentant de s’extirper de mon étreinte. Tu es déjà bourré ?

– Danse avec moi, lui chuchoté-je à l’oreille. S’il te plaît.

J’ignore si c’est ma soudaine docilité ou la supplication dans ma voix qui la pousse à rester, mais après une longue minute d’hésitation, je sens le bassin d’Emma onduler contre le mien. La musique tourbillonne autour de nous et je me sens étourdi un moment à la tenir ainsi dans mes bras. Il n’est pas question de rivalité à cet instant précis. Ni d’aucune sorte de compétition ou de provocation. Nous dansons simplement l’un contre l’autre. Comprenant qu’elle ne va pas me fuir, je me détends et relâche mon étreinte. Une main toujours sur sa hanche, je laisse ma deuxième l’explorer.

Si j’ai adoré sa robe fourreau d’un blanc virginal et celle plus classe du dîner, celle qu’elle porte ce soir est tout aussi sublime. Elle est bien plus osée et sexy cependant. Plutôt courte, dos nu, avec de fines bretelles et un tissu fluide moulant. Sans oublier ce noir ténébreux qui met en valeur sa silhouette… Lorsque je l’ai vue en débarquant devant le club, j’ai failli m’étouffer avec ma salive. Cette fille a vraiment le sex-appeal le plus démentiel de l’univers. Quoi qu’elle porte, elle demeure magnifique. En robe, en jean ou encore dans ces affreux plaids à porter avec lesquels je la voyais constamment traîner chez elle il y a cinq ans.

Ce souvenir me rappelle que je dois lui poser la question et clore enfin ce chapitre de ma vie. Il faut que je sache. Pourtant, je n’ose pas lancer le sujet. La tenir ainsi dans mes bras apaise une vieille cicatrice qui s’est rouverte à son contact. Alors j’ai besoin de prolonger ce moment volé au temps. Rien qu’un tout petit peu. Mon visage s’enfouit dans ses cheveux bouclés pour l’occasion et j’inspire son parfum floral envoûtant.

– Tu sens bon, marmonné-je en posant mes lèvres sur sa nuque.

Emma frissonne, mais ne répond rien. Tout comme moi, elle se laisse dominer le temps d’un instant par cette attirance qui contrôle tous nos échanges depuis nos retrouvailles. Sa main vient se plaquer sur celle que je maintiens sur sa hanche et elle se colle un peu plus contre moi, ondulant le bassin au rythme lent de la musique. Ce geste fait gonfler la bosse dans mon pantalon, mais je ne la repousse pas. Bien au contraire, mes doigts vont s’enrouler autour de son cou pour que nous nous rapprochions davantage. Son corps épouse le mien à la perfection. Ce constat m’arrache un léger grognement. Je la fais virevolter.

Mue par sa propre volonté, ma main se plaque dans le creux de son dos et incite son bassin à venir jouer contre le mien. Je vois l’instant où Emma sent mon érection. Elle se crispe une seconde entre mes bras, mais très rapidement, revient vers moi. Le regard confus, mais ravagé par le désir, elle s’arrime à moi. Mon sexe au garde-à-vous se frotte contre son bassin et son regard se dilate un peu plus.

– On dirait que ton rencard de la dernière fois ne t’a pas satisfaite, souris-je en la sentant tout aussi en manque.

– Ne parle pas. Contente-toi de danser.

Mon rictus s’agrandit alors que j’entends le tremblement dans sa voix. Je m’empresse de le dissimuler en plongeant le visage vers sa nuque. Je ne veux pas qu’elle s’irrite maintenant. Pas alors qu’elle est réceptive. La dernière fois, j’ai fait l’erreur de laisser mon ego se mettre entre nous, je ne la referai pas cette fois-ci. J’ai besoin de savoir ce qu’il s’est passé il y a cinq ans.

– C’est vrai ce que tu as dit tout à l’heure ? murmuré-je tout en déposant un faible baiser sur son épaule nue.

Mon corps se tend lorsque Emma soupire d’aise, ce qui m’incite à continuer. J’embrasse et suçote sa peau, me réjouissant de chaque petit gémissement qui échappe à mon pitbull. L’une de mes mains s’égare vers ses fesses tandis que l’autre joue avec la bretelle de sa robe. Merde, je perds de vue mon objectif premier. Je le sais parce que je suis complètement envoûté par chaque soupir qu’Emma pousse. Elle a l’air complètement ailleurs. Son regard est perdu dans le vague, dominé par son émoi. Merde, il faut que je sache. Parce que si j’ai fait erreur, je pourrai laisser librement cours à mes sentiments.

– Tu ne te souviens vraiment de rien ?

– Me souvenir de quoi ? bégaie-t-elle lorsque je réitère ma question.

– De la soirée du Nouvel An… De ce qu’il s’est passé dans la chambre de Lydia ?

Emma se fige brusquement dans mes bras et son regard redevient plus lucide.

– Merde, Lydia, souffle-t-elle comme si elle avait pendant un instant oublié sa meilleure amie. Je ne peux pas faire ça. Tu es son ex…

Un étrange silence s’installe entre nous tandis que nos corps continuent à se mouvoir sur le rythme de la musique. Nous ne sommes plus vraiment dans le tempo, mais aucun de nous n’y prête attention. Au bout d’une longue minute, Emma inspire et finit par essayer de se dégager de mon étreinte. La mention de Lydia semble l’avoir refroidie et une partie de moi s’en veut. Si je ne tenais pas tant que cela à la vérité, j’aurais pu l’avoir ce soir, comme je le désirais. C’est pour cela que je suis là. Pourtant, le besoin de savoir est plus pressant.

– Dis-moi la vérité, Emma. Est-ce que tu ne te souviens vraiment pas de ce qu’il s’est passé ce soir-là ? Ou est-ce que c’était une sorte de jeu sordide entre vous deux ? Est-ce que vous aviez tout prévu ?

Fronçant les sourcils, Emma me dévisage, perplexe.

– Mais de quoi est-ce que tu parles, bon sang ? Est-ce qu’il s’est passé quelque chose d’important il y a cinq ans ?

Quelque chose d’important ? Bordel, ouais ! Ce soir-là, je me suis rendu compte que j’étais éperdument amoureux d’elle alors que je sortais avec sa meilleure amie ! Cet amour improbable et complètement dingue m’a fait transgresser mes principes. J’étais prêt à tromper Lydia avec elle. J’étais prêt à tout pour qu’Emma soit mienne. Et pour couronner le tout, même si elle m’a repoussé au bout du compte, ce baiser volé n’a pas été sans conséquence. Lydia était là. Alors oui, il s’est passé quelque chose d’important et le fait qu’elle semble sincèrement avoir oublié tout cela me perturbe. Un étrange soulagement m’envahit à l’idée qu’elle n’ait jamais cherché à me manipuler comme je le croyais depuis tant de temps. Pourtant, je ne me satisfais pas de cette réponse. Sur un coup de tête, je cherche un moyen de lui rappeler cette soirée.

Plaquant ma main sur sa nuque, je prends possession de ses lèvres. L’embrassant à pleine bouche, je laisse le vacarme de mes émotions prendre le dessus. Je la dévore, m’enivrant de son goût sucré et addictif. Emma émet un gémissement sonore que j’avale avec avidité. Ce son pourrait presque me faire jouir si mon esprit n’avait pas quelque chose d’autre en tête. Un but qui m’incite à plonger à corps perdu dans une passion que j’avais scellée il y a des années de cela.

La tenant fermement dans mes bras, je lui offre tout. Je laisse ce baiser me mettre à nu une nouvelle fois devant elle et rouvrir mes blessures. Je laisse sa langue, dansant avec la mienne, me faire perdre la tête jusqu’à ce que l’irrémédiable arrive. Jusqu’à ce que mon cœur s’emplisse à nouveau de son parfum envoûtant, prêt à exploser sous ses caresses.

Le souffle rauque, je finis par m’arracher à notre baiser enfiévré. Un instant, je crois que cela sera suffisant pour aider Emma à se souvenir de ce qu’il s’est réellement passé entre nous il y a cinq ans. Cependant, lorsque je croise son regard complètement perdu, je sais que cela ne l’est pas. Elle ne se souvient de rien. Elle a complètement effacé cet épisode de sa mémoire, ce qui m’irrite et me brise une deuxième fois le cœur. Cela me fait comprendre que, même si Emma ne m’a pas manipulé il y a cinq ans, je n’étais pas assez important à ses yeux pour qu’elle se souvienne de ça. De ce que nous avions ressenti l’un pour l’autre le temps d’une soirée…






16.

Emma

Décembre

 

Affalée dans ma chaise, je joue distraitement avec l’omelette et les quelques tranches de bacon grillé dans mon assiette. J’entends un soupir face à moi avant qu’une main vienne se poser sur la mienne.

– Em’s ? Est-ce que tout va bien ?

La voix inquiète de Lydia m’extirpe de mes rêveries. Tout en me redressant, je me racle la gorge et acquiesce.

– Oui, oui.

– Oui, oui, mon cul, réplique mon amie, une moue boudeuse sur les lèvres. Je sais que quelque chose ne va pas. Je le vois, Em’s ! Tu es complètement ailleurs depuis plus d’une semaine. Est-ce que tu veux bien me dire ce qui te préoccupe à ce point ?

J’aimerais bien pouvoir le faire. Bon sang, elle n’a aucune idée d’à quel point j’en ai envie ! Lydia est ma meilleure amie depuis le collège et depuis cette époque, je ne lui ai jamais rien caché. Nous avons tout partagé ensemble, nos joies comme nos peines. Sans parler du fait qu’elle m’a sauvé la vie après qu’on a découvert mon insuffisance rénale. Alors j’aimerais pouvoir vider mon sac pour qu’elle m’aide à y voir plus clair. Seulement, je n’ose pas.

Que penserait-elle de moi si je lui disais que son ex, le connard qui l’a larguée par SMS il y a cinq ans et lui a brisé le cœur, est mon collègue depuis des mois ? Que penserait-elle si je lui avouais que depuis son arrivée, nous ne cessons de nous provoquer pour faire augmenter cette tension sexuelle qui existe entre nous ? Et qu’il y a une semaine, nous avons franchi un cap ? Ce baiser m’a complètement chamboulée. Je n’ai jamais ressenti ça et je ne me serais jamais attendue à ressentir ça pour Jayden. Bon sang, s’il n’était pas parti en trombe après ça, je crois bien que je l’aurais laissé me baiser sur la piste de danse sans une once d’hésitation.

Je rougis à cette pensée et tente d’avaler une bouchée de mes œufs brouillés, désormais froids. La nourriture a du mal à passer, mais je me force. Comme je le fais depuis une semaine. Toute cette histoire met mon estomac en vrac. J’ignore ce que je suis censée faire à présent. Cette nuit au club a changé quelque chose entre Jayden et moi. Je l’ai compris lorsqu’il m’a abandonnée sur la piste de danse. Seulement, j’ignore si le changement s’est fait en bien ou en mal. Et ce n’est pas monsieur le fuyard qui va pouvoir m’aider à y voir plus clair.

Si j’ai passé tout le week-end suivant notre baiser à me ronger les sangs sur ce qu’il allait se passer lundi matin, j’ai découvert à la première heure de la journée que Jayden avait quitté Boston dimanche soir. Robert m’a informée que Maddison avait besoin de lui sur une affaire importante et que notre collaboration était suspendue. J’ai bien essayé de l’appeler, furieuse qu’il se soit encore barré sans me prévenir, mais il ne m’a pas répondu.

Une boule de ressentiment me noue l’estomac. Je le déteste, putain ! Dès qu’il se passe quelque chose qui ne tourne pas comme il le désire, il se barre à Londres. J’aurais cru qu’il serait plus courageux que ça ! Il est avocat, merde ! Il affronte des adversaires qui essayent constamment de le dévaloriser au tribunal ! Alors pourquoi dès qu’il y a un petit contretemps dans sa vie personnelle, il disparaît ? !

Enfoiré, connard, abruti, psalmodié-je dans ma tête tout en coupant un bout de bacon avec hargne. Comme à chaque début de mois, Lydia et moi sommes parties bruncher ce dimanche dans notre restaurant préféré. Habituellement, je suis tout excitée par cette sortie. Après le repas, nous sommes censées aller faire les magasins. J’avais dans l’idée d’acheter de nouvelles fringues pour Evan. C’est plus fort que moi, dès que je passe devant une boutique pour bébé, j’ai envie de gâter mon filleul.

Seulement, alors que je devrais me réjouir de cette belle journée en perspective, mes pensées ne cessent de revenir vers Jayden. Sur lui, sur notre baiser endiablé et sur ce que je ressens pour lui. Ces sentiments conflictuels qui me rendent dingue… Mais ce qui ne cesse de tourner en boucle dans mon esprit depuis une semaine est son étrange comportement.

Lorsqu’on était avec Nathalie, Éloise et Ed, il s’est mis à me dévisager bizarrement lorsqu’il a appris que je ne tenais pas l’alcool. Au début, je pensais qu’il n’y croyait pas vu qu’il est rare qu’une personne soit ivre avec un seul verre. Si j’étais à sa place, moi aussi je me serais méfiée. Qui fait un black-out avec un seul verre, sérieusement ? Il faut avoir la pire intolérance au monde pour qu’une telle chose arrive. Ça ou être, comme moi, sous traitement.

Mes médicaments amplifient l’effet de l’alcool sur mon système. Je l’ai compris ce fameux soir il y a cinq ans d’ailleurs. Lors du Nouvel An, c’était la première fois que je buvais un verre d’alcool depuis l’opération. Je m’étais assurée que cela ne nuirait pas à ma santé et avais voulu célébrer cette nouvelle année auprès de ma meilleure amie. Seulement, avec mon traitement, la boisson m’est rapidement montée à la tête. Je ne me souviens plus de grand-chose, mais j’ai toujours cru qu’il ne s’était rien passé d’important. Lydia me l’avait assuré. Alors pourquoi, depuis cette soirée au club, j’ai l’impression que je fais erreur ? Les questions de Jayden me reviennent en tête et la même incertitude qui gronde dans ma poitrine depuis une semaine m’envahit.

De quoi est-ce que je suis censée me rappeler ? Est-ce que j’aurais fait quelque chose qui l’aurait poussé à quitter Lydia ?

Jayden et moi n’avions pas une relation très cordiale à l’époque. Nous ne faisions que nous engueuler, et Lydia était souvent prise au milieu. Alors est-ce que j’aurais dit quelque chose qui l’aurait fait craquer au bout du compte ?

– Cette tranche de bacon ne t’a rien fait, ma chérie, intervient mon amie en posant sa main sur la mienne pour bloquer mon couteau.

Je me rends compte à cet instant que je passe mes nerfs sur le contenu de mon assiette, faisant grincer les dents de la fourchette sur la porcelaine. Poussant un profond soupir, je repose mes couverts et repousse mon assiette. Lydia me regarde faire, confuse. Elle n’a pas l’habitude que je me renferme sur moi de la sorte.

– Em’s, tu as des problèmes ? s’enquiert-elle en me serrant la main avec tendresse. Est-ce que c’est Voldemort qui te prend la tête ? Est-ce que tu as besoin que j’aille lui écraser les burnes pour qu’il apprenne à traiter ma meilleure amie correctement ?

Son attitude protectrice me met du baume au cœur et me fait culpabiliser en même temps. Il faut que je lui dise. Il faut que je lui avoue que Jayden est le fameux Anglais dont je lui rabâche les oreilles depuis des mois dès qu’il me fait sortir de mes gonds. Il faut que je lui raconte ce qu’il s’est passé au club. Ce qu’il se passe depuis un petit moment, d’ailleurs. Je ne peux rien cacher à ma meilleure amie, encore moins un truc aussi grave. Nous n’avons aucun secret l’une pour l’autre. Je ne peux pas commencer maintenant à cause de Jayden. J’aime Lydia. Je ne veux pas qu’un mec s’immisce entre nous.

– À propos de ça, commencé-je, en marmonnant dans ma barbe, j’ai… Tu te souviens de Jayden ?

– Si je me souviens de Jayden ? répète mon amie en haussant un sourcil. Bien sûr, pourquoi ? Oh, je sais ! Voldemort lui ressemble, c’est ça ? Je comprends mieux pourquoi tu es aussi tendue… Les Anglais ne sont pas ta tasse de thé, à l’évidence !

Lydia me taquine et essaye de me réconforter à l’idée que bientôt, ma collaboration avec Voldemort sera bientôt terminée. Il ne me reste plus qu’à aller à Londres, boucler la fusion et tout le monde retrouvera son train-train quotidien. J’acquiesce silencieusement, parce qu’elle a raison. D’ici la fin de l’année, si tout va bien, ma collaboration avec Jayden prendra fin. Alors, est-ce que j’ai vraiment besoin d’avouer à mon amie que je fantasme sur le mec qui lui a brisé le cœur ? Non… Je n’ai qu’à contenir tout ce capharnaüm dans ma poitrine et la vie reprendra son cours. Car même si Lydia est heureuse aujourd’hui, je n’oublierai jamais les larmes qu’elle a versées pour cet abruti. Elle m’a sauvé la vie, je ne peux pas la trahir en désirant son ex. Pas question.

 

***

 

– Tu as l’air de bien mauvaise humeur aujourd’hui !

Nathalie entre dans mon bureau alors que je triture entre mes doigts l’une des petites pierres que j’expose sur le meuble derrière mon bureau. L’une des rares que Jayden ne m’a pas piquées. Mon amie scrute l’objet dans ma main et fronce les sourcils. Elle doit la reconnaître après toutes les fois où je lui ai expliqué ses propriétés. La howlite, une pierre blanche et marbrée, permet de calmer l’irritabilité et la colère. Je l’ai utilisée très souvent ces derniers temps. Pour tempérer mon envie d’aller voir Steve et les abrutis qui crachent sur mon dos dans la salle de pause à quelques pas de mon bureau, ou encore pour me contenir d’étrangler Jayden avec sa cravate au cours de ces derniers mois.

– Puisque notre British est parti, j’imagine que tu es furax contre Steve et sa bande ? Qu’est-ce qu’ils ont encore dit ?

– Rien, grommelé-je en posant ma pierre sur mon bureau d’un geste brusque.

Éloise, qui a suivi Nathalie et refermé la porte derrière elle, me scrute, inquiète.

– Tu veux qu’on reporte notre déjeuner ?

– Non, non, tout va bien.

Je me force à sourire et invite mes amies et collègues à se prendre une chaise pour s’installer. Aujourd’hui, nous avons prévu de déjeuner dans mon bureau. Nous le faisions régulièrement avant l’arrivée de Jayden. Nous profitons donc de son absence pour reprendre nos habitudes. Mes amies sortent leur déjeuner et je les imite. J’ai l’estomac noué depuis le brunch avec Lydia hier, mais je tente de faire bonne figure. La conversation s’anime et on discute comme à notre habitude de tout et de rien. J’apprécie énormément Éloise et Nathalie. Elles sont d’ailleurs les deux seules personnes chez F&R en qui j’ai confiance. Alors je profite de ce moment pour tenter de calmer la centaine de questions qui parasitent mon esprit, m’empêchant même de me concentrer sur mon travail.

– Je ne vous ai pas dit, les filles, mais j’ai rencontré quelqu’un au club la dernière fois ! s’enthousiasme Éloise. C’est un sportif. Un surfeur de passage qui est là pour s’entraîner sur les plages autour de Cape Cod !

– Tiens donc, ça ne serait pas le blond bronzé à la californienne contre lequel je t’ai vue te trémousser après quelques verres ? se marre Nathalie, la bouche pleine.

– Je n’ai pas fait que me trémousser ce soir-là, si tu vois ce que je veux dire !

– C’est pour ça que tu as disparu pendant un moment ! s’exclame Nathalie, outrée. Bon sang, Éloise, j’ai passé une demi-heure à te chercher !

Notre amie éclate de rire sous les remontrances de Nathalie. Cette dernière secoue la tête, dépitée, et me lance un petit regard. Elle aimerait que je lui vienne en aide sur ce coup, mais je me contente de hausser les épaules. Si Éloise s’est amusée pendant notre sortie, c’est tout ce qui compte. Elle a bien fait de profiter de l’occasion pour se lâcher.

Cette pensée ramène en force les souvenirs de cette nuit dans mon esprit. Moi aussi, j’avais prévu de me lâcher ce soir-là. Je comptais trouver un plan d’un soir et faire redescendre la pression. Seulement, celui qui a mis le feu dans ma petite culotte d’un simple baiser s’est barré aussi sec du club. Et après cela, je n’ai pas eu envie de quelqu’un d’autre. Je le voulais, lui. Je le veux toujours, d’ailleurs, et ce malgré tous les facteurs qui devraient me pousser à l’oublier. Involontairement, je tourne mon regard vers le bureau vide en face de moi.

– Je me pose la question depuis des jours, mais… où est Jayden ?

L’intervention de Nathalie me prend de court et je constate qu’elle m’observe avec attention.

– Il est parti parce que sa patronne avait besoin de lui.

– Il compte revenir ?

Je hausse les épaules, ignorant quoi répondre à ça. Je suis censée le rejoindre à Londres dans deux semaines pour continuer à travailler sur la fusion de nos deux cabinets. Cependant, une fois que la fusion sera effective, il n’aura aucune raison de revenir ici. Peu importe ce qu’il se passe entre nous, cette attirance est une voie sans issue.

– Hum, ça serait bien qu’il reste parmi nous, enchaîne Éloise en mordillant dans son sandwich crudités. Comme un représentant d’Allen Peterson va s’installer dans nos services après la fusion et l’un de nous va être muté à Londres, ça serait sympa s’il restait parmi nous.

– C’est clair. Jayden est un mec bien. Ed l’apprécie et je pense qu’il n’est pas le seul…

Le regard insistant de Nathalie me fait me figer. Je me crispe, comprenant qu’elle sait quelque chose.

– Tu comptais nous le dire quand ?

– Dire quoi ?

– Que tu bosses avec ton ex depuis des mois.

J’avale de travers en entendant l’énormité qui sort de la bouche de Nathalie. Jayden, mon ex ? Mais où est-ce qu’elle est allée pêcher cette idée saugrenue ?

Ed.

Après le déjeuner qu’on a passé tous les trois, Ed, Jayden et moi, je n’ai pas pensé à détromper Ed sur ce qui me liait à notre nouveau collaborateur. J’ai été tellement prise par ce qu’il se passait entre nous que l’idée qu’il parle avec quelqu’un de ce qu’il s’était passé au restaurant ne m’a pas traversé l’esprit.

– Jayden n’est pas mon ex, mais celui de Lydia, déclaré-je pour mettre les choses au clair. C’est le connard qui l’a larguée par SMS le lendemain du Nouvel An il y a cinq ans. Le connard qui lui a brisé le cœur.

– Oh ! s’exclame Nathalie, fronçant les sourcils. Mais Ed m’a pourtant dit que pendant votre repas, il y avait de la tension entre vous.

– Jayden a détourné une partie de la vérité pour gâcher l’ambiance, soupiré-je. Il venait souvent squatter l’appart que je louais en coloc avec Lydia. Alors il a joué avec les mots.

Un silence s’installe, durant lequel mes deux amies échangent un coup d’œil. Je me crispe, comprenant qu’il y a autre chose.

– C’est pour cela qu’on a l’impression qu’il y a constamment une tension entre vous ? Parce qu’il est l’ex de ta meilleure amie ? Uniquement cela ?

Elles savent.

Je le comprends en croisant le regard espiègle d’Éloise. Elles ont dû me voir l’embrasser au club… Poussant un soupir, je repousse mon tupperware et les fusille du regard.

– Il ne m’intéresse pas.

– Et moi je suis la reine d’Angleterre, ricane Éloise en roulant des yeux. Em’s, bon sang, on vous a vus vous embrasser ! Vous n’aviez pas l’air de deux personnes qui se détestent depuis des lustres !

– Ce n’est qu’un jeu, marmonné-je, le cœur serré. Jayden est un enfoiré, d’accord ? Il me provoque continuellement rien que pour me faire péter un câble. Cela ne voulait rien dire…

La preuve étant qu’il s’est barré sans un mot dès le lendemain, ajouté-je pour moi-même avec une pointe d’amertume et de déception.

– Il n’y aurait pas mis autant d’ardeur si ce n’était qu’un jeu ! insiste Éloise en secouant la tête.

– Tu sais, je crois qu’il t’aime bien, enchaîne Nathalie avec plus de retenue que notre amie. Je l’ai entendu plusieurs fois demander à la bande de Steve d’arrêter de te critiquer. Il admire ta détermination et tes compétences.

– Cela ne veut rien dire, marmonné-je, refusant de me laisser tenter par cette idée. Jayden est l’ex de Lydia. Je ne peux pas…

– Oh, bon sang, Emma, leur histoire est terminée ! m’interrompt Éloise, mécontente. J’ignore ce qu’il s’est passé entre eux, mais cela fait partie du passé ! Lydia a tourné la page. Elle est heureuse. Elle se moquera que tu te tapes son ex.

– Je ne me suis pas tapé son ex.

– Alors fais-le ! poursuit la rouquine. Tu sais que je t’aime, mais il est temps que tu voies les choses en face : tu as besoin de décompresser et ce mec est ce qu’il te faut !

– Elle a raison, intervient Nathalie en m’adressant un sourire encourageant. Jayden te ressemble. Vous êtes aussi déterminés, têtus et acharnés l’un que l’autre. On ne te dit pas de te marier avec lui, mais relâcher la pression ne te ferait pas de mal. Si ça continue, tu vas finir par exploser. Et ce n’est pas tes petites pierres qui vont pouvoir y faire quelque chose.

Je soupire et m’enfonce dans mon fauteuil. Elles ont raison. Ces derniers temps, je suis plus frustrée qu’à l’accoutumée et tout cela, c’est à cause de Jayden. Il s’est emparé de mon corps et de mes pensées… Il faut que ça cesse. Me redressant d’un geste fluide, j’ouvre mon ordinateur et me mets à chercher un billet d’avion pour Londres. Je dois le voir. Il m’a laissée seule avec toute cette merde que je ressens désormais pour lui et j’ai besoin qu’il m’aide à gérer ça. Mais surtout, j’ai besoin de comprendre. À quoi faisait-il référence en me demandant de me rappeler cette soirée ? Que s’est-il passé le soir du Nouvel An ?






17.

Jayden

 

– Merci encore d’avoir fait tout ce trajet de Boston jusqu’à Londres pour cette histoire, Jayden.

Ma mère m’invite à entrer dans son bureau spacieux d’un geste de la main.

– Tu n’as pas besoin de me remercier, maman. Cela fait partie de mon métier. Et puis, Dicky ne t’aurait pas lâchée autrement, affirmé-je en la suivant et refermant la porte derrière moi.

– Il est vrai que ce vieux grincheux est difficile dès qu’il a affaire à quelqu’un d’autre que toi. Anthony a eu beaucoup de mal à le gérer pendant ton absence. Dicky Hawne est sûrement notre pire client.

– C’est notre client le plus exigeant, la corrigé-je en la rejoignant sur le canapé d’angle installé dans son bureau.

Et aussi le plus riche. Je n’ai jamais vu un homme surveiller ses affaires d’une telle main de fer. Il garde en permanence ses avocats à l’œil et déteste lorsque ses interlocuteurs au sein du cabinet changent. Si vous voulez mon avis, il regarde bien trop la télé. Il doit s’imaginer que nous allons magouiller avec l’un de ses fils pour le destituer en tant que C.E.O. de Hawne Company. Ce qui ne risque pas d’être le cas. Ni ma mère ni moi n’avons intérêt à nous embourber dans ce genre de situation. Notre fidélité est envers notre client, pas sa famille.

Ma mère s’esclaffe tout en nous servant un verre de whisky. Me rejoignant sur le canapé, elle m’en tend un et nous trinquons. Nous avons tous les deux besoin d’un verre. Elle pour se requinquer en cette fin de journée après avoir passé trois heures en compagnie de M. Hawne, moi pour contenir toute la merde qui parasite mon cœur depuis mon retour.

J’ai dû quitter Boston à la hâte lorsque ma mère m’a appelé le week-end suivant ma sortie au club avec Emma et les autres. Et depuis que je suis arrivé, je n’ai pas eu une seule seconde pour penser à ce qu’il s’est passé avant mon départ. Ce qui en réalité m’arrange. Je n’ai pas envie de me morfondre sur mon sort. Pas avant de connaître toute la vérité. Et pour cela, je compte bien retourner à Boston dès que je le pourrai. J’ai besoin de comprendre ce qu’il s’est vraiment passé ce soir-là entre Lydia, Emma et moi.

Je suis certain aujourd’hui qu’Emma n’a pas vraiment voulu me manipuler le soir du Nouvel An. Son expression au club lorsque je l’ai embrassée m’a assuré qu’elle ne se souvenait de rien. Et si elle avait voulu me piéger pour prouver à Lydia que j’étais un enfoiré, elle aurait manigancé ça bien en amont. Alors, alcool ou non, Emma aurait su ce qui s’était passé à la soirée. Et dans tous les cas, Lydia lui aurait parlé du baiser qu’on avait partagé. Ce qui m’amène à me demander pourquoi mon ex ne l’a pas fait. Connaissant Lydia, c’est vrai qu’elle aurait pu garder le secret de cette incartade pour elle afin de ne pas blesser sa meilleure amie. Cela ne m’étonnerait pas tant que cela qu’elle ait tenté de protéger Emma en se rendant compte qu’elle ne se souvenait pas de la soirée. Cependant, ce qui me rend perplexe est le fait qu’elle n’a manifestement même pas été en colère contre Emma. Après tout, meilleure amie ou non, Emma a embrassé son petit ami… Même si notre relation n’était plus ce qu’elle était, Lydia aurait dû se sentir trahie. Par elle et par moi… Depuis le temps, elle aurait dû tenter de me joindre pour me faire me sentir aussi naze que je l’ai été en tombant amoureux de sa meilleure amie. Alors pourquoi n’a-t-elle jamais réagi ?

Une idée me frappe soudain. Et si… cette coïncidence n’en était pas une ? J’ai fini dans cette chambre parce que Lydia m’avait demandé de lui ramener une bouteille de vin. Et si mes souvenirs sont bons, elle avait demandé quelque chose de similaire à Emma. Nous connaissant tous les deux, Lydia devait se douter qu’on ne laisserait pas passer cette occasion pour nous disputer. C’est d’ailleurs à cause d’une énième taquinerie que la situation a dérapé. Pourquoi nous a-t-elle envoyés ensemble dans cette chambre sachant que nous étions ivres ? La possibilité que mon ex ait compris avant moi ce que je ressentais pour Emma m’effleure l’esprit et je me demande soudain si je n’ai pas bel et bien été manipulé cette nuit-là, mais uniquement par Lydia. Peut-être qu’elle avait compris avant moi que mon cœur s’était détourné de notre relation ? Cela faisait un moment que je ne la touchais plus comme avant et au bout d’un moment, je ne venais chez elle que pour m’engueuler avec Emma. Cela ne me faisait plus rien que Lydia me plante. Bien au contraire, une part de moi était soulagée de me retrouver seul avec Emma. J’avais appris à aimer son caractère de chien et ses piques acérées…

Lydia a dû s’en rendre compte.

Alors peut-être qu’elle a voulu me forcer à briser mes principes en guise de punition pour être tombé amoureux de sa sulfureuse amie ? Cela se pourrait. Elle savait à quel point je tenais à être fidèle à ma partenaire après que je lui ai parlé de la relation entre mes parents. Si j’adore mon père, sa relation avec ma mère ne s’est pas très bien terminée. Ma mère était tellement accaparée par son boulot et le cabinet que mon père a fini par commettre plus d’un impair. Ils se sont séparés à l’amiable après que ma mère a tout découvert, mais je sais que cette histoire a marqué la femme forte qui m’a élevé. Alors même si j’avais toujours une bonne relation avec mon père, je refusais de devenir comme lui. Et ça, Lydia le savait. Voilà pourquoi je pense qu’elle a voulu me punir en me poussant à briser ce principe.

Pourtant, quelque chose cloche avec cette idée. Lydia adorait Emma et cela doit toujours être le cas aujourd’hui. Elle ne pouvait prévoir que son amie oublierait la soirée. Si Emma n’était pas dans le coup, pourquoi s’est-elle servie d’elle contre moi ? Lydia était une femme très avenante et chaleureuse. Elle n’était pas du genre à utiliser les autres. Est-ce qu’elle aurait pu néanmoins vouloir se venger également d’Emma pour m’avoir séduit malgré elle ? Mais si c’était cela, elles ne seraient plus amies. Ce qui n’est pas le cas si je me fie à ce que j’ai entendu et vu ces derniers mois. Emma et Lydia sont toujours aussi proches. Ce qui n’a aucun sens… Qu’est-ce qu’il s’est passé pour qu’elle aille jusqu’à se servir de sa meilleure amie contre moi, si c’est bien ce qu’il s’est passé ?

À moins qu’Emma soit finalement mêlée à tout ce plan vicieux ?

Cette pensée m’horripile. Poussant un profond soupir face à cette histoire incompréhensible, je bois mon verre d’une traite.

– Eh bien, tu en avais plus besoin que moi ! s’exclame ma mère, surprise par ma descente.

J’esquisse un sourire forcé et me lève pour me resservir. L’alcool me brûle la gorge, mais j’accueille cette sensation avec satisfaction. Normalement, je prends mon temps pour savourer un bon whisky lorsque j’en ai l’occasion. Mais là, j’ai juste besoin de boire pour cadenasser toutes les questions qui parasitent mon esprit. Je pourrais appeler Lydia pour en avoir le cœur net dès maintenant, mais cela serait trop facile pour elle de me mentir ou d’éviter le sujet en raccrochant. Alors tant que je ne retourne pas à Boston pour la confronter sur cette histoire et pour pouvoir mieux sonder ses réactions, il est inutile que je me ronge les sangs avec ça…

– Alors, comment se passe la fusion ? s’enquiert ma mère dans mon dos tandis que je soulève la carafe en cristal posée sur son minibar pour me resservir.

– Très bien. J’ai vérifié les finances de F&R, tout semble correct. Pas de squelette dans les placards.

– Je m’en doutais. Robert a toujours été très droit et il n’est pas du genre à permettre à quiconque de jouer avec les finances de son entreprise, sourit-elle en retirant ses escarpins pour allonger ses jambes sur la table basse devant elle.

Une petite grimace crispe ses traits et elle se masse le mollet. Je l’observe faire, inquiet. Ma mère n’est plus toute jeune et ces allers-retours pour satisfaire nos clients les plus exigeants commencent à lui peser. D’autant plus que cela ne doit pas être pratique de se balader toute la sainte journée sur des talons aiguilles. Posant mon verre, je la rejoins et m’assieds sur la table basse. Sans la consulter, je m’empare délicatement de ses pieds et commence à les lui masser. Ma mère me lance un regard attendri.

– Hum, on pourra dire ce qu’on veut, mais je t’ai bien élevé. La femme qui partagera ta vie aura de la chance de t’avoir.

– Ouais, à supposer qu’elle veuille bien de moi, marmonné-je en repensant à Emma.

– Pourquoi est-ce qu’une femme ne voudrait pas de toi, chéri ? Tu es un amour et tu es très séduisant. D’après ce que j’ai entendu, plus d’une employée chez Allen Peterson aimerait que tu la courtises.

– Tu sais très bien que je ne couche pas avec les employées du cabinet.

– Et c’est tout à ton honneur, Jay. Mais vu tout le temps que tu passes ici, nuit et jour, j’espère bien que l’une d’entre elles te fera changer d’avis !

– Eh bien, tu fais une drôle de patronne si tu autorises les femmes du cabinet à me courir après ! souris-je, amusé par la tournure que prend cette conversation. Devrais-je me tourner vers les ressources humaines pour signaler mon inquiétude pour ma vertu ?

– Je suis ta mère avant tout, Jayden. Et je veux des petits-enfants !

– Tu en as déjà deux de Juliet, grommelé-je. Est-ce qu’ils ne te suffisent plus ?

– Ne me fais pas dire ce que je n’ai pas dit, jeune homme. J’adore les enfants de ta sœur et tu le sais.

La mine taquine de ma mère disparaît et je vois une lueur d’inquiétude briller dans ses yeux noisette, identiques aux miens.

– Je veux seulement que tu trouves quelqu’un qui te corresponde, chéri. Depuis que tu es revenu de Boston, j’ai l’impression que quelque chose ne va pas. Tout comme il y a cinq ans… Et si tu ne veux pas m’en parler, je suis certaine qu’une femme se cache derrière tout ça.

Oui, une femme. La même femme pour être précis.

Simplement, je ne veux pas en parler avec ma mère. Même si nous sommes plutôt proches, je n’ai pas envie de lui parler de ma vie amoureuse, ou de son inexistence, d’ailleurs. Si je ne manque pas de sexe quand je le désire puisqu’il me suffit de sortir en boîte pour me trouver une partenaire d’une nuit, je n’ai pas eu une relation sérieuse depuis mon histoire avec Lydia. La façon dont cela s’est terminé m’a fait perdre confiance en les femmes. Et je risque de ne pas être prêt à changer cela si je découvre que Lydia m’a véritablement manipulé le soir du Nouvel An…

– Très bien, faisons comme si cette conversation n’avait jamais eu lieu, soupire ma mère face à mon expression qui s’assombrit. Tu viens dîner à la maison demain soir ? Juliet sera là avec les petits monstres.

– Je comptais retourner à Boston demain à la première heure. J’ai quelques affaires à régler là-bas.

– Des affaires d’ordre privé ? tente-t-elle de savoir avec un petit regard plein d’espoir qui me fait soupirer.

– Maman, ne te mêle pas de ma vie amoureuse, s’il te plaît. Ni pour jeter toutes les femmes du bureau à mes pieds, ni pour découvrir ce que je fais à Boston. Je n’ai vraiment pas envie de parler de sexe avec toi et, info flash, c’est tout ce qu’il y a à dire là-dessus.

– Très bien, très bien. Ne me fais pas ces gros yeux, je ne suis pas ton ennemie, Jay.

Avec un sourire maternel, ma mère passe ses pouces sur mes sourcils et tire dessus pour me forcer à les défroncer. Son geste m’arrache un rictus. Maddison Peterson est aussi impossible que sa fille. Juliet et elle sont des femmes bien difficiles. Et cela ne fait que se renforcer avec l’âge, à l’évidence. Je ne vais pas pouvoir continuer à cacher encore longtemps aux employés du cabinet que nous sommes parents. Son affection à mon égard commence à se remarquer de plus en plus. Ma mère a beaucoup de mal à agir comme si nous étions des inconnus, alors je la laisse me materner lorsque le bureau est vide. Comme à l’instant.

– Tu vas finir par avoir des rides avant l’heure à force de tirer la gueule en permanence, chéri. Essaye de ne pas trop en faire.

J’acquiesce, conscient qu’elle va une nouvelle fois s’inquiéter inutilement dès qu’elle apprendra que j’ai passé toute la semaine à bosser jusqu’à tard au bureau. Je ne voulais pas rentrer chez moi pour me prendre la tête avec l’histoire entre Emma et moi. Il fallait que je m’occupe l’esprit et le boulot a toujours été mon refuge. Avec un petit soupir, ma mère se redresse et vient m’embrasser tendrement la joue.

– Allez, il est plus de vingt heures trente. Il est temps de rentrer à la maison.

Je m’apprête à lui proposer de la raccompagner lorsqu’un bruit sourd m’interpelle. Surpris par cette interruption alors que je pensais qu’on était seuls à cet étage, je tourne la tête pour voir qui est là. Les murs du bureau de ma mère sont en verre et donnent directement sur celui de sa secrétaire. Je pense un instant que c’est Suzie qui est revenue chercher quelque chose, mais me fige en voyant une brunette tenter de ramasser la pile de dossiers renversée.

Emma ?

Ce n’est pas possible. Elle est à Boston… Une minute, je suppose que mon esprit me joue des tours. J’ai vraiment cette fille dans la peau, putain. Même à des milliers de kilomètres, je pense à elle… Seulement quand la brune se lève pour remettre à sa place les dossiers qu’elle semble avoir percutés, je comprends que ce n’est pas une illusion. Emma est bien là. Qu’est-ce qu’elle fait à Londres, dans mon cabinet, à cette heure-ci ? J’ai à peine le temps de me lever pour la rejoindre qu’elle part en courant vers la sortie.






18.

Emma

 

– Allez, dépêche-toi d’arriver !

Je peste en appuyant frénétiquement sur le bouton de l’ascenseur. Bon sang, c’est pas vrai ! Ce truc est d’une lenteur atroce. Peut-être que je ferais mieux de prendre les escaliers ? Je n’ai aucune envie de descendre onze étages avec ma valise et mes talons, mais je ne vais pas avoir d’autre choix. Jayden a dû m’entendre faire tomber ces foutus dossiers. Il a dû comprendre que je l’ai vu fricoter avec sa patronne. Je n’ai aucune envie de le croiser maintenant.

À cette idée, je sens mon ventre se retourner et j’en ai la nausée. Lorsque je suis arrivée dans les bureaux d’Allen Peterson, certaine que Jayden serait encore ici vu que personne ne répondait chez lui, je l’imaginais penché sur un dossier en plein boulot. Même s’il est tard, cela ne m’aurait pas étonnée qu’il reste dans le building. Il le faisait régulièrement à Boston, cette habitude ne devait pas sortir de nulle part. Mais je m’attendais à tout sauf à ça. Je ne m’imaginais pas le voir si intime avec sa patronne, et ce même si j’avais eu des indices à Boston sur le type de relation qu’ils entretiennent…

Une bouffée de chaleur désagréable m’envahit en repensant à la tête qu’il avait lorsque cette femme l’a embrassé. Je crois que je ne l’ai jamais vu aussi détendu. Même lorsqu’il sortait avec Lydia, il ne lui souriait pas avec autant de douceur dans le regard. Il ne lui massait pas tendrement les pieds après une longue journée de boulot. Mon cœur se serre face à ce constat. Jayden avait raison. Je ne le connais pas. J’ignorais complètement qu’il pouvait se montrer aussi tendre avec quelqu’un… aussi vulnérable… Et par-dessus tout, je n’aurais jamais cru qu’il serait le genre d’homme à coucher avec sa patronne. Mélanger le boulot et la vie privée n’est jamais une bonne idée. Vu son sérieux, je pensais qu’il l’avait compris. À l’évidence, je me trompais. Tout comme je me trompais sur le fait qu’il y ait quoi que ce soit entre nous… Peu importe quoi. Le baiser au club et ce qu’il s’est passé avant, ça ne voulait rien dire pour lui…

– Il faut que je sorte d’ici, marmonné-je en sentant de la bile remonter dans ma gorge.

Je ne me sentais déjà pas très en forme après le vol de sept heures et les galères que j’ai eues pour rejoindre le centre de Londres. La scène à laquelle je viens d’assister n’a fait qu’aggraver mon état. J’ai le ventre noué, les jambes en coton et terriblement chaud. Si cela continue, je vais vomir le pauvre sandwich que l’on m’a servi dans l’avion. Ce dernier a déjà eu du mal à passer et m’est resté sur l’estomac. Je n’ai aucune envie de le voir faire le chemin inverse. Tournant les talons, je m’apprête à rejoindre la cage d’escalier lorsqu’une silhouette me bondit dessus.

– Emma ! Attends, souffle Jayden, complètement surpris par ma présence en ces lieux. Qu’est-ce que tu fais là ?

– Rien, rien… Je partais.

– Tu partais ? répète-t-il d’un air confus. Alors que tu as pris la peine de venir à cette heure au bureau ? Quand es-tu arrivée à Londres ?

– Aujourd’hui… Il faut que j’y aille.

Je profite du fait que l’ascenseur soit enfin arrivé pour me faufiler à l’intérieur avec ma petite valise et appuie frénétiquement sur le bouton du hall. Les portes sont sur le point de se refermer quand Jayden les bloque.

– Est-ce que ça va ? Tu es toute pâle.

– Ça va, ça va, je veux juste…

Ma phrase reste en suspens tandis que je continue d’appuyer sur le bouton de fermeture des portes.

Lâche-la, lâche-la, lâche-la…

Mais malgré toutes mes supplications, Jayden empêche toujours l’ascenseur de se refermer. Poussant un soupir, je passe une main sur mon visage sous le regard scrutateur de l’homme qui m’a poussée à quitter Boston pour le retrouver ici.

Après ma conversation avec Éloise et Nathalie, j’ai compris que j’avais besoin de mettre les choses au clair avec Jayden. Tant sur ce qu’il s’est passé il y a cinq ans que sur ce qu’il est en train de se passer entre nous aujourd’hui. Je sais que j’avais décidé de refouler ce capharnaüm d’émotions qui me rend dingue depuis le club, mais je n’y parviens pas. Cela est en train de me bouffer de l’intérieur. Alors, j’ai eu besoin d’agir.

Seulement, à présent, je me sens plus mal qu’à mon départ de Boston. J’ai fait en sorte de pouvoir partir aussi vite que possible, prétextant que Jayden voulait qu’on se mette au boulot sur sa partie de la fusion. Je n’ai pas beaucoup dormi ces deux derniers jours pour mettre à jour mes autres dossiers en cours afin qu’ils soient repris par mes collègues pendant mon absence. Et, à l’évidence, j’accuse le coup maintenant. Je ne me sens vraiment pas bien et la voix qui résonne à l’extérieur du couloir ne fait rien pour arranger la situation.

– Mon chéri, est-ce que tout va bien ?

Mon chéri ?

Avant que mon cerveau n’enregistre cette information, je vois la silhouette fine de Maddison apparaître à quelques pas de Jayden. Si elle doit avoir plus d’une soixantaine d’années, Maddison Peterson demeure une femme très attrayante. Je comprends qu’un homme puisse continuer à être séduit par la prestance qu’elle dégage. Elle est élégante, confiante et a un sourire rayonnant. Pour tout dire, elle ne fait pas son âge puisqu’elle est restée très en forme. Ce qui doit plaire aux hommes…

Plaire à Jayden.

Cette pensée a juste le temps de m’effleurer que je sens mon estomac vriller. Une seconde suffit pour que je me retrouve pliée en deux en train de vomir le contenu de mon estomac.

– Eh merde, je sentais que quelque chose n’allait pas, grogne Jayden en se ruant sur moi pour m’extirper de l’ascenseur.

– Pardon, pardon, je ne voulais pas…

Je bégaie, de la bile dans la gorge et les larmes aux yeux. Jayden jure à mi-voix lorsqu’il me voit éclater en sanglots.

– Eh, du calme, Emma. Ce n’est rien.

Non, ce n’est pas rien. Je ne sais pas ce qu’il me prend. J’ai mal au cœur et pas seulement à cause de ce maudit sandwich à l’œuf qui n’était à l’évidence pas frais. Je n’arrive pas à m’arrêter de pleurer et cela ne fait que renforcer ma nausée.

Réagissant aussitôt, Jayden m’oblige à m’asseoir par terre et me présente une corbeille que sa patronne est allée chercher. Le récipient se trouve devant moi à point nommé, car à peine je suis assise que ma nausée reprend. Je me retrouve à vomir mes tripes dans le cabinet Allen Peterson.

– Est-ce que je dois appeler un médecin ? demande Maddison, à l’évidence inquiète.

Sa mine préoccupée me fait me sentir encore plus mal. En plus d’être toujours aussi belle et une femme à succès, elle est gentille. Cela ne m’étonne pas que Jayden ait tout laissé tomber à Boston à son appel. Cela ne m’étonne pas qu’il la préfère à moi…

– Je ne sais pas, entends-je murmurer Jayden. Elle a sûrement mangé un truc qui lui a retourné l’estomac dans l’avion.

Il s’agenouille à mes côtés, et je sens sa main chaude et immense me caresser la tête.

– On va commencer par enlever ça, poursuit Jayden en tirant sur le foulard que je porte autour du cou. Tu dois avoir chaud… Tu es brûlante, putain…

Sa main s’est déplacée sur mon front lorsqu’il ajoute cela. Je vois ses sourcils se froncer à l’extrême et les muscles de sa mâchoire se tendre. Avec une douceur dont je ne le croyais pas capable envers moi vu l’état de notre relation, il m’incite à retirer mon manteau et me caresse le dos. Délicatement, il pense à repousser mes cheveux vers l’arrière et les retient d’une main pour qu’ils n’entrent pas en contact avec mon vomi. Ses caresses si attentionnées me compriment un peu plus la poitrine et je retiens un sanglot.

– Eh, tout va bien. Ce n’est sûrement qu’une petite intoxication alimentaire. Est-ce que tu te sens capable de te lever ?

Je secoue la tête dans la négative, l’esprit complètement dans les vapes. Toute cette situation me paraît insolite.

– Maman, tu veux bien aller chercher un peu d’eau ?

Les escarpins de Maddison claquent sur le carrelage lorsqu’elle s’éloigne à la hâte. L’intervention de Jayden m’extirpe du brouhaha dans lequel mon cerveau est plongé.

– Maman ? répété-je, troublée par cette appellation. Tu as appelé ta patronne «  maman » ?

Jayden esquisse un faible sourire, amusé par mon air perdu. Sa main revient sur ma joue pour essuyer les larmes qui continuent à couler et je vois une lueur d’inquiétude briller avec plus d’intensité dans ses iris.

– Bien sûr, puisque Maddison Peterson est ma mère. Je ne l’ai dit à personne à Boston, pas même ici chez Allen Peterson, alors tu as intérêt à tenir ta langue, pitbull.

Cette révélation soulage le poids qui me comprime la poitrine depuis plusieurs minutes maintenant.

– Tu ne couches pas avec elle ?

Cette fois-ci, Jayden me dévisage comme si j’avais perdu la tête. Et c’est sûrement le cas, d’ailleurs. J’ai horriblement mal au crâne depuis que je suis montée dans l’avion à Boston. Le vol n’a rien fait pour arranger les choses. Au lieu de dormir, j’ai écouté mes voisins se disputer à voix basse pendant tout le trajet. Et, comme si sept heures de tortures mentales n’avaient pas suffi, j’ai galéré comme pas possible pour trouver un taxi qui m’emmènerait chez Jayden. Nathalie a fait en sorte de me filer son adresse pour que je mette mes sentiments au clair. Mais comme il ne se trouvait pas chez lui, j’ai dû me débrouiller pour trouver Allen Peterson. J’aurais sans doute mieux fait de me rendre à l’hôtel pour me reposer après toutes ces aventures. Simplement, je voulais le voir. Je voulais qu’on parle de ce qu’il se passe entre nous…

C’était une très mauvaise décision, me réprimandé-je en vomissant une nouvelle fois dans la poubelle.

Je n’ai pas envie qu’il me voie ainsi. J’aimerais pouvoir me lever et quitter ce maudit building, seulement, mes jambes ne supportent plus mon poids. Je me sens faible. Être malade avec ma santé déjà fragile n’est jamais une partie de plaisir et pour le coup, c’est bien pire que les fois précédentes.

– Non, je ne couche pas avec ma mère. Merde, je n’aurais jamais cru devoir préciser ça un jour. Même si, en toute logique, je comprends pourquoi tu as eu cette impression… Je suis désolé si cela t’a troublée.

Jayden me caresse le dos pour apaiser ma nausée. Maddison finit par revenir avec une bouteille d’eau qu’il récupère. Extirpant un mouchoir en tissu de la poche poitrine de son costume, il l’imbibe d’eau et vient le passer sur ma nuque et mon front. Une vague de fraîcheur soulage mon mal-être et je soupire. Jayden me tend la bouteille pour que je me débarrasse du goût de vomi dans ma bouche tandis qu’il continue à veiller sur moi.

– Maman, tu peux appeler un taxi ? Je vais emmener Emma se reposer.

Cette dernière acquiesce en fixant son fils avec insistance puis s’éloigne pour passer son coup de fil. Jayden reste avec moi, assis à même le sol, jusqu’à ce que je me sente un peu mieux. Puis il me propose de m’accompagner me rincer la bouche aux toilettes. J’en profite pour m’asperger le visage. Pendant tout le processus, il reste à mes côtés, me caressant tendrement la tête ou le dos pour me réconforter. Ses gestes me bouleversent et m’hébètent un peu plus. Lorsqu’on finit par quitter l’étage d’Allen Peterson, Jayden retire sa veste et la pose sur mes épaules.

Je suis tentée de lui rappeler que j’ai un manteau, même si je ne sais plus vraiment où il se trouve, mais je m’en abstiens. L’odeur familière de Jayden m’enveloppe et agit comme un calmant sur mon mal. Je n’ai pas envie de m’attarder maintenant sur ce que cela signifie vraiment, je me contente de m’emmitoufler dedans avec un soupir. Sans me lâcher un seul instant, Jayden m’entraîne vers une voiture noire. Je comprends que c’est un taxi lorsqu’il donne une adresse au chauffeur.

– Il devrait être jaune…

– Jaune ? répète Jayden à mes côtés, légèrement perdu.

– Les taxis devraient toujours être jaunes, insisté-je. Sinon comment est-ce qu’on peut les repérer dans le trafic ?

Un rire rauque emplit l’habitacle et je sens un bras venir se poser sur mes épaules. Doucement, Jayden m’incite à me blottir contre lui. Ce que je fais sans une once d’hésitation. Je suis frigorifiée malgré le chauffage en route. La chaleur de son corps apaise mes tremblements et ma nausée qui revient au galop sous le coup des mouvements du véhicule.

– Les Anglais ne savent pas conduire, grommelé-je, le cœur sur les lèvres. En même temps, ça doit être difficile de rouler correctement avec un volant à droite…

– Dit la Bostonienne qui n’a sûrement jamais touché à un volant de sa vie.

– Le métro donne moins le tournis…

Ma voix s’éteint lorsque je sens ma nausée revenir au galop. Jayden me serre un peu plus contre lui et demande au chauffeur de rouler plus doucement. L’esprit dans les vapes, je ferme les yeux, tentant de ne pas vomir une nouvelle fois.

– On est bientôt arrivés, Emma.

Un instant, je crois sentir ses lèvres venir se poser sur mon crâne dans un chaste baiser et je frissonne. Je dois avoir de la fièvre, c’est évident. Parce que la douceur dont il fait soudainement preuve à mon égard me ravit.

– Où est-ce qu’on va ? À mon hôtel ?

Je n’ai pas envie d’y aller… Je n’ai pas envie de me retrouver dans une chambre inconnue toute seule. Même si ce n’est pas raisonnable, la seule chose que je veux est de rester comme ça, blottie dans ses bras. Il n’y a qu’ainsi que je ne sens pas ce poids qui me comprime la poitrine depuis des jours. Par ailleurs, son parfum m’apaise. J’en viens même à espérer que le taxi roule éternellement, malgré sa piètre conduite, pour demeurer ainsi. Oui, clairement, j’ai de la fièvre…

– On va chez moi, m’apprend Jayden tandis que ses doigts me caressent le visage. Je ne sais pas dans quel hôtel tu as réservé et de toute façon, je ne vais pas te laisser seule dans ton état, pitbull.

Je marmonne un «  d’accord » à peine audible et enfouis mon visage dans ses bras. La voiture continue à rouler pendant quelques minutes jusqu’à ce qu’elle s’arrête devant un immeuble en brique rouge. Jayden m’aide à sortir du taxi et récupère quelque chose dans le coffre. Je comprends qu’il s’agit de ma valise et mon manteau lorsqu’il revient avec.

– Je me disais bien que j’avais un manteau, déclaré-je en grelottant devant l’immeuble où le taxi nous a déposés.

Jayden esquisse un sourire et pose son bras autour de ma taille pour me faire avancer vers la porte principale. Nous reprenons un ascenseur et après avoir longé un couloir, nous nous arrêtons le temps que Jayden ouvre la porte de son appartement.

– Allez, viens, ma belle, souffle-t-il une fois qu’on se trouve à l’intérieur. Tu vas aller prendre une douche et je te mets au lit.

– Tu vas profiter de la situation pour m’emmener dans ton lit, monsieur Taylor ? le taquiné-je.

– S’il se passe encore un truc entre nous, j’aimerais autant que tu t’en souviennes, cette fois-ci. Et vu ton état, je doute que ça soit le cas, sourit-il en m’installant sur le canapé en cuir qui trône au milieu du salon.

Je m’affale dessus, à la fois déçue et contrariée.

– Je ne comprends pas ce que tu racontes.

– Ce n’est pas très étonnant, marmonne-t-il en posant sa main sur mon front. Reste là, d’accord ? Je vais te préparer une serviette pour que tu puisses prendre une douche.

– Non, non, non. Si je suis là, c’est pour comprendre. Je veux savoir ce qu’il s’est passé il y a cinq ans. Je veux savoir ce qu’il se passe entre nous, maintenant.

Ma main se crispe sur sa chemise et Jayden me sonde avec calme. J’aimerais pouvoir soutenir son regard pour essayer de découvrir ce qu’il me cache, mais la pièce ne cesse de tourner alors je ferme les yeux un instant. Un petit soupir résonne devant moi et je sens la main chaude de Jayden venir me caresser la joue.

– On parlera de tout ça quand tu seras plus en forme, Emma. Je reviens, d’accord ?

– D’accord…

Je n’attends même pas qu’il s’en aille pour m’allonger sur le canapé. J’ai la tête lourde et toujours le ventre en vrac. La fraîcheur du cuir me fait du bien et sans que je m’en rende vraiment compte, je sombre.






19.

Jayden

 

Lorsque je reviens dans le salon, Emma s’est endormie sur le canapé. Je m’y attendais un peu après l’avoir vue s’allonger quand je partais préparer la salle de bains. J’aurais préféré qu’elle reste éveillée pour se mettre à l’aise. Sa chemise et sa jupe doivent être inconfortables pour dormir…

Je la rejoins et m’accroupis devant elle pour l’observer un moment. Repoussant d’une main ses mèches brunes, je fronce les sourcils. Son visage est plus pâle que d’habitude et ça m’inquiète. Il y a cinq ans, je détestais lorsqu’elle tombait malade et visiblement, cela ne m’est pas passé. Je n’aime pas la voir si faible, si vulnérable… Voir la forte tête que je connais aussi affaiblie me contrarie.

– Tu n’aurais jamais dû faire le déplacement de Boston jusqu’ici, pitbull, soufflé-je tout en lui caressant tendrement la tête. Je serais revenu pour qu’on éclaircisse toute cette histoire avec Lydia. Je serais revenu pour toi…

Avec un soupir, je la soulève délicatement et l’emmène dans ma chambre. Mon lit est bien plus confortable que celui de la chambre d’amis. Sans parler du fait que le chauffage s’y répand beaucoup mieux que dans l’autre pièce. Alors, sans plus réfléchir à la question, je l’installe sur le matelas. Emma se recroqueville sur elle-même avec une petite moue adorable sur les lèvres. J’entreprends de lui retirer ses talons, pensant à lui demander la prochaine fois d’enfiler des pompes plus confortables lorsqu’elle prendra l’avion pendant aussi longtemps.

Ouvrant la couette, je m’apprête à l’emmitoufler dedans quand je remarque que sa jupe la gêne. La Emma sonnée par la fièvre ne verra sûrement aucun inconvénient à ce que je la lui enlève, mais la Emma que je connais va clairement vouloir me tuer pour ça. J’hésite une courte seconde, mais je ne me résous pas à la laisser ainsi. Elle a besoin de se reposer après cette longue journée éprouvante.

Alors, inspirant un grand coup, je fais glisser la fermeture Éclair de sa jupe noire et la lui enlève. Mes doigts frôlent sa chair et ma respiration se fait plus rauque. Je continue sur ma lancée en gardant mes gestes chastes. Ce n’est pas mon genre de profiter d’une femme, encore moins inconsciente. En plus, si je suis un jour amené à toucher Emma, je veux qu’elle s’en souvienne, cette fois-ci. Je me dépêche donc de lui retirer sa jupe et son chemisier et l’aide à enfiler l’un de mes tee-shirts. Lorsque j’ai fini, je la borde et la laisse se reposer.

De retour dans mon salon, je m’effondre sur mon canapé et me frotte les yeux. Je suis fatigué. Cette journée ne s’est pas terminée comme je m’y attendais. J’avais prévu de préparer ma valise pour repartir à Boston aussi sec, mais avec Emma dans le coin, je n’ai plus aucune raison de vouloir presser mon retour chez F&R. Ce qui me prend complètement au dépourvu. J’ai compris à son charabia qu’elle avait avancé sa venue à Londres pour tenter de comprendre ce qu’il se passe entre nous. Et pour tout dire, je le désire aussi. Si j’ai l’intention de tirer au clair cette histoire avec Lydia dès mon retour à Boston, je veux explorer ce que nous pourrions avoir aujourd’hui, Emma et moi.

Bordel, si j’ai préféré partir lors de la soirée au club, c’était uniquement parce que je ne voulais pas qu’on s’engage dans quelque chose sans connaître la vérité sur le passé. Mais après l’avoir tenue dans mes bras ce soir, je me rends compte que peu importe les raisons de Lydia, j’ai envie d’être avec Emma. Anthony avait raison. Je ne suis pas parvenu à l’oublier ces cinq dernières années. J’ai cru que c’était le cas, mais si cela l’était vraiment, mes sentiments n’auraient pas ressurgi aussi vite et aussi fort.

Poussant un profond soupir, je m’allonge sur le canapé et ferme les yeux. Je suis tout aussi épuisé qu’Emma. Je ferais bien de dormir un peu avant de supposer qu’elle voudra de moi dès que la fièvre sera redescendue. Car en réalité, rien n’est moins sûr…

 

***

 

Je suis réveillé vers une heure du matin par un bruit répétitif qui m’exaspère. Au début, je crois que c’est mon téléphone qui sonne et je le récupère sur la table basse. Seulement, il ne s’agit pas du mien. Je n’ai pas une sonnerie aussi ringarde. La voix des Minions résonne dans le salon, chantant à tue-tête «  Ba-ba-ba banana-na na ». Avec un grognement, je me lève pour récupérer le manteau d’Emma que j’ai abandonné plus tôt dans la soirée près de l’entrée avec sa valise. J’extirpe son téléphone et m’apprête à dévier l’appel quand je vois le nom de Lydia s’afficher. Visiblement, mon ex a essayé de joindre sa meilleure amie plus d’une quinzaine de fois dans les dernières heures. Elle doit être inquiète. Sachant pertinemment que je risque de regretter mon geste, je décroche.

– BORDEL, EMMA ! Ça fait des heures que j’essaye de te joindre ! hurle Lydia dans le téléphone. Tu devais m’appeler dès que tu avais atterri pour que je sois certaine que tu ne t’étais pas crashée dans l’Atlantique ! Tu as intérêt à avoir une bonne excuse pour m’avoir fait flipper !

Je me racle la gorge, mal à l’aise après sa longue tirade.

– Emma va bien, Lydia.

– Qui est à l’appareil ?

– Jayden.

Un silence s’installe et je sens que mon ex paraît surprise de m’entendre à l’autre bout du fil. Ce que je comprends. Même si nous travaillons ensemble, Emma ne devrait pas être chez moi. Je m’attends à ce que Lydia réagisse, mais le silence s’éternise une autre minute. Puis elle s’exclame :

– Oh, mais bon sang, c’est TOI, Voldemort !

– Euh, pardon ?

– Emma me parle depuis des semaines d’un Anglais avec qui elle travaille, mais elle ne m’a jamais donné son nom, m’explique-t-elle, hésitante. Je comprends pourquoi, maintenant…

Emma ne lui a pas dit que j’étais à Boston ? Je fronce les sourcils face à cette info. Décidément, ces filles vont finir par me rendre chèvre avec leurs putains de mensonges. Poussant un profond soupir, je retourne m’asseoir sur le canapé et ébouriffe mes cheveux en bataille.

– Elle ne s’est pas améliorée côté surnom, lancé-je à haute voix sans même m’en rendre compte.

Elle m’a donné le nom d’un putain de mage noir… Cela prouve bien que même si une part d’elle me désire, l’autre part me déteste avec hargne.

– Non, pas vraiment, rit Lydia à l’autre bout du fil avant de se racler la gorge, mal à l’aise à son tour. Alors, Jayden… Qu’est-ce que tu deviens ?

– Toujours avocat.

Ma réponse froide résonne dans le silence qui suit. Je ne prends même pas la peine de lui demander comment elle, elle va. Je le sais. C’est d’ailleurs la première chose qu’Emma m’a dite lorsqu’on s’est croisés dans ce Starbucks. Visiblement, notre rupture lui a bien réussi puisqu’elle est maintenant mariée et a un enfant. On pourrait croire que je suis jaloux qu’elle soit passée à autre chose, ou même amer puisque ma vie amoureuse est loin d’être aussi florissante que la sienne, mais ce n’est pas le cas. Je suis heureux qu’elle ait trouvé le bonheur. Simplement, depuis que j’ai compris qu’elle est la seule à m’avoir manipulé pour que je me retrouve dans cette chambre avec une Emma ivre le soir du Nouvel An, j’ai en travers de la gorge toute cette histoire.

– C’est bien, c’est bien, marmonne-t-elle, ne sachant à l’évidence pas comment continuer cette conversation. Euh, tu pourrais me passer Emma ?

– Il est une heure du matin ici, Lydia. Emma est en train de dormir.

À nouveau un silence suit ma déclaration. Ma chienne, également réveillée par la sonnerie, vient se frotter contre mes jambes et réclame des caresses. Je l’invite à me rejoindre sur le canapé et lui gratouille la tête. Mon pitbull est parti se cacher lorsqu’elle m’a vu débarquer avec Emma. Elle n’aime pas beaucoup les inconnus et avec son passé, je la comprends. C’est pour cela que je ne ramène en temps normal que très peu de monde ici. Je ne veux pas la stresser. Mais pour le coup, je ne comptais pas laisser Emma seule dans une chambre d’hôtel austère. Alors je câline ma boule de poils pour lui assurer que tout va bien en attendant que Lydia réagisse.

– Emma est chez toi ? Je veux dire… elle est restée dormir avec toi ? Volontairement ?

L’infime espoir mêlé au doute que je sens dans sa voix me perturbe.

– Comment ça «  volontairement » ? Tu crois que je m’amuserais à la kidnapper pour l’enfermer chez moi ? Elle me broierait les couilles à la première occasion si je faisais ça. Emma est un pitbull enragé.

En entendant le prénom de la jeune femme qui dort dans ma chambre, ma chienne aboie et vient s’affaler sur mes cuisses. Je lui tapote avec tendresse le museau pour l’inciter à rester calme. Il ne faudrait pas qu’elle réveille Emma.

– Non, non, ce n’est pas ce que j’insinue, enchaîne-t-elle, embarrassée. Cela me surprend juste qu’elle et toi…

– Elle est chez moi parce qu’elle a débarqué au cabinet malade, l’interromps-je, n’ayant pas envie de parler de ça à une heure du matin alors que je suis dans le coaltar.

– Malade ? Elle allait bien quand je l’ai déposée à l’aéroport.

– Elle a dû bouffer un truc pas frais dans l’avion. Ce n’est rien, elle a juste un peu vomi et maintenant elle…

– Est-ce qu’elle a de la fièvre ? Des douleurs abdominales ? !

– Elle a de la fièvre, oui, fais-je, pris de court par la panique que je perçois dans la voix de mon ex.

– Oh, c’est pas vrai… Bruce ! Bruce ! crie-t-elle s’adressant sans nul doute à son mari. Je crois qu’Emma fait un rejet. Elle a de la fièvre et la nausée ! Qu’est-ce qu’on peut faire ? ! Elle est à des milliers de kilomètres et…

Un bruit de frottement résonne de l’autre côté du combiné et une voix d’homme intervient dans le fond.

– Du calme, chérie. Respire, s’il te plaît, l’entends-je ajouter au même moment où le souffle de Lydia s’emballe. Je suis certain qu’Emma va bien. Les examens qu’elle a passés n’ont montré aucun signe de potentiel rejet.

– Et s’ils faisaient erreur ?

Puis Lydia éclate en sanglots. J’ai des sueurs froides et mes sens se mettent en alerte. Repoussant ma chienne, je fais les cent pas dans le salon.

– Est-ce que quelqu’un pourrait m’expliquer ce qu’il se passe ? demandé-je, espérant que Lydia n’ait pas posé le téléphone quelque part en l’oubliant au passage vu son état.

Elle est littéralement en train de paniquer et ça m’inquiète. Pourquoi est-ce qu’elle flippe à ce point simplement parce qu'Emma a un peu de fièvre ? J’ai un mauvais pressentiment.

– Allô ? lance une voix d’homme que je reconnais comme étant celle du mari de Lydia. J’imagine que tu es Celui-dont-il-ne-faut-pas-prononcer-le-nom ?

– Visiblement, sifflé-je, passant outre ce surnom stupide. Est-ce que tu peux m’expliquer ce qu’il se passe ?

– Lydia a peur que son amie soit en train de faire un rejet.

– Un rejet ? Un rejet de quoi ?

– Eh bien, de sa greffe, déclare le mari de mon ex, comme si j’étais supposé comprendre instinctivement de quoi il parle.

Sa greffe ? Bordel, je n’y comprends rien. Et Bruce semble le saisir face à mon silence.

– Elle ne t’a rien dit, soupire-t-il, dépité. Bon sang, Emma est vraiment têtue. Nous lui avons répété un million de fois qu’il était important que certains de ses collègues soient au courant pour nous avertir en cas de pépin. Son désir de prouver qu’elle est forte malgré sa santé va vraiment finir par lui jouer des tours…

Bruce finit par me raconter la raison pour laquelle Lydia sanglote dans le fond. Visiblement, il y a huit ans de cela, Emma a découvert qu’elle souffrait d’insuffisance rénale. Elle a dû mettre toute sa vie en pause pendant deux ans pour prendre soin de sa santé qui se dégradait. Et ce n’est que parce que Lydia lui a fait don d’un de ses reins qu’elle a survécu.

Plus Bruce me parle de ce qu’a vécu Emma avant même que l’on se rencontre, plus certaines choses dans son attitude font enfin sens. Ses manies concernant la nourriture… Sa maigreur il y a cinq ans… Les étranges pilules que je l’ai vue prendre quotidiennement à l’époque et aujourd’hui encore… J’ai toujours cru que c’était des vitamines pour l’aider à tenir le coup vu qu’elle était trop pâle pour être en bonne santé, mais à l’évidence, il s’agit d’un traitement. Ce dernier est censé réduire le risque de rejet et prolonger la viabilité du greffon. En d’autres termes, sa propre vie. Il n’est à arrêter sous aucun prétexte et Bruce me le signale pour que je pense à lui faire prendre ses cachets si jamais elle reste dans les vapes les jours à venir. Il me demande également de surveiller sa température et si j’ai un quelconque doute, de l’emmener à l’hôpital.

Lorsqu’il a terminé, un long silence suit son monologue. Je ne sais pas quoi dire face à ces révélations. Mon cerveau bout d’informations et mon anxiété a grimpé en flèche. Et si Lydia avait raison de s’inquiéter ? Paniquant complètement, je me rue dans ma chambre pour vérifier qu’Emma va bien. Je la découvre au milieu du lit, sans couverture, dormant paisiblement. En touchant son front, je sens que la fièvre a baissé. Ce qui est bon signe d’après Bruce, alors je m’autorise à respirer.

Assis sur le lit tout juste à côté d’Emma, je l’observe, rongé par la culpabilité. J’ai été un parfait enfoiré avec elle. Je l’ai charriée par le passé sur son apparence et aujourd’hui encore sur ses habitudes alimentaires alors qu’elles découlent toutes deux de sa maladie. Bordel, elle a toutes les raisons de me détester. Je ferais clairement mieux de disparaître de sa vie comme il y a cinq ans… Quelque chose me frappe soudain.

– Bruce, soufflé-je doucement pour ne pas réveiller Emma. Est-ce que tu veux bien passer le téléphone à ta femme ?

Celui-ci s’exécute sans poser de question et j’entends le téléphone passer dans la main de Lydia. Cette dernière s’est un peu calmée après toutes les questions que m’a posées Bruce sur Emma. Visiblement, mes réponses les ont rassurés bien que cela ne soit pas mon cas. Encore moins avec ce que je viens de comprendre.

– Lydia, je vais te poser la question une seule fois et je veux la vérité, commencé-je, une fois sûr d’avoir mon ex à l’autre bout du combiné. Est-ce que ce qu’il s’est passé il y a cinq ans, le fait que tu me pousses dans les bras d’Emma, a un rapport avec sa maladie ?

– Oui, souffle d’une toute petite voix mon ex après une longue minute de silence.

Je ferme les yeux et inspire.

– Explique-moi. Je veux tout savoir.






20.

Emma

 

Un aboiement m’extirpe de mon lourd sommeil et je pousse un petit grognement. Je me retourne dans le lit, espérant que ce chien va se taire, mais il continue à aboyer. Bordel, il faut vraiment que je rappelle à ma voisine qu’elle doit sortir sa boule de poils plus souvent. Les chiens ne sont pas faits pour être enfermés toute la semaine dans un deux-pièces ! Ils ont besoin de courir et de jouer avec les autres animaux. Ce n’est pas sain pour eux de rester enfermés. Je n’ai cessé de le dire à cette cruche du quatrième, mais elle n’écoute personne. Je plains sérieusement la pauvre bête.

Je renonce à essayer de me rendormir lorsque les jappements se font plus réguliers. OK, je vais monter lui dire deux mots à cette petite écervelée qui ne prend pas en compte le bien-être de son chien ! Me redressant, je tends la main vers ma commode pour allumer ma petite lampe de chevet sertie d’améthystes, mais mes doigts se referment sur le vide. Déconcertée d’avoir raté le bouton alors que je fais ce geste tous les jours depuis que j’ai emménagé dans cet appartement avec Lydia lorsqu’on était à la fac, je tâtonne jusqu’à ce que je trouve l’interrupteur.

Mon cœur fait un bond dans ma poitrine quand je me rends compte que la chambre où je me réveille n’est pas la mienne. Mes meubles sont blanc crème, pas noir ébène. Mon papier peint est vert et non rouge. Et mon lit est beaucoup moins grand que celui où je me trouve. Bordel, où est-ce que je suis ? !

Tout me revient lorsque j’aperçois une veste de costume posée négligemment sur le fauteuil dans le coin de la pièce. Une veste que j’ai vue portée par Jayden à de nombreuses reprises… Dont hier soir dans les bureaux d’Allen Peterson. Je me souviens maintenant que je suis allée le voir au cabinet et que je me suis horriblement mise à lui vomir dessus… Le rouge me monte aux joues et je grogne, embarrassée, en me souvenant de ce qui accompagnait mes nausées. Eh merde. J’ai fondu en larmes devant lui sans même comprendre pourquoi. Je me suis montrée plus vulnérable que jamais. Et si son comportement hier soir était sur le coup digne d’un gentleman, je crains qu’il utilise ça contre moi aujourd’hui.

Ramenant mes jambes contre ma poitrine, je maudis la compagnie aérienne qui m’a servi ce sandwich avarié. Ils n’ont aucune idée de ce qu’ils ont fait. Ils m’ont ridiculisée devant Jayden ! Même si je le désire, je ne veux pas qu’il me croie faible. Je ne veux pas qu’il ait pitié de moi ou quoi que ce soit d’autre. Je ne veux pas perdre la dynamique que nous avons, car autrement, nous perdrons tout ce qui nous relie… Cette idée me contrarie plus que de raison. Seulement, mon agacement s’envole lorsque je me rends compte que je ne porte quasiment rien sous les draps. Ma jupe et mon chemisier ont disparu pour être remplacés par un tee-shirt.

Le jappement qui m’a réveillée refait surface et m’extirpe de mes émotions sens dessus dessous. Me levant d’un pas mal assuré, n’étant toujours pas en grande forme, je sors de la chambre sur la pointe des pieds. Jayden ne doit pas être loin et après mon spectacle d'hier, j’ai un peu honte de lui faire face. Traversant silencieusement le couloir, j’arrive dans un salon dans les tons noir et gris. Il n’y a personne dans les environs. Personne en dehors d’une toute petite boule de poils qui aboie sur la porte d’entrée.

– Eh, l’interpellé-je, me souvenant d’elle.

Il s’agit de la chienne de Jayden. Lorsque nous étions au restaurant avec Ed, il nous a montré une photo d’elle. Et comme sur le cliché, elle est adorable. Avec une fourrure sombre et des yeux bleus qui pétillent. Malheureusement, elle semble être extrêmement peureuse, car dès qu’elle se rend compte de ma présence, elle s’enfuit derrière le canapé.

– Non, non, pardon. Je ne voulais pas t’effrayer.

Je m’avance vers elle et m’accroupis pour jeter un petit coup d’œil sous la table basse où elle s’est réfugiée.

– Salut, ma belle, tenté-je en tendant légèrement la main vers elle pour qu’elle la sente. Ne t’en fais pas, je ne te veux aucun mal.

Ma main reste en suspens entre nous tandis que la petite chienne remue la truffe, hésitante. De là où je suis, je constate que les cicatrices que j’ai aperçues sur la photo sont bien plus prononcées qu’on l’aurait cru. Ses pattes sont aussi légèrement abîmées et elle a une marque étrange sur le flanc. Une marque qui ressemble à une brûlure de cigarette. Un instant, je me demande si Jayden est responsable de ces traces. C’est peut-être un enfoiré une grande majorité du temps, mais je me refuse à croire qu’il soit sans-cœur. Pas après l’incroyable douceur dont il a fait preuve avec moi hier. Il ne peut pas avoir blessé cette petite boule de poils adorable.

Après une longue minute, la chienne sort de sa cachette et vient me sentir la main, puis elle enfouit son visage dans le tee-shirt que je porte. L’odeur de Jayden semble la rassurer. Je souris et lui caresse tendrement la tête.

– J’ai mis deux mois à gagner sa confiance et toi à peine deux minutes, c’est pas croyable, lance une voix masculine dans le hall d’entrée.

Me retournant, j’aperçois Jayden avec des sacs de courses dans les mains. La chienne aboie en le voyant débarquer et m’abandonne pour lui sauter dessus. Le sourire rayonnant qui éclaire le visage de Jayden lorsque le pitbull sautille devant lui pour réclamer son attention me déstabilise. Je le regarde s’accroupir devant son chien et lui gratouiller le ventre, à la fois fascinée et attendrie.

– Visiblement, elle me préfère toujours, rit Jayden en fouillant dans l’un des sacs pour sortir une petite saucisse qu’il tend à la chienne. À moins qu’elle préfère la bouffe… Je suis mitigé sur ce coup.

Jayden offre une dernière caresse au chien qui déguste sa surprise et récupère les sacs de courses. Il pose le tout sur le plan de travail de la cuisine puis se retourne vers moi, sourcils froncés.

– Comment est-ce que tu te sens ?

– Bien… Juste encore un peu barbouillée, ajouté-je à la dernière minute face à son regard dubitatif.

– Tu as faim ? Tu n’as pas mangé depuis un moment.

– J’ai mangé hier dans l’avion…

Secouant la tête, Jayden me fait signe de m’approcher. Ce que je finis par faire en me levant et tirant un peu plus sur le tee-shirt que je porte. Cette tenue me met mal à l’aise. Je suis soulagée d’avoir l’îlot central entre nous pour dissimuler mes jambes nues et le dessous de mes fesses que le tee-shirt ne cache pas.

– Tu as atterri mercredi, Emma. On est vendredi. Tu as dormi une journée entière et une grande partie de celle-ci aussi, m’apprend-il en m’incitant à regarder par la fenêtre où le soleil commence à décliner.

– J’ai dormi deux jours ? répété-je, hallucinée par ce constat.

– Ouais, le décalage horaire et l’intoxication alimentaire t’ont achevée. Tu t’es réveillée à un moment donné pour aller aux toilettes, mais t’étais complètement dans les vapes. Je doute même que tu te souviennes de la soupe que j’ai réussi à te faire avaler tant bien que mal. Tu n’es pas très coopérative quand tu es malade, pitbull.

Jayden pousse un petit juron lorsque sa chienne revient dans ses pattes et risque de le faire tomber avec deux pots de sauce tomate dans les mains.

– Merde, Emma ! grogne-t-il en fixant la boule de poils à ses pieds avant de se figer.

– Oui ? m’enquiers-je, perplexe.

– Tu… veux bien t’occuper d’elle deux minutes ? Le temps que je range les courses ?

Soudainement gêné, il me tourne le dos et entreprend de vider ses sacs. Je ne comprends pas trop ce qu’il lui arrive, mais étant donné que je me suis incrustée chez lui pendant deux jours et qu’il s’est gentiment occupé de moi, je m’exécute. Passant rapidement de l’autre côté de l’îlot, j’essaye d’attirer l’attention de la chienne, mais rien n’y fait. Elle lui colle aux basques.

– Comment est-ce qu’elle s’appelle ? demandé-je, certaine que l’appeler autrement que «  petit chien » finira par la faire réagir.

– Euh… Boule-de-poils.

Je hausse un sourcil et me redresse pour scruter mon collègue, incrédule.

– Tu es sérieux ? Ce n’est pas très original.

– Hum.

Levant les yeux au ciel, je m’accroupis et l’appelle, sans résultat. Elle ne semble pas se reconnaître à ce nom, ce qui est bizarre si c’est le sien. Jayden marmonne un juron et finit par sortir une deuxième saucisse qu’il me tend.

– Prends ça et va t’asseoir. Elle va te suivre.

Je souris à l’idée qu’il l’appâte avec de la bouffe et m’exécute. Je retourne près du canapé, mais à l’instant où je vais m’asseoir, Jayden lance :

– Emma, va sur le canapé.

– Euh, c’est ce que je fais, déclaré-je en m’installant, la saucisse toujours dans la main.

Aussitôt, la chienne court vers moi et saute sur le cuir pour s’asseoir sagement à mes côtés. Bon, visiblement, l’appât nourriture a marché.

Je souris et lui tends la saucisse. Jayden s’affaire de son côté et je me recroqueville sur le canapé, ignorant complètement comment briser le silence qui s’installe entre nous. Il m’a vue dans l’un de mes pires moments. J’ai même vomi sur ses chaussures… Et si mes souvenirs sont bons, j’ai insinué qu’il couchait avec Maddison Peterson, sa patronne… D’ailleurs, ce qu’il m’a dit sur cette dernière ne s’est pas complètement effacé de ma mémoire.

– Maddison est vraiment ta mère ? l’interrogé-je en me retournant pour l’observer s’affairer près des fourneaux.

Il semble habitué à cuisiner vu l’aisance avec laquelle il se déplace dans sa propre cuisine. Je l’imaginais plutôt du genre à commander constamment vu qu’il y a cinq ans, il ne préparait que rarement à manger pour Lydia. Oh, au tout début de leur relation, il le faisait. Il organisait des dîners en amoureux. Seulement, quand ma meilleure amie s’est mise à lui poser lapin sur lapin, il a cessé de le faire. Il ne se contentait plus que de commander chinois ou italien avant de découvrir que Lydia ne pouvait le rejoindre à la maison…

Cette piqûre de rappel me met mal à l’aise, car elle me fait ressentir un élan de compassion pour lui. Lydia le plantait vraiment régulièrement vers la fin de leur relation… N’importe quel saint se serait lassé de ce cycle vicieux, pourtant Jayden est resté. Il a enduré ça pendant quatre mois avant de craquer. Il n’a peut-être pas tous les torts dans cette rupture si subite…

– Oui, fait-il, m’extirpant de mes rêveries.

– Vous n’avez pas le même nom.

– Elle a choisi de garder son nom de jeune fille pour le boulot.

– Et pourquoi est-ce que personne ne le sait ?

– Lorsque j’ai commencé ma carrière, je ne voulais pas me servir de la renommée de ma mère pour grimper les échelons.

– Je comprends.

Si j’avais été à sa place, j’en aurais fait autant. J’aurais eu besoin de faire mes preuves sans l’aide de mes parents.

– N’empêche que ça peut prêter à confusion quand on vous voit si proches, insisté-je avec une grimace dégoûtée, sentant une boule se former dans mon estomac au souvenir de leur intimité.

– Continue comme ça et je vais commencer à croire que tu es jalouse à l’idée que je sois avec une autre femme.

– N’importe quoi, bégayé-je, le rouge aux joues. Si tu étais avec une autre femme, je prierais pour elle matin et soir pour lui donner la force de te supporter !

Jayden se marre et lève la tête du plat qu’il prépare pour m’observer. Soudainement nerveuse face à son regard perçant, je passe une main sur mes cheveux pour les recoiffer. Je ne dois plus ressembler à grand-chose et cela me gêne qu’il me voie ainsi. Depuis nos retrouvailles, je préparais chacune de mes tenues avec soin pour aller au bureau. Je voulais qu’il ravale ses paroles d’il y a cinq ans lorsqu’il prétendait que j’étais bien trop maigrichonne pour exciter un mec. Alors le fait qu’il me voie débraillée avec un pauvre tee-shirt qui ne m’appartient pas m’embarrasse.

– Tu m’as déshabillée, lancé-je, me souvenant d’un coup que ce tee-shirt n’est pas arrivé comme par magie.

– Tes fringues n’avaient pas l’air très confortables.

– Hum… Et tu t’es rincé l’œil au passage ? grogné-je, sourcils froncés, cherchant à m’énerver contre lui pour cacher la gêne et la pointe d’excitation que cette idée fait monter en moi.

– Quelle réponse est-ce que tu souhaites entendre, Emma ? Celle où je t’affirme avoir été un parfait gentleman en te mettant à l’aise les yeux bandés ? Ou bien celle où je t’avoue que j’ai été incapable de détourner le regard malgré toute ma bonne volonté et ma bonne éducation parce que tu es diablement sexy ?

Mon corps se réveille devant l’espièglerie que je lis dans les billes noisette de Jayden. Mon ventre se noue et mon cœur s’emballe déraisonnablement face à son compliment voilé. Je détourne le regard et tire, les mains tremblantes, sur le vêtement que je porte. En réalité, j’ignore quel genre de réponse je veux. Je n’aime pas qu’un homme m’ait vue nue alors que j’étais inconsciente. Cela m’horripile. Seulement, il s’agit de Jayden. Et si nous avons des différends, je sais que son geste partait d’une bonne intention. Sans parler de cette pointe d’excitation qui gonfle mes veines à l’idée qu’il dise vrai et qu’il me trouve réellement attirante après tout ce temps…

– Tu veux aller prendre une douche ?

J’acquiesce à sa proposition et me lève d’un bond du canapé pour récupérer ma valise à l’entrée. Jayden m’accompagne jusqu’à la salle de bains pour s’assurer que je ne manque de rien, mais au moment de partir, il se retourne et lance :

– Si le fait que je t'aie vue quasiment nue te dérange, on peut rétablir le score quand tu le veux. Il te suffit de me le demander.

M’adressant un clin d’œil taquin, Jayden me laisse seule en proie à une nouvelle bouffée de chaleur. Je vais avoir du mal à prendre cette foutue douche sans penser au corps robuste de Jayden nu, maintenant… Ce qui était sûrement son intention, vu l’amusement dans son regard. Refermant la porte, j’inspire un grand coup, comprenant que la situation va sans nul doute dégénérer si je reste chez lui. Pourtant, s’il ne me demande pas de partir, je n’ai aucune envie de le faire. Car après tout, c’est pour lui que je suis à Londres… Alors, je ne quitterai pas cet appartement avoir d’avoir compris ce qu’il se passe entre nous.






21.

Jayden

 

Je suis en train de remplir l’assiette d’Emma avec la salade de macaronis que j’ai préparée. En début d’après-midi, je suis parti faire quelques courses. Après les révélations que m’ont faites Lydia et Bruce sur la santé d’Emma, j’ai tenu à ce qu’elle puisse trouver chez moi tout ce dont elle aurait besoin. Alors je me suis renseigné sur sa maladie pendant qu’elle dormait et sur les restrictions alimentaires qui vont de pair. J’ai même épinglé sur mon téléphone plusieurs recettes que je pourrais lui préparer, mais pour un début, j’ai préféré partir sur une valeur sûre. Je l’ai vue manger à plusieurs reprises des macaronis à Boston. Alors j’espère que mon plat lui plaira.

– Tu arrives juste à temps ! m’exclamé-je lorsque je l’entends revenir de la salle de bains. Le repas est prêt. Tu veux t’installer sur l’îlot ou bien…

Ma phrase reste en suspens lorsque je vois dans quelle tenue Emma débarque. Ses cheveux sont encore mouillés après la longue douche qu’elle a prise. Je n’ai pas de sèche-cheveux à lui proposer puisque je n’en utilise pas et, à l’évidence, elle n’a pas pu emporter le sien dans sa petite valise. Elle comptait sûrement sur celui de l’hôtel. Ce qui me contrarie un instant. Peut-être que je devrais aller en acheter un demain matin ? Je n’ai pas envie qu’elle attrape froid… Bruce m’a très bien fait comprendre que le traitement immunosuppresseur qu’elle prenait affaiblissait ses défenses naturelles. Alors un simple rhume pourrait la mettre K.-O. pendant des jours.

Ouais, je dois trouver un sèche-cheveux, noté-je mentalement tandis que j’examine le reste de sa tenue.

Ça, par contre, on va pouvoir y remédier maintenant.

– Va te changer, Emma.

– Quoi ? Pourquoi ? Il y a un problème avec mes vêtements ?

Baissant les yeux, Emma étudie son chemisier blanc cassé et sa jupe crayon rose crème.

– Tu es allergique aux couleurs ? plaisante-t-elle en m’adressant un sourire timide tout en faisant courir son regard dans mon appartement.

Il est vrai que la pièce n’est pas très colorée. Je privilégie le noir, blanc ou gris comme teintes dans le salon ou n’importe où d’ailleurs. Je trouve ces tons élégants et ils s’accordent parfaitement avec les murs en brique de mon appartement. Seulement, ce n’est pas la fraîcheur de sa tenue qui me dérange. Elle détonne complètement dans mon intimité, mais j’aime bien ça. Ce qui me gêne, en réalité, est le fait qu’elle se sente obligée de paraître devant moi. Nous savons tous les deux qu’elle ne se sent pas encore complètement bien, alors elle serait plus à l’aise en jogging au lieu d’être apprêtée comme si elle allait au bureau.

– Tu n’es pas au boulot, Emma. Ni avec tes collègues. Il n’y a que moi ici. Tu peux te détendre et mettre autre chose que la tenue d’avocate impitoyable.

– Toi, tu es bien en chemise, marmonne-t-elle en me rejoignant près de l’îlot dans la cuisine.

Je baisse les yeux sur ma chemise et soupire. Par habitude, je me suis habillé comme si j’allais au boulot en quittant l’appart, et ce même si je ne suis allé faire que quelques courses. Depuis l’apparition d’Emma, j’ai pris des jours de congé au cabinet pour veiller sur elle. Je ne voulais pas la laisser toute seule dans ces conditions. Et, de toute façon, ma mère m’a presque jeté à la porte d’Allen Peterson lorsqu’elle m’a vu passer hier à mon bureau.

Je n’y étais allé que pour récupérer quelques dossiers afin de travailler à domicile, mais ma mère a mal saisi l’information et m’a engueulé. Elle m’a ordonné de rester avec Emma jusqu’à ce qu’elle se sente mieux, prétextant qu’on devait choyer la représentante de F&R. Seulement, je la soupçonne de savoir qu’elle représente plus pour moi qu’une simple collaboratrice, bien qu’elle ne soit pas entrée dans les détails. Ce dont je la remercie. Car je ne sais pas encore où tout ça va nous mener, Emma et moi.

Ce que je sais, en revanche, c’est qu’elle n’a aucun besoin d’être aussi apprêtée devant moi. Je la trouve superbe, cela ne fait aucun doute. Seulement, ici, dans mon intimité, je n’aime pas ça. J’ai l’impression qu’elle essaye de reconstruire les barrières qui existaient à Boston entre nous avant qu’elle n’arrive malade ici et se radoucisse. Alors, sur un coup de tête, je me mets à défaire les boutons de ma chemise.

– Voilà, marmonné-je en la retirant complètement et me retrouvant en marcel devant elle. Je vais aller enfiler un jogging moi aussi.

Faisant le tour de l’îlot, j’abandonne deux minutes nos assiettes pour filer dans ma chambre. Je me change rapidement puis rejoins Emma. Lorsque je reviens dans le salon, je vois qu’elle est toujours au milieu de la pièce dans sa jupe crayon. Dans un soupir, je vais me planter devant elle. Son silence me fait croire un instant qu’elle va m’envoyer au diable comme elle en a l’habitude. Seulement, lorsque je remarque qu’elle me fixe avec plus d’intérêt que la bienséance entre collègues le voudrait, je comprends qu’elle me mate. Ses yeux sont rivés sur mon torse moulé par mon marcel blanc et sillonnent mes muscles dessinés. Je retiens difficilement un sourire satisfait face au désir qui vient briller dans ses iris bleu clair.

– Emma, va te changer, soufflé-je en envahissant son espace et inspirant son parfum floral. Ou je serai contraint de te déshabiller encore une fois. Et cette fois-ci, je ne fermerai pas les yeux une seule seconde.

Emma s’arrache à sa contemplation et lève la tête vers moi. Je me tends en la voyant déglutir et ouvrir la bouche un instant, hésitante. La voir aussi troublée m’amuse et je n’arrive pas à cacher un sourire. Celui-ci ne passe pas inaperçu. Fronçant les sourcils, Emma se renfrogne légèrement, comprenant que je me moque d’elle. Je m’attends à ce qu’elle explose comme à son habitude, mais une lueur espiègle illumine son visage.

Tournant sur elle-même avec une lenteur calculée, Emma me présente son dos. Avant que je ne comprenne ce qu’elle s’apprête à faire, ses doigts font glisser la fermeture Éclair de sa jupe. Tous les muscles de mon corps se tendent en la voyant se dandiner devant moi jusqu’à ce que son bas tombe à ses pieds. Son chemisier recouvre ses fesses rebondies, me cachant la vue de sa petite culotte, mais les courbes de ses cuisses suffisent pour me faire bander comme un taureau.

D’un coup de pied, elle écarte le vêtement et se retourne. Lorsqu’elle me refait face et défait le premier bouton de son chemisier, mon cœur a entamé une danse folle dont je ne suis pas certain de me remettre facilement. J’ai du mal à garder mes mains plaquées contre mes cuisses. Cela me démange de la toucher. De lui arracher ce putain de haut pour pouvoir graver au fer rouge la forme de ses seins dans mon esprit. Emma doit le sentir parce qu’un rictus satisfait étire ses lèvres. Elle ne me lâche pas des yeux et moi je ne peux détacher mon regard de ce corps qui inciterait un saint à la débauche.

– Les menaces ne fonctionnent pas sur moi, monsieur Taylor. Vous devriez le savoir, sourit-elle lorsque le deuxième bouton est défait. Vous le voyez ? Je peux me déshabiller toute seule et parce que vous prétendez être un gentleman, vous n’allez pas me toucher.

J’avale difficilement ma salive quand Emma fait courir sa main le long de son chemisier pour la glisser sous le vêtement. Celui-ci se soulève et me donne une vue imprenable sur sa petite culotte rose en dentelle. Ma queue se tend dans mon pantalon, appréciant le spectacle. Mon cerveau, quant à lui, tente de me rappeler qu’Emma est encore malade. Elle doit manger et se reposer… Je devrais le lui dire, mais je suis fasciné par son petit show qui fait vaciller ma détermination.

– Tu m’as demandé de me mettre à l’aise… J’imagine que je n’ai pas besoin de m’encombrer avec ça, dans ce cas.

Après une courte seconde d’attente, je la vois retirer son soutien-gorge, rose également, qui finit sur mon parquet. Tout juste à côté de sa jupe.

– Ces machins sont des vraies tortures pour les femmes. Je préfère ne pas en porter lorsque je dois me mettre à l’aise.

– D’accord…

Ma voix se résume à un murmure, ce qui agrandit son sourire. Putain, quelle petite peste. Elle me tente et elle le sait, vu son hilarité. J’inspire pour ne pas craquer, me rappelant difficilement qu’elle doit reprendre des forces, et m’agenouille devant elle. Emma hausse un sourcil en me voyant récupérer ses vêtements. Elle doit être en train de se demander ce que je fous. À vrai dire, je me le demande aussi. J’ai envie d’elle plus que jamais. Et le fait de la savoir presque nue devant moi n’arrange rien. Seulement, maintenant que je suis au courant pour tout, je ressens aussi le besoin de veiller sur elle. Alors malgré les demandes pressantes de mon corps et de ma queue pour que je la soulève et me perde dans sa chaleur, je me redresse et lui tends ses affaires.

– Le repas va refroidir. Va enfiler quelque chose d’autre.

Ma réplique ne semble pas lui plaire, car je la vois se crisper. Je comprends que j’ai fait une erreur lorsque je remarque que son regard change. Son expression amusée laisse place à de la colère et de la déception. Je l’ai blessée en la repoussant. Elle doit penser que son petit show ne me fait aucun effet alors que c’est tout le contraire. Bordel, je vais avoir du mal à cacher mon érection avec un jogging, ou n’importe quoi d’autre, d’ailleurs. Mais elle ne s’en rend pas compte. Elle ne voit pas à quel point je la trouve séduisante et c’est certainement ma faute.

Il y a cinq ans, je lui ai dit à quelques reprises qu’elle était trop maigre pour faire bander un mec. Je ne sais pas ce qui m’a pris de lui dire ça. Nous nous lancions tellement de piques à longueur de journée que je n’ai pas su établir de limite à ne pas franchir lorsqu’elle m’irritait. Mais en réalité, même si elle était fine, Emma a toujours été très sexy. Je le savais déjà et c’était sans doute ce qui m’incitait par moments à la critiquer. Je tentais vainement de me convaincre que je ne la désirais pas. Mais, aujourd’hui, je regrette mon attitude. C’était déplacé de l’attaquer sur son physique. J’avais conscience que mes remarques la rendaient étrangement silencieuse et, à l’évidence, malgré le temps qui a passé, elle ne les a pas oubliées. Je me sens comme une vraie merde sur ce coup et j’ai besoin de changer la donne.

Lorsque Emma se retourne, prête à partir vers la chambre, je l’intercepte. J’enroule mon bras autour de sa taille et la plaque contre moi. Son cul magnifique vient se coller à mon érection et je l’entends inspirer, surprise par la bosse énorme dans mon pantalon. Avec un sourire, j’enfouis mon visage dans sa nuque et mordille sa peau frétillante.

– La prochaine fois que tu me fais un show de ce genre, je ne me contiendrai pas, Emma. Tu as un corps de déesse et nous sommes seuls. Je risque bien de laisser déraper ce petit jeu entre nous pour finir ce que nous avions commencé dans la salle de conférences. Tiens-le-toi pour dit, grogné-je, le souffle court.

Au prix d’un effort surhumain, je me détache d’elle, de sa chaleur… et l’incite à aller se changer. Emma disparaît dans ma chambre sans me lancer un regard, mais je sais que mon geste a apaisé sa déception. Elle a littéralement senti l’effet qu’elle me faisait alors aucun doute qu’elle doit comprendre que je ne la repousse pas par plaisir. Avec un petit soupir, je passe mes mains dans mes cheveux et les ébouriffe. J’ai besoin d’une douche froide ou je n’arriverai jamais à rester calme. Pas avec Emma dans mon appartement, qui semble vouloir la même chose que moi. Pourtant, il va bien le falloir, car vu tous les non-dits, nous devons avoir une conversation avant de nous lancer dans quoi que ce soit. Ou toute cette histoire pourrait nous exploser à la gueule…

 

***

 

Lorsque je reviens dix minutes plus tard dans le salon, douché et plus calme, je retrouve Emma près de l’îlot central de la cuisine. Elle s’est changée et porte désormais un gros pull blanc avec un short pyjama qui semble confortable. Elle a même enfilé d’épaisses chaussettes, laissant tomber ses bas, ce qui me rassure. On dirait qu’on va pouvoir continuer à laisser l’aspect professionnel de notre relation de côté. Parfait. Cela veut dire que même si elle n’a pas encore décidé de ce qu’on va devenir, elle et moi, elle est disposée à baisser un peu sa garde. Je la rejoins avec un sourire et l’observe jouer avec ma chienne.

– Je crois que je commence à être jaloux qu’elle t’aime autant. J’ai vraiment mis deux mois à gagner sa confiance…

– Peut-être que si tu lui avais donné un vrai nom, elle t’aurait tout de suite aimé, se moque Emma en se redressant pour aller se laver les mains.

Prenant nos deux assiettes, je nous installe sur le canapé et fais signe à ma chienne de nous rejoindre. Celle-ci vient s’asseoir à mes pieds et s’affale sans un mot.

– Tu lui as donné à manger ? demandé-je, surpris que ma boule de poils ne me saute pas dessus pour que je la laisse piquer dans mon assiette comme elle en a l’habitude dès que je m’installe sur le canapé.

– Elle s’impatientait, se justifie Emma en me rejoignant. Tu as mis du temps sous la douche et je crois qu’elle n’aime pas quand tu disparais et la laisse seule avec moi.

Fronçant les sourcils, la brune à mes côtés fixe mon chien, perplexe. Je sais ce qu’Emma est en train de se demander. Pourquoi est-elle aussi peureuse ? Il est évident qu’elle est curieuse et qu’elle apprécie Emma. Pourtant, elle ne l’approche que lorsque je suis dans les parages. Ce qui est compréhensible sachant ce par quoi elle est passée avant que je l’adopte.

– Elle a beaucoup de mal avec les inconnus, avoué-je en caressant la tête de ma chienne. Ses anciens maîtres étaient des enfoirés. Ils laissaient leurs amis toxicos lui faire du mal…

– D’où les cicatrices, souffle Emma à mes côtés, observant avec tendresse la chienne à mes pieds.

J’acquiesce et lui fais signe d’enlever l’assiette que j’ai posée sur nos plats pour contenir la chaleur du repas. Voyant ma boule de poils lever la tête, intéressée, je récupère un macaroni et le lui donne.

– Comment est-ce qu’elle est arrivée jusqu’ici ?

Emma me regarde faire, attendrie. Je commence à manger pour l’inciter à en faire de même.

– Je l’ai recueillie. Deux ans après mon retour à Londres, ma mère s’est plainte qu’elle ne voyait aucune femme rester suffisamment longtemps dans ma vie pour s’y attacher. Alors lorsque j’ai vu un prospectus d’un refuge pour chien qui ouvrait au coin de la rue, j’ai décidé de lui offrir un être auquel s’attacher.

– Laisse-moi deviner : c’était l’amour au premier regard ? me taquine Emma en mangeant tout en écoutant attentivement mon histoire.

Je grimace et secoue la tête.

– La première fois qu’elle m’a vu, elle s’est enfuie aussi loin que possible, soupiré-je. La femme qui s’occupait du refuge m’a dit qu’elle faisait cela avec toutes les personnes qui cherchaient à l’approcher. J’ai dû passer tous les jours après le boulot pendant un mois pour qu’elle se décide à venir me voir. Et j’ai mis un nouveau mois après l’avoir ramenée à la maison pour qu’elle me fasse définitivement confiance.

– Pourquoi est-ce que tu n’as tout simplement pas choisi un autre chien ? s’étonne Emma face à ma persévérance.

Haussant les épaules, je refuse de répondre à sa question. Je ne peux décemment pas lui avouer les véritables raisons qui m’ont fait faire une fixette sur ce pitbull. Tout comme je ne peux pas lui dire comment elle s’appelle réellement. Si je le fais, Emma va vouloir me tuer. Et j’aimerais bien garder cette ambiance détendue avant de mener la conversation vers le sujet qui fâche.

À vrai dire, j’ignore comment je vais aborder ça puisqu’elle n’est pas censée savoir que j’ai parlé avec Lydia et Bruce. Mon ex m’a clairement fait comprendre que si je lui avouais connaître son secret, Emma allait se refermer. Elle déteste lorsque les autres apprennent ce par quoi elle est passée. Lydia m’a assuré qu’elle était fière de son parcours, mais elle déteste l’idée qu’on la prenne en pitié pour cela. Ou pire, qu’on la voie comme une chose fragile. Alors elle m’a conseillé d’attendre avant de lui dire que je suis au courant. Seulement, je n’ai aucune envie de laisser un autre secret s’installer entre nous. J’ai déjà décidé de ne pas lui parler de ce qu’il s’est passé il y a cinq ans après avoir entendu les raisons qui ont poussé Lydia à le lui cacher. Ce genre de découverte pourrait la bouleverser et affecter son état de santé. Mais je ne peux pas aussi prétendre ignorer un truc aussi énorme sur elle… Encore moins sachant que j’espère pouvoir la convaincre de nous donner une chance…

– Ta salade est plutôt réussie, intervient Emma, m’extirpant de mes pensées. Elle n’est pas aussi bonne que la mienne, bien sûr, mais je suis surprise que tu te sois souvenu que j’aimais ça.

Je souris, amusé que, malgré ma discrétion, elle ait compris que je tentais de lui préparer quelque chose qui lui plairait.

– Peut-être que pendant ton séjour à Londres, tu me feras goûter la tienne. Je pourrai apprendre du chef.

Emma s’esclaffe et me lance un drôle de regard.

– Un jour, peut-être…

– Un jour… C’est un mot bien dangereux, mademoiselle Miller. Cela va m’inciter à croire que vous acceptez.

– C’est généralement un code pour «  jamais », monsieur Taylor, sourit-elle, amusée. Mais puisque vous êtes une connaissance de longue date, je serais navrée de vous laisser dans l’ignorance de la meilleure salade aux macaronis que vous aurez la chance de goûter dans votre vie.

– Une connaissance de longue date ? répété-je avec un froncement de sourcils. Je ne suis pas sûr d’apprécier ce qualificatif.

Principalement parce que je veux devenir plus que cela. Seulement, je garde cette pensée pour moi.

Pour l’instant.

Emma lève les yeux au ciel.

– On continuera à jouer à «  je te déteste/moi aussi » plus tard, Jayden. Là, je suis en convalescence à cause de la bouffe de tes compatriotes. Alors, ferme-la et laisse-moi dire ce que je veux.

– Techniquement, le sandwich que tu as mangé dans l’avion et qui t’a rendue malade était américain alors…

Je n’ai pas le temps de finir ma phrase qu’Emma m’envoie à la figure l’un des coussins du canapé. Elle grommelle un juron qui me fait rire. Son attitude me rappelle les nombreuses fois où nous avons attendu Lydia ensemble il y a cinq ans. Et comme à l’époque, la voir aussi détendue à mes côtés m’apaise.

– Tu as envie de regarder quelque chose ?

– C’est toujours mieux que de t’écouter raconter n’importe quoi, sourit Emma en se penchant vers moi pour récupérer la télécommande à mes côtés. Netflix est sur quelle chaîne ?

– Je n’ai pas Netflix.

– Tu te fous de moi ?

Secouant la tête face au regard horrifié d’Emma, je me lève pour me diriger vers une étagère avec un petit nombre de DVD et Blu-ray. Même si je comprends l’intérêt pour les abonnements aux services en streaming, personnellement, je n’ai jamais vu l’utilité d’en avoir un. Mon temps est précieux et majoritairement réservé à mon boulot ou à ma famille. Me scotcher devant la télé pour enchaîner les épisodes d’une série sans fin, ce n’est pas ma came. Je préfère largement regarder un bon vieux classique de temps à autre lorsque je cherche à m’abrutir devant la télé.

– Tu as déjà regardé Forrest Gump ou Le Parrain ? demandé-je en prenant mes deux films préférés.

– Oh, non ! C’est vieux ! s’exclame Emma en sautant du canapé pour me rejoindre.

– Vieux ? Ce sont des classiques, pitbull.

– On n’a que quatre ans de différence et j’ai l’impression de parler à mon grand-père ! Il va falloir que tu te mettes à la page, Jayden. Tu es devenu ennuyeux et trop sérieux.

– Choisis quelque chose d’autre dans ce cas, dis-je en faisant un signe vers l’étagère pour qu’elle fasse comme chez elle.

Emma ne se fait pas prier et commence à fouiner dans les rayons de DVD. Je l’observe faire, envoûté par son parfum floral qui a envahi mon espace. Ma mâchoire se crispe lorsque je la vois se faufiler devant moi pour continuer à chercher notre film. Son cul me frôle à plusieurs reprises et je me demande si elle le fait exprès. Après le numéro de tout à l’heure, cela ne serait pas surprenant…

– Trouvé ! s’écrie-t-elle après une minute supplémentaire de torture durant laquelle je m’imagine la plaquer contre l’étagère pour passer le temps autrement que grâce à un film.

Pivotant pour me faire face, Emma lève fièrement le DVD entre ses mains : l’intégrale de Game of Thrones.

– Je suis surprise que tu aies ça vu ton manque de culture cinématographique.

– Mon manque de culture cinématographique ? Je rêve, soupiré-je en secouant la tête. Je n’ai jamais regardé un seul épisode de Game of Thrones. Ma sœur me l’a offert pour Noël l’année dernière, mais il y a beaucoup trop d’épisodes et de saisons à mon goût.

– Il va vraiment falloir refaire ton éducation.

Emma ouvre la boîte et me tend le disque. Je vois à la détermination dans son regard que je ne vais pas y échapper. Avec un soupir, je vais lancer la saison 1 et nous retournons nous asseoir.

– Tu vas voir, c’est sympa. Il y a plus de trucs gore dans cette série que dans tous les films de zombies qu’on regardait à l’époque !

– Ça donne envie…

Je grimace, n’ayant jamais aimé les films qu’Emma lançait à chaque fois qu’elle me tenait compagnie pour attendre Lydia. Son obsession pour les zombies à l’époque m’exaspérait, mais je crois qu’elle le faisait exprès, sachant que je détestais ça. Et à l’évidence, son envie de me taquiner là-dessus est revenue à la charge.

Pourtant, lorsqu’elle vient s’affaler contre moi dès que l’épisode pilote commence, je me surprends à apprécier l’idée qu’il y ait dix épisodes de cinquante minutes chacun en approche. Cela signifie qu’elle va rester là, blottie contre moi, pendant des heures. Et j’aime ça. J’aime la voir aussi à l’aise à mes côtés sans qu’elle ait envie de m’étriper. Je compte profiter de chaque instant qu’elle m’offre, peu importe ce que cela signifie pour elle.






22.

Emma

 

Je suis réveillée par une petite patte qui m’écrase la jambe. Remuant légèrement pour m’en défaire, je sens une texture rêche frotter contre ma joue. Un jappement résonne à mes côtés et je grommelle en ouvrant les yeux. La chienne de Jayden remue la queue au pied du canapé, excitée. À l’évidence, elle veut quelque chose. À manger sans doute. Je suis surprise que Jayden ne lui ait encore rien donné vu le boucan qu’elle fait. Il doit être tout aussi K.-O. que moi après le marathon d’épisodes de Game of Thrones qu’on s’est fait hier soir. Comme à l’époque, j’ai pris plaisir à torturer l’ex de ma meilleure amie avec le truc qu’il était susceptible d’aimer le moins dans sa médiathèque. J’ai tout de suite deviné que ce n’était pas lui qui avait acheté l’intégrale de la série HBO vu le reste des titres présents dans les étagères. Il n’y avait que des films. Pas une seule série, même d’époque. Alors je me suis amusée à le regarder endurer épisode après épisode jusqu’à ce que je m’endorme.

Si le canapé de Jayden est plutôt confortable, rien ne vaut son lit. Il est bien plus grand et moelleux. Je ferais sans doute mieux de me lever soit pour aller prendre une douche soit pour me traîner jusqu’à l’une des chambres de libre. Seulement, je n’arrive pas à m’arracher à la douce chaleur qui m’enveloppe. Pas même la chienne, avec ses jappements, n’arrive à me faire sortir de là. Je suis trop bien installée et j’aime cette odeur qui m’enveloppe. Elle est familière et envoûtante… Rassurante… Virile…

Attendez… virile ?

Avant que je n’aie le temps d’analyser ce contre quoi je suis réellement allongée, un bras vient s’enrouler autour de ma taille pour me maintenir en place. Ce geste m’extirpe du monde des rêves et je me redresse légèrement, le cœur battant à tout rompre. Oh, seigneur, je suis allongée sur Jayden… Blottie contre lui, à vrai dire. Celui-ci dort toujours, un bras autour de moi et l’autre traînant par terre. Sa respiration régulière me le confirme. Un instant, je panique. S’il se réveille maintenant et me voit ainsi blottie contre lui, comment va-t-il réagir ? Est-ce que cela va lui faire plaisir ?

Merde, je ne devrais même pas être en train de me poser la question ! Je devrais me lever et filer avant qu’il se réveille. Je sais que Jayden est l’ex de Lydia et c’est une chose que je ne dois pas perdre de vue. Je ne dois pas vouloir que ces sentiments contradictoires que j’éprouve à ses côtés s’intensifient, car autrement, je trahirais ma meilleure amie. Alors je ne dois pas laisser une telle chose arriver.

Pourtant, malgré tout cela, comme la veille, je laisse de côté cette petite voix dans ma tête qui me met en garde contre ces rapprochements incessants. Je demeure là, la tête posée sur ma main, à l’observer. C’est la première fois que je le vois ainsi. Aussi vulnérable… Aussi détendu. Lorsqu’il est au bureau, Jayden a constamment une mine sérieuse. C’est devenu pire qu’il y a cinq ans. À l’époque, il baissait parfois sa garde lorsqu’il me taquinait. Il était toujours très secret sur sa vie privée lorsqu’on lui posait une question et calculait le moindre geste qu’il faisait. Cependant, lorsque je le poussais à bout, il s’ouvrait. C’était sans doute à cause de cela que je n’arrivais pas à rester aimable avec lui.

Avec le temps, j’ai pris goût à le pousser à bout. J’aimais l’idée de briser ses petits airs de gentleman calme et toujours souriant comme il faut. Je voulais le voir s’exaspérer, s’énerver et exploser tout comme il me faisait exploser de rage. Et il faut croire que même cinq ans plus tard, j’aime ça. Même si, sur ce coup, je dois admettre que j’ai une nouvelle préférence depuis hier soir. J’ai aimé le voir se détendre à mes côtés. Enterrer la hache de guerre le temps d’une soirée pour s’ouvrir à moi… Pour rire franchement à mes blagues douteuses pendant les premiers épisodes de Game of Thrones… Pour me laisser m’incruster dans son intimité et dans sa vie avec autant d’aisance… Je crois que depuis que l’on se connaît, nous n’avons jamais passé une soirée dans ce genre. Sans cris. Sans engueulades. Sans critiques mesquines. Et, cela me fait tout drôle de l’admettre puisque j’apprécie cette dynamique compétitive entre nous, mais j’ai aimé cela. J’ai aimé cette complicité qui s’est installée naturellement entre nous le temps d’une soirée…

Perdue dans ma contemplation, je tends la main vers son visage pour lui caresser la mâchoire. Est-ce que l’ambiance d’hier soir pourrait durer ? Est-ce qu’on pourrait devenir des sortes d’amis ? Non, ce n’est pas ce que je veux… À vrai dire, je ne sais pas ce que je veux. Je suis partie de Boston en prétextant vouloir continuer mon boulot sur la fusion pour pouvoir le retrouver. Et même le fait de savoir qu’il est l’ex de Lydia ne m’empêche pas de le désirer… Je dois être vraiment tordue pour vouloir trahir la seule personne à qui je dois la vie aujourd’hui… Je ne suis pas une bonne amie pour vouloir oublier rien qu’un moment que Jayden lui a appartenu un jour… Et je suis une terrible amie pour désirer qu’il soit rien qu’à moi aujourd’hui…

– Hum, Emma, arrête…

Je me crispe sur son torse et retire prestement ma main, prise en flag.

– Oui, oui, je vais te donner des croquettes, laisse-moi cinq minutes… marmonne-t-il, dans les vapes.

Des croquettes ?

Sur ce coup, je ne suis pas sûre qu’il s’adresse à moi. Fronçant les sourcils, je vois que Boule-de-poils est en train de lui lécher la main. Une idée s’insinue dans mon esprit lorsque je l’entends une nouvelle fois demander à «  Emma » d’arrêter. Est-ce qu’il aurait… Non… Il n’aurait tout de même pas donné mon nom à son chien ? ! Récupérant l’un des coussins par terre, j’essaye de découvrir si j’ai raison.

– Emma, va chercher, fais-je en jetant le coussin.

La chienne aboie et s’empresse d’aller le récupérer. Elle me le ramène et remue la queue, s’attendant à une récompense. Je lui caresse la tête, comprenant pourquoi elle ne répondait pas au nom Boule-de-poils. Cet enfoiré a donné mon nom à un chien… Un pitbull… La coïncidence avec le stupide surnom qu’il me donnait déjà il y a cinq ans est trop grosse pour qu’il ne l’ait pas fait exprès. Un brin contrariée par cette information, je récupère le coussin et le lui balance dessus.

– Debout là-dedans !

Je hurle et Jayden sursaute avant de tomber du canapé. Il pousse un petit grognement et se redresse en me fusillant du regard.

– Tu dois travailler sur tes réveils en douceur…

– J’y penserai la prochaine fois que «  Emma » me réveillera en aboyant parce qu’elle a faim.

Se frottant la tête, toujours dans les vapes, Jayden se fige en m’entendant prononcer le nom de sa chienne. Mon nom. Lentement, il lève les yeux vers moi, pris en faute.

– Pourquoi est-ce que tu lui as donné mon nom ? !

– Elle n’en avait pas quand je l’ai récupérée au refuge. Ses anciens maîtres ne lui en avaient pas donné un…

– Et il a fallu que tu lui donnes le mien ? ! On ne se voyait plus depuis deux ans. Tu voulais continuer à te foutre de moi à distance, c’est ça ? Qu’est-ce qui t’est passé par la tête pour…

– Elle m’a fait penser à toi, m’interrompt-il avant que je ne me lance dans des suppositions farfelues. Emma était le seul pitbull du refuge. Lorsque je l’ai vue, j’ai pensé à toi… Je ne sais pas pourquoi je lui ai donné ton nom. Je me suis simplement dit que vu que je n’étais pas parvenu à t’amadouer, toi, j’y arriverais avec elle… Je voulais qu’elle m’aime…

Son aveu me rend muette et je le dévisage, interdite. Le sous-entendu évident de sa phrase me frappe de plein fouet. S’il voulait que la chienne l’aime… Est-ce qu’il désirait la même chose venant de moi il y a cinq ans ? Ce que cela implique me perturbe. Un lourd silence s’installe tandis que Jayden se lève pour aller donner à manger à la boule de poils. Je l’observe faire, ne sachant pas quoi penser de tout ça. J’ai l’impression que ce n’est pas seulement en tant qu’ami qu’il aurait voulu que je l’aime il y a cinq ans. Et, si je sais que c’est mal, une bouffée de soulagement et d’excitation m’envahit.

Une part de moi est ravie qu’il ait cherché à me garder d’une certaine façon dans sa vie. Si je ne l’ai jamais avoué à qui que ce soit, pas même à Lydia, son départ m’a marquée. Je m’étais habituée à nos engueulades et même à toutes les soirées télé qu’on passait ensemble. Je m’étais habituée à le détester et sentir cette montée d’adrénaline me rendre chèvre lorsqu’il était là. Je passais même mon temps à réfléchir à des coups foireux que je lui destinais sachant pertinemment qu’il répliquerait. Alors le fait que tout cela s’arrête du jour au lendemain sans aucune explication m’a rendue triste. Je me rends compte aujourd’hui que je me suis sentie trahie par son départ. Nous étions amis à notre façon. Je ne m’attendais pas à ce qu’il disparaisse ainsi. Son absence a laissé un vide…

Mais le pire a été de constater qu’il était le seul homme qui avait toujours su me faire vibrer. Toutes nos engueulades et nos disputes me faisaient ressentir une montée d’adrénaline incontrôlée. Lorsque je l’affrontais, je n’avais plus l’impression d’être la pauvre fille que ses proches traitaient comme du cristal de peur de la voir s’effondrer à chaque événement un peu trop intense. Il m’a fait me sentir plus forte et a sans doute participé à me rappeler que j’étais toujours une battante, même après que la vie m’avait mise à terre. Avec lui, je me sentais libre d’agir comme je le voulais parce qu’il me traitait normalement. Et son départ m’avait privée de cela… Il m’avait privée de ce sentiment de bien-être qui me faisait me sentir en vie…

Une sensation que j’ai retrouvée depuis qu’il est réapparu, constaté-je en le voyant revenir s’affaler sur le canapé.

– Je suis désolé, commence-t-il en se frottant les cheveux en bataille. Après coup, j’ai essayé de changer son nom, mais elle ne répondait plus qu’à «  Emma ». Alors, je m’y suis habitué. Je sais que c’est bizarre…

Je ne le laisse pas achever sa phrase. Suivant une impulsion, je me redresse et vais m’installer à califourchon sur ses cuisses. Jayden s’interrompt et me dévisage, surpris et méfiant. Il doit penser que je vais me venger d’une quelconque façon, mais ce n’est pas le cas. Lentement, je pose mes mains autour de son cou et me penche vers lui.

– Embrasse-moi.

– Quoi ?

– Embrasse-moi, réitéré-je, sentant mes joues devenir cramoisies à l’idée d’être en train de supplier le type que je suis censée détester de m’embrasser.

Jayden fronce les sourcils. Il est à l’évidence perplexe. Son bras vient s’enrouler autour de ma taille pour me maintenir en place, craignant sans doute que je ne tombe, tandis que sa main libre se pose sur mon front.

– Ta fièvre est revenue ?

– Je n’ai pas de fièvre, crétin, grommelé-je, repoussant sa main. Je veux que tu m’embrasses, ce n’est pas si compliqué à comprendre ! Je veux que tu me fasses ressentir ce tourbillon d’émotions que tu es le seul à faire naître en moi. Je sais que c’est complètement fou parce qu’on se déteste… Bordel, la plupart du temps, tu me sors par les trous de nez ! Pourtant, comme à l’époque, je me sens plus vivante à tes côtés… Alors, embrasse-moi !

Un silence suit ma tirade et mon cœur s’emballe face à son regard scrutateur. Je viens de franchir une limite, je le sais. Pourtant, ce n’est pas l’idée que Lydia m’en veuille qui tourne en boucle dans mon esprit. La seule chose à laquelle j’arrive à penser est la possibilité qu’il me repousse. Cette éventualité me noue l’estomac et me fait complètement paniquer. Il doit s’en rendre compte parce que son regard s’adoucit et qu’il vient me masser tendrement la nuque.

– Tu es une femme forte, Emma. Tu n’as pas besoin de moi ou de n’importe qui d’autre pour te sentir en vie. Tu es lumineuse, magnifique et brillante. Ce sont les autres qui reprennent vie à tes côtés. Tu les contamines avec ta détermination.

Malgré la douceur de ses mots, ceux-ci m’arrachent le cœur. Ma poitrine me lance et j’ai soudainement envie de pleurer. Il ne veut pas de moi… Même après toutes les situations ambiguës dans lesquelles nous nous sommes retrouvés, maintenant qu’il a l’occasion de m’avoir, il ne veut pas de moi.

– Tu me détestes à ce point ? soufflé-je, la voix enrouée par l’émotion.

– Te détester ? Oh, non ! Je ne te déteste pas, sourit-il en repoussant mes mèches emmêlées.

– Alors, prouve-le-moi. Prouve-le-moi, Jayden.

J’ai à peine terminé ma phrase que ses lèvres se plaquent sur les miennes et aspirent ma bouche. Je gémis face à l’ardeur de son baiser. Sa langue s’enfonce dans ma gorge, titillant la mienne au passage dans une danse enfiévrée. Tout s’éteint autour de nous, je n’entends plus rien à part les battements rapides de mon cœur et ma respiration saccadée. Jayden me colle à lui d’un geste fluide et je ressens la moindre parcelle de son corps entrer en contact avec le mien. Ses mains au creux de mes reins, sur mes hanches, dans mes cheveux… Son sexe qui gonfle pour venir se frotter à mon intimité… J’ai l’impression d’être envahie par son odeur. Envoûtante. Enivrante. Addictive…

Bon sang, on ne m’a jamais embrassée comme ça ! Je n’ai jamais connu quelque chose d’aussi intense. L’impatience et une avidité ardente se mêlent à une tendresse surprenante qui me fait fondre. Ce baiser marque une part de mon âme. Avant même que je ne me rende compte de ce que je fais, mes mains glissent sous son débardeur et tirent sur le tissu pour l’en débarrasser.

– Emma… tente Jayden en relâchant une seconde mes lèvres gonflées par son ardeur.

– Tais-toi, insisté-je en jetant son haut à terre. Tu m’as dit que tu me rendrais la pareille pour te voir nu quand je le désire, non ? Eh bien, je le veux maintenant. Je te veux maintenant.

Jayden plonge son regard noisette dans le mien et paraît hésiter une fraction de seconde. Puis il vrille à l’instant où mes mains parcourent avec envie son torse dessiné. Ses lèvres recouvrent les miennes et me dévorent. La bouche, la mâchoire, le cou… Ses mains tirent sur mon pull et ce dernier va rejoindre son haut quelque part dans la pièce.

– Putain, j’adore te voir sans soutif, murmure-t-il, refermant ses mains autour de mes seins. Je savais qu’ils étaient faits pour moi…

Sa bouche continue à descendre sur mon cou, ma poitrine, jusqu’à atteindre mes tétons qu’il titille du pouce. Je me cambre pour lui offrir plus de marge de manœuvre. Ses lèvres laissent une trace incandescente sur ma peau. Sa chaleur m’envahit et je sais que cette fois-ci, il n’y aura pas de retour en arrière. Je ne le veux pas. Et je fais tout pour que Jayden ne recule pas non plus. Remuant mon bassin contre son sexe, je gémis lorsqu’il grogne et qu'il pose une main ferme sur mes fesses pour m’inciter à continuer. Un nouveau râle m’échappe lorsque sa bouche se referme enfin sur l’un de mes tétons et l’aspire avidement.

– Merde, c’est trop bon… Encore, supplié-je, me moquant de me montrer vulnérable devant lui.

À mon avis, aucun de nous deux ne pense plus à notre petite guéguerre habituelle à cet instant précis. Et je veux que cela continue ainsi. Jayden s’exécute et aspire un peu plus fort. Mon mamelon me lance, mais c’est une douleur délicieuse. Une douleur qui se répercute dans mon bas-ventre qui réclame plus. Mes ongles s’enfoncent dans l’épaule de Jayden lorsqu’il se met à suçoter l’autre téton. S’il continue comme ça, je vais jouir avant même de le sentir en moi… Chacune de ses caresses est si révérencieuse, si appliquée qu’elle me fait grimper en flèche à une allure impressionnante. Désirant plus que jamais le sentir en moi, je m’apprête à lui demander de me prendre une bonne fois pour toutes quand un aboiement nous interrompt.

– Jayden… Le chien… soufflé-je, la voix rauque et le souffle court. Il nous regarde…

Redressant légèrement la tête pour voir l’autre Emma nous scruter d’un air perplexe, Jayden pousse un petit grognement mécontent. Sans que je m’y attende, il se lève, m’emportant sur sa lancée. Mes jambes s’enroulent d’instinct autour de sa taille. Je suis un moment surprise par la façon dont mon corps réagit aussi bien avec lui. Chaque geste, chaque caresse me vient naturellement, ce qui n’était pas le cas avec les derniers hommes que j’ai eus dans mon lit. C’était maladroit, je ne me sentais pas à l’aise, alors qu’avec lui, tout est parfait. Naturel. Bon. C’en est presque effrayant de voir à quel point nous nous emboîtons si bien… Je préfère laisser ce détail de côté lorsqu’il se met à m’embrasser avec passion, traversant le couloir au pas de course vers sa chambre.

– Tu n’as pas idée de combien de fois j’ai rêvé de te voir dans mon lit ces derniers mois, souffle-t-il en m’allongeant sur les draps défaits. Mais pour que ça soit parfait… il va falloir que tu enlèves ça, ma belle.

Ses mains s’agrippent à mon short et il le fait glisser sur mes jambes jusqu’à ce qu’il disparaisse. Ses doigts reviennent aussi vite sur ma peau et, lentement, il écarte mes cuisses. S’installant à genoux entre mes jambes, Jayden me sonde du regard. Ses yeux sont tels des lasers qui me brûlent l’épiderme à chaque centimètre carré qu’il fixe. J’ai l’impression qu’il cherche à graver cet instant dans sa mémoire. La chaleur que son examen propage dans mon corps me fait mouiller davantage.

– J’espère que tu vas faire autre chose que de me regarder, soufflé-je, le cœur battant à tout rompre. Ou est-ce que je vais devoir remédier à ma frustration sexuelle toute seule ?

Avec un sourire provocateur, je glisse une main dans ma petite culotte et commence à me toucher sous son regard ardent. Un grognement sourd résonne dans la chambre et Jayden me regarde faire, envoûté. Sa poitrine se soulève à un rythme effréné. Ses yeux sont complètement dilatés par le désir et il se lèche les lèvres d’un air avide.

– Putain, c’est excitant… TU es excitante, Emma Miller…

Je gémis sous l’effet de ses mots plus que de mes propres caresses et cela le fait vriller. M’obligeant à retirer ma main, il la porte à sa bouche. Je suis pantelante de désir lorsqu’il s’amuse à me goûter par l’intermédiaire de mes doigts. Sa langue joue avec mon index et ses mouvements me font trembler. J’ai envie de la sentir autre part… Jayden le comprend et ne me fait pas plus attendre. Déchirant sans préambule ma petite culotte, il glisse deux doigts en moi et pousse un faible juron.

– Tu es tellement prête pour moi… Je vais avoir du mal à me retenir de te prendre dès maintenant.

– Alors fais-le. Je veux te sentir. Je veux que tu me fasses jouir comme tu me l’as promis dans les archives du cabinet, soufflé-je en écartant un peu plus les jambes pour le tenter.

– Oh, tu vas me sentir, ça, je te le garantis. Et tu vas jouir. Fort ! Mais j’ai quelque chose à te prouver, tu te souviens ? Je dois te prouver que je ne te déteste pas. Alors je vais y aller à mon rythme. Je vais adorer chaque parcelle de ton corps, mon cœur.

Ce surnom m’interpelle une courte seconde et me fait comprendre que ce qu’on s’apprête à faire est bien plus important pour notre relation qu’une simple baise. Il ne s’agit pas de sexe pour le sexe. C’est plus intime. L’idée de laisser nos sentiments se mêler à cette partie de jambes en l’air me terrorise, mais ma peur s’envole lorsque les mains de Jayden me ramènent à l’instant présent. Sans un mot de plus, il caresse mes hanches et plonge vers mon intimité. Je pousse un gémissement sonore lorsque sa langue entre en contact avec mon bouton. Ses doigts s’enfoncent dans mes cuisses et en moi. Ils vont et viennent au même titre que sa langue pour me faire perdre la tête. La pression est insoutenable.

Il fait ça bien, punaise…

Tellement bien que lorsque le premier orgasme s’empare de moi, j’ai l’impression de perdre complètement pied. Je n’ai jamais connu quelque chose d’aussi intense.

Tremblante et ramollie sur le lit, j’ai à peine le temps de reprendre mes esprits que la bouche de Jayden se retrouve une nouvelle fois sur moi. Elle est sur mon ventre, mes seins, ma nuque, mon cou, mes lèvres… Ses mains suivent le même mouvement. Elles sont partout, me caressant avec avidité. Ma tête ne pense plus à rien d’autre qu’à lui lorsque le corps de Jayden vient se coller au mien. Ça ne me ressemble pas de perdre le fil de mes pensées pendant le sexe, mais j’aime ça. Bon sang, j’adore ça. C’est d’ailleurs comme ça que cela aurait toujours dû être ! Désirant toujours plus, j’enroule mes jambes autour de sa taille et sens son sexe frotter contre ma cuisse.

– J’ai mis un préservatif, m’apprend-il doucement tout en continuant à m’embrasser. Tu es sûre de vouloir continuer ?

– Oh, oui ! lancé-je de but en blanc, ce qui le fait sourire.

Mon souhait est aussitôt exaucé et ma respiration se bloque alors qu’une myriade de sensations m’envahissent. Oh, bordel de merde ! Il me remplit complètement. Mon corps met quelques secondes à l’accepter, mais une fois que c’est fait et qu’il commence à bouger, mon cerveau se déconnecte. Chaque poussée est encore plus délicieuse que la précédente. Au tout début, il est doux, puis ses mouvements se font de plus en plus précis, plus vigoureux. Je m’accroche à lui comme une naufragée à une bouée en pleine mer. Les sensations sont absolument indescriptibles. Mes doigts glissent et se saisissent des draps. Je ne me retiens pas de crier parce que c’est trop. Trop bon, trop fort, trop parfait. Et je sais à la façon dont il accélère qu’il a envie de m’entendre.

Lorsque ses mains viennent presser ma poitrine, je suis sur le point de partir. Je le sais et ne peux m’empêcher de le supplier de continuer. Le regard complètement dilaté de Jayden ne me quitte pas d’un iota et sa respiration rauque vient me frôler le visage.

– Est-ce que tu comprends, Emma ? Est-ce que tu le sens ? Je suis loin de te détester…

– Oui… Oui…

Ma voix n’est qu’un murmure, car à l’instant où son pouce se pose sur mon clitoris, mon corps s’enflamme. Ma vue se brouille, des petites étoiles viennent danser devant mes yeux et j’explose en mille morceaux lorsque l’orgasme me frappe. Le plaisir de Jayden est provoqué par le mien et nous gémissons à l’unisson. Unis. Repus l’un de l’autre. Parfaitement en symbiose.
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Allongé sur le dos, j’ai du mal à reprendre ma respiration. Putain, c’est sûrement la meilleure partie de jambes en l’air de toute mon existence ! Je n’ai jamais ressenti ça avec aucune autre femme. Mon cœur bat à tout rompre lorsque je me lève pour me débarrasser du préservatif rempli. Je reviens vers Emma. Celle-ci est devenue extrêmement silencieuse et je flippe en la découvrant, fixant le plafond, perdue dans ses pensées.

– Emma ? Je… Euh, tu es toujours avec moi, ma belle ?

Se redressant sur les coudes, elle m’observe, les yeux dans le vague. L’idée qu’elle soit en train de regretter ce qu’il s’est passé me traverse l’esprit et de la bile me remonte dans la gorge.

– Est-ce que tu veux que je m’en aille ?

– C’est ta chambre, fait-elle à demi-mot, ce qui me fait complètement paniquer à présent.

– Je sais, mais… si tu as besoin de rester seule, si tu regrettes ce qu’il s’est passé… je peux te la laisser.

Ma phrase finit par la faire réagir. Emma me dévisage comme si une deuxième tête venait de me pousser.

– Tu crois que je regrette ce qu’il s’est passé ?

– Pour être honnête, je n’en sais rien.

Son regard s’adoucit et elle tend les bras vers moi. Sans y regarder à deux fois, je réponds à son appel et vais la rejoindre sur le lit. Roulant sur le dos, je l’entraîne avec moi et l’installe délicatement sur moi. Sa tête repose sur mon torse et son corps nu est délicieusement collé au mien. J’inspire son parfum et ferme un instant les yeux. Même si elle regrette ce qu’il s’est passé, je ne risque pas d’oublier ce moment. Putain, je n’arriverai jamais à l’oublier. C’était mieux que tout ce que j’aurais pu imaginer ou fantasmer…

– Je ne regrette pas ce qu’on vient de faire, m’apprend-elle doucement en jouant du bout des doigts avec les poils sur mon torse. Qui pourrait regretter les deux meilleurs orgasmes de sa vie ?

Son rire emplit la chambre et cela me rassure. Lorsqu’elle se redresse pour croiser mon regard, mon rythme cardiaque perd le nord face à son sourire lumineux. Bordel, elle est magnifique. D’un geste impulsif, je pose ma main sur sa nuque et attire ses lèvres meurtries par mes baisers passionnés contre ma bouche. Cette fois-ci, j’opte pour quelque chose de plus doux, de plus maîtrisé, ce qui semble tout autant lui plaire.

– Et toi, tu regrettes ? chuchote-t-elle en rompant notre baiser.

Une lueur d’inquiétude brille dans ses yeux. Je serre les dents en la voyant soudainement si anxieuse. Prenant son visage entre mes mains, je plonge mon regard dans le sien.

– Je ne regrette absolument rien, Emma. Putain, comment est-ce que je pourrais regretter quoi que ce soit te concernant ? Tu n’as aucune idée d’à quel point tu es belle, sexy et foutrement bandante. Aujourd’hui, hier, il y a cinq ans… Tu es parfaite. Alors, non, je ne regrette RIEN. Et si tu ne me crois pas, je serai ravi de te le prouver encore et encore…

En disant cela, je soulève le drap et lui lance un regard suggestif pour qu’elle aille vérifier d’elle-même l’effet qu’elle me fait. Ma queue s’est contenue pendant des mois alors maintenant qu’Emma est dans mon lit, elle veut en profiter et est déjà prête pour un deuxième round. Emma pouffe en me sentant redevenir dur à ses côtés et enroule ses doigts autour de mon pénis. J’inspire tout en soutenant son regard.

– On dirait que je ne suis pas la seule qui devait s’occuper de sa frustration sexuelle, monsieur Taylor.

– C’est toi qui me fais cet effet, mademoiselle Miller.

Emma rit doucement puis se lèche les lèvres en me voyant perdre pied sous ses caresses.

– OK… Donc, si aucun de nous deux ne regrette quoi que ce soit… est-ce qu’on pourrait profiter de cette situation pour se détendre tout en s’accordant sur le fait que ce qui se passe à Vegas reste à Vegas ?

– On n’est pas à Vegas, mon cœur.

Je jure et agrippe ses cheveux pour ramener ses lèvres contre les miennes.

– Hum, tu m’as comprise, Jayden, insiste-t-elle entre deux baisers.

Oui, je l’ai parfaitement comprise et je sais pourquoi elle insiste sur ce point. Elle ne veut pas que Lydia découvre que je suis de nouveau dans sa vie. C’est évident puisqu’elle ne l’a même pas prévenue de mon arrivée il y a des mois de cela maintenant. Sa loyauté envers son amie est totale. Ce que je comprends aujourd’hui, étant donné que Lydia lui a sauvé la vie. Emma doit sentir qu’elle l’a trahie en cédant à ses envies. Seulement, je ne peux pas lui promettre de la laisser partir lorsqu’on retournera à Boston pour le boulot. Car en réalité, j’ignore si j’y parviendrai. Je ne le veux pas. Pour moi, mais aussi pour elle.

Ce qu’elle m’a avoué en me sautant dessus dans le salon n’est pas tombé dans l’oreille d’un sourd. Même si elle n’ose pas encore l’admettre complètement, elle se sent bien avec moi. Elle a envie d’être avec moi. Alors je refuse de lui promettre quelque chose qui la fera sans nul doute souffrir. Je le ferais si je pensais que c’était ce qu’il y avait de mieux pour elle, mais sachant que Lydia ne verrait aucun inconvénient à notre relation aujourd’hui, je m’y refuse.

Pour lui faire oublier sa demande, je l’embrasse et glisse un doigt en elle pour titiller sa féminité. Le corps d’Emma réagit à mes sollicitations et se tend sous mes caresses. Rapidement, cette dernière oublie tout et nous nous perdons mutuellement dans le désir brûlant qui nous consume.

 

***

 

Blotti contre Emma, j’ai le visage plongé dans sa crinière soyeuse. Son parfum envoûtant m’enveloppe. Son souffle régulier me signale qu’elle dort encore. D’instinct, je resserre mon étreinte pour l’inciter à se coller davantage à moi. Après le deuxième round, nous nous sommes écroulés. Avec la quasi-nuit blanche qu’on a faite devant la télé et tout ce sexe démentiel, Emma a fini par s’endormir. Pour ma part, je n’arrive pas à fermer l’œil. Mon cerveau ne cesse de réfléchir sur ce qu’on va devenir après ces quelques jours à Londres. Si Emma a baissé la garde ici pour m’accepter dans sa vie, est-ce qu’elle désirera continuer à le faire une fois de retour à Boston ? Rien n’est moins sûr.

Emma ne veut pas que Lydia découvre ce qu’il se passe entre nous. Elle craint sûrement de la voir se fâcher, ou pire, qu’elle regrette de lui avoir sauvé la vie. Une peur que je comprends, bien que je la sache infondée. Lydia adore Emma. Elle ne regrettera jamais de lui être venue en aide il y a huit ans. Et ce n’est pas notre relation qui pourrait changer la donne. D’ailleurs, je suis certain qu’elle ne verra aucun inconvénient à ce qu’on soit ensemble. Lydia l’a insinué au téléphone lorsqu’elle me parlait de ce qu’il s’est passé il y a cinq ans. Et puis, ce qu’elle a fait à l’époque le prouve.

Apparemment, lorsque nous sortions ensemble, elle avait déjà remarqué mes sentiments envers Emma avant même que je ne les saisisse moi-même. J’ai toujours été sincère avec Lydia et je crois dur comme fer que je l’ai aimée. Seulement, à force qu’elle me plante pendant quatre mois et qu’on se voie à peine, mes sentiments se sont dissipés. Je ne m’en suis pas rendu compte tout de suite, ce qui a été mon erreur. Pendant quatre mois, j’ai continué à jouer le jeu du petit ami compréhensif et patient. Et avant même que je ne le voie venir, mon cœur s’est détourné de Lydia pour s’intéresser à la seule personne constamment présente dans ma vie à cette époque.

Malgré nos différends permanents, Emma était toujours là. Elle m’accompagnait pendant mes longues soirées de solitude alors que j’attendais Lydia. Elle me remontait le moral avec ses vannes douteuses lorsque j’avais eu une journée de merde. Et, plus important, lorsque j’entrais dans l’appart des filles et qu’elle me sautait dessus pour entamer notre habituel duel de remarques acerbes, elle me faisait oublier mes soucis. Avec du recul, je me rends compte qu’à notre façon, nous avions trouvé un équilibre. En réalité, nous sommes des amis de longue date. Des amis qui se détestaient la plupart du temps, mais des amis qui avaient trouvé chez l’autre ce dont ils avaient besoin à ce moment-là. C’est ce qui explique pourquoi je ne me suis pas éloigné en sentant mes sentiments pour Lydia s’estomper. J’avais besoin d’Emma dans ma vie…

Et Lydia l’a très vite remarqué. C’est d’ailleurs cela qui l’a poussée à manigancer son tour de passe-passe au Nouvel An. Pour moi, mais aussi pour Emma. À l’évidence, je n’étais pas le seul qui s’était laissé prendre au jeu. Si Emma n’en a jamais soufflé mot, Lydia a compris qu’elle luttait contre son attirance à mon égard. Contre un désir qui nourrissait son animosité. Oh, bien sûr, nous n’avions ni l’un ni l’autre l’intention de trahir Lydia. Emma encore moins. Mais nous nous sommes laissé prendre par le cercle vicieux qui s’était installé. Ce qui s’est très mal terminé…

En quittant l’appartement pendant la fête du Nouvel An, je croyais dur comme fer qu’Emma s’était servie de mes sentiments confus pour me pousser à foutre en l’air tous mes principes. Elle m’avait manipulé pour prouver à Lydia que j’étais un enfoiré de première en me poussant à la tromper. Ce que j’ai honteusement failli faire. Ce que j’ai fait si l’on compte le baiser passionné que l’on a échangé…

Imaginer qu’Emma soit capable d’aller jusque-là pour me dégager de leur vie m’avait non seulement blessé, mais aussi rendu furieux. Je comprenais qu’elle me déteste, seulement, tout comme Lydia, elle savait que je tenais à être fidèle. Je lui avais raconté pourquoi lorsqu’elle avait insinué que l’absence répétitive de Lydia me pousserait à la tromper. Je ne voulais pas suivre les traces de mon père. Peu importe les circonstances, il m’était impensable de trahir ma partenaire. Alors le fait qu’elle ait voulu détruire non seulement ma relation, mais aussi mes principes m’ont poussé à la détester aussi fort que je l’aimais…

Aujourd’hui, après tout ce qu’il s’est passé, j’ai compris qu’Emma n’était pas celle qui m’avait manipulé ce soir-là. Elle était aussi ignorante que moi de ce que tramait Lydia. N’étant pas dans son état normal, elle s’était simplement laissé aller. Elle s’était laissé aller à me désirer malgré les interdits. Elle a plongé tête la première dans ce que nous éprouvions l’un pour l’autre et c’était ce que voulait Lydia. Si mon ex tenait à moi, elle aimait inconditionnellement Emma. Tellement qu’elle a pris sur elle le fait de devenir la méchante de l’histoire à mes yeux. Celle qui se servait de ma confusion pour briser mes principes… Je pourrais lui en vouloir pour cela. Pourtant, je n’y arrive pas. Pas sachant ce qui a motivé son geste.

Après avoir failli perdre sa meilleure amie, Lydia voulait la voir heureuse. Elle voulait qu’elle reprenne goût à la vie et retrouve cette part d’elle-même que la maladie avait emportée pendant un temps. Sa confiance en elle et son tempérament de feu… Alors, lorsqu’elle l’a vue redevenir elle-même à mes côtés, elle a décidé de s’écarter. D’après elle, de toute façon, notre histoire n’allait pas faire long feu. Elle et moi étions bien trop différents. Lydia est une femme superbe, mais c’est un esprit tranquille alors que je suis un requin. Elle n’arrivait pas à comprendre mon besoin de faire mes preuves en cachant l’identité de ma mère ou encore mon esprit de compétition. Elle était très à l’écoute, mais sans vraiment saisir l’importance de ce que monter en grade représentait pour moi. C’était ce qui me faisait vibrer. Alors sur ce coup, elle avait raison. Notre relation n’aurait pas tenu sur la durée. Tôt ou tard, nous aurions fini par nous séparer.

Ce qu’elle m’a avoué craindre à l’époque. Non parce qu’elle tenait à sauver notre relation, mais parce qu’elle craignait de voir Emma perdre ce pétillant qu’elle retrouvait à mes côtés. Alors bien qu’elle ait admis au téléphone ne pas avoir agi correctement, elle a essayé de me maintenir auprès de son amie. Elle savait qu’une fois que nous aurions couché ensemble, les choses changeraient. Emma prendrait conscience de ses sentiments tout comme je l’avais fait. Lydia pensait naïvement qu’en lui donnant sa bénédiction, Emma laisserait son cœur prendre le dessus. Seulement, sa tentative a échoué. Cette nuit-là, Emma m’a repoussé en me demandant de sortir de sa vie. Puis elle a effacé de sa mémoire ce qu’il s’était passé… Et les choses n’ont fait que s’aggraver lorsque j’ai découvert Lydia derrière la porte de la chambre en sortant. Cet équilibre étrange que nous avions trouvé tous les trois s’est écroulé, participant à nous éloigner définitivement l’un de l’autre…

Et c’est un scénario qui risque de se reproduire, pensé-je, comprenant que même si la situation est bien différente aujourd’hui, Emma pourrait toujours me repousser si elle croit avoir trahi son amie…

– Arrête de réfléchir, grommelle Emma dans mes bras, à moitié dans les vapes.

– Je pensais que tu dormais…

– C’était le cas, mais tu n’arrêtes pas de bouger !

S’appuyant sur mon torse, Emma se redresse et me scrute un moment. Je souris comme un imbécile heureux en me rendant compte que j’ai l’occasion de la voir au saut du lit.

– Est-ce que tout va bien ? finit-elle par demander, une lueur d’inquiétude dans le regard. Tu as l’air anxieux.

Je secoue la tête et prends son visage dans mes mains pour attirer sa bouche contre la mienne. Je savoure le goût de ses lèvres et pousse un petit soupir d’aise. Je refuse de perdre ça. De la perdre, elle, une deuxième fois… Il faut absolument que je trouve un moyen pour la pousser à comprendre qu’elle ne trahit pas Lydia en voulant être avec moi. Son amie est heureuse et comblée avec son mari et sa petite famille. Emma mérite de l’être aussi. Et si je peux participer à son bonheur, je serai alors l’homme le plus chanceux de l’univers.

– Tout va bien. J’étais juste en train de penser au boulot.

Emma grogne et revient se pelotonner dans mes bras.

– On ne pense pas au travail quand on est en congé, Taylor Swift ! Il va vraiment falloir que tu apprennes à te détendre. J’ai l’impression que ce n’est pas un truc que tu sais faire…

– Je pensais t’avoir prouvé toute la matinée que je sais comment me détendre, souris-je en roulant pour la surplomber. Je fais ça bien d’ailleurs… Tu as envie d’une nouvelle démonstration ?

Tout en parlant, je lui mordille l’épaule tandis que mes mains se promènent sur sa peau toute douce. Son rire résonne à mes oreilles comme un chant de sirène et malgré la fatigue, mon sexe se redresse.

– OK, OK, l’apollon, du calme. J’ai très envie de te redécouvrir à l’œuvre, mais il faut qu’on sorte de ce lit.

– Donne-moi une bonne raison de le faire, la taquiné-je en continuant à vénérer son corps de déesse.

– On doit prendre une douche… Et manger…

Son corps se cambre d’instinct et je ne peux m’empêcher de sourire. Emma réagit si bien à mon toucher… Je crois que je ne m’en lasserai jamais. De ça. D’elle… Je la veux dans ma vie, putain, alors j’ai intérêt à tout faire pour que ça marche. Me redressant, je la couve du regard et dépose un baiser chaste sur sa bouche en cœur.

– Très bien, mademoiselle Miller. Vous avez gagné. Allons prendre une douche et ensuite je vous prépare un petit déjeuner.

Je me lève et entraîne Emma avec moi. Celle-ci éclate de rire lorsque je la soulève pour la jeter sur mon épaule.

– Seigneur, j’ai réveillé un monstre ! s’exclame-t-elle, hilare, quand nous traversons le couloir. Quelqu’un aurait dû me dire que ce gentleman retenait prisonnier un homme de Cro-Magnon ! Je devrais peut-être appeler au secours ?

– Crier ne servira à rien, femme. Pas après cette longue matinée où tous mes voisins ont dû t’entendre hurler mon nom. Tu es coincée avec moi…

Souriant bêtement, je la dépose dans la douche et entre à mon tour.

– Je pourrais toujours m’enfuir et me réfugier dans ma chambre d’hôtel, me taquine Emma en venant se coller à moi quand l’eau chaude nous éclabousse.

– Essaie un peu pour voir. On verra bien combien de temps tu tiendras avant de vouloir me sentir à nouveau en toi.

– C’est très présomptueux de ta part. Qui te dit que tu es le meilleur coup que j’ai eu ?

– C’est toi qui me l’as dit, lui rappelé-je d’un air fanfaron.

– Je pourrais mentir. Je suis avocate. Jouer avec les mots pour arriver à mes fins est quelque chose que nous faisons dans notre boulot, Jayden.

– Peut-être, mais ton corps, lui, ne sait pas mentir, Emma.

Avec un sourire espiègle, je la pousse complètement sous l’eau chaude. Puis j’attrape le shampoing qu’elle a laissé traîner là après sa douche de la veille et fais couler le produit sur mes mains. Emma m’observe attentivement et se laisse faire lorsque je l’incite à se retourner. Délicatement, j’entreprends de lui laver les cheveux. Je ne suis pas habitué à faire ce genre de chose puisque ça fait un bail que je n’ai pas eu une relation sérieuse, mais cela me plaît. Et je sais qu’Emma apprécie aussi mon initiative parce qu’elle se laisse aller contre moi, les yeux fermés.

Avec application, je continue mon massage crânien puis m’attaque au reste de son corps. Je récupère le gel douche et le fais mousser contre sa peau. Mes gestes sont pleins de tendresse après ceux avides de ce matin. Emma pousse un petit soupir lorsque j’ai terminé et elle se tourne vers moi. Son regard est brûlant de passion, mais aussi de quelque chose d’autre. Un sentiment qui, j’espère, m’aidera à la convaincre de nous donner une chance.

– À mon tour, bégaie-t-elle en me prenant une noisette de gel douche.

Ses mains vont et viennent sur mon torse. Ses doigts redessinent un moment mes abdos avant de se perdre dans mon dos. Un silence agréable s’installe entre nous. Un silence apaisant. Je ferme instinctivement les yeux lorsque Emma finit par laisser courir ses paumes vers mon bas-ventre. Ses doigts graciles s’enroulent autour de mon sexe et ma respiration s’emballe. Merde, je pourrais prendre goût à ce genre de douche… C’est déjà le cas d’ailleurs. J’aime ça tout comme j’aime voir Emma dans mon lit…

– Jayden… Je peux te poser une question ?

Je rouvre les yeux face au murmure hésitant de la femme qui détient non seulement ma queue entre ses mains, mais aussi mon cœur.

– Si tu me demandes mon consentement pour l’un de tes petits fantasmes sous la douche, la réponse sera toujours oui, pitbull. Je suis clean. Je n’ai pas couché avec une autre femme sans préservatif depuis cinq ans et je fais des tests tous les six mois. Alors, on peut faire tout ce que tu veux…

Emma rit doucement et secoue la tête.

– Je te remercie pour cette information précieuse. Moi aussi, je suis clean, et je prends la pilule. Mais ce n’est pas de ça que je veux parler. Pas tout de suite.

Oui, je le sais. Je le vois dans son regard envoûtant qui se trouble d’inquiétude. Se léchant les lèvres, Emma m’observe, en plein conflit émotionnel.

– De quoi est-ce que je suis censée me souvenir ? Est-ce que… le soir du Nouvel An… il s’est passé quelque chose entre nous ? Est-ce que c’est pour cela que tu es parti ?

Une alarme s’active dans mon esprit. C’est le moment idéal pour lui avouer toute la vérité, je le sais. Elle semble disposée à m’écouter. Elle a envie de comprendre pourquoi j’ai quitté Boston. Pourtant, je sais qu’à l’instant où elle découvrira tout, le fragile futur qu’on pourrait avoir s’effondrera.

Emma n’est déjà pas très fan de l’idée d’être avec moi alors que je suis l’ex de sa meilleure amie. Si elle apprend que j’ai failli tromper Lydia avec elle ce soir-là, elle ne risque pas de prendre très bien la nouvelle. Mon ex m’a confié qu’après mon départ au Nouvel An, Emma s’est effondrée à l’idée d’avoir trahi son amie. Elle lui aurait tout raconté et présenté ses excuses un million de fois en pleurant jusqu’à en tomber de sommeil. Lydia est restée avec elle pour s’assurer que le stress ne la rende pas malade vu ses antécédents. Elle s’attendait le lendemain à devoir lui expliquer que tout cela était sa faute, mais Emma ne se souvenait plus de rien. Alors Lydia a fait le choix de lui cacher la vérité pour son bien. Puisque j’étais parti, cela n’aurait servi qu’à la faire souffrir de toute façon. Et aujourd’hui, je doute qu’apprendre ce qu’il s’est passé soit juste pour elle. Emma culpabiliserait. Ce n’est ni ce que je veux, ni ce dont a envie Lydia.

Sachant que je prends un risque si un jour elle découvre tout, je secoue la tête.

– Non. Si je suis parti, c’est parce que cela ne fonctionnait plus entre Lydia et moi. Nous étions trop différents. C’était la bonne décision, affirmé-je en prenant son visage dans mes mains pour l’embrasser chastement. Aujourd’hui, Lydia est heureuse. Et je le suis aussi puisque je t’ai, toi.

Si je m’en veux une minute de lui mentir, je sais que j’ai fait le bon choix lorsque je vois ses épaules se décrisper. M’adressant un sourire timide, Emma enroule ses bras autour de mon cou et se met sur la pointe des pieds pour m’embrasser.

– Je ne vous appartiens pas, monsieur Taylor.

– Ah non ?

Avec un sourire taquin, je m’empare de ses lèvres avec ardeur. Ma langue joue avec la sienne et lui arrache un gémissement de plaisir. Ses doigts viennent se perdre dans ma crinière, m’en demandant plus. Sans une once d’hésitation, je la soulève et plaque son dos contre le mur de la douche. Je la maintiens en positionnant ma main sous ses fesses et en l’incitant à enrouler ses jambes autour de ma taille. Puis, lentement, prolongeant son plaisir et le mien, je fais courir ma bouche sur sa gorge. Chaque baiser me rapproche de sa poitrine. De ma main libre, je prends l’un de ses seins en coupe et pince son téton avant de le prendre dans ma bouche.

– Et là, mon cœur ?

– Toujours pas, bégaie-t-elle d’un souffle rendu rauque par son désir.

Ses hanches ondulent contre mon bassin, m’excitant un peu plus à chaque seconde. Ma queue veut retourner dans ses replis soyeux. Elle en rêve et moi aussi. Alors, pour être certain qu’elle est prête à me recevoir, je lâche son sein et vais titiller son bouton. Emma gémit lorsque mon pouce se donne pour mission de la torturer délicieusement. Ses doigts se crispent dans mes cheveux et elle plaque avidement ses lèvres contre les miennes pour m’embrasser. Sa langue chaude et les supplications silencieuses de son bassin bougeant sous mes caresses finissent par avoir raison de mon self-control. M’installant entre ses cuisses, je m’enfonce en elle dans un soupir de soulagement.

– Répète-moi ça maintenant et j’y croirai, Emma.

– Je… Je…

Incapable de formuler une pensée concrète, submergée par son désir, Emma enfonce ses ongles dans mon épaule et gémit. Sa réaction me rend complètement groggy et j’intensifie le mouvement.

– Tu quoi ? soufflé-je en la labourant passionnément, satisfait de la voir perdre ses mots. Tu quoi, mon cœur ? Tu es à moi ? Rien qu’à moi ?

– Oui… Oui… bafouille-t-elle, l’air perdue dans le tourbillon de ses émotions. Encore… Plus vite…

– À vos ordres, mademoiselle Miller.

Je plaque ma bouche sur la sienne et la dévore avec ardeur. Mes mains s’enfoncent dans ses fesses et les pétrissent tandis que je me perds en elle. Je savais qu’une fois qu’Emma se serait insinuée en moi, je serais foutu. Et c’est aujourd’hui le cas. Je suis prêt à tout pour la garder dans ma vie.






24.

Emma

 

Un brin contrariée, j’observe Jayden se déplacer dans mon bureau temporaire au cabinet d’Allen Peterson jusqu’à la grande baie vitrée donnant sur la ville.

– La vue est sympa, non ? On voit même le palais de Westminster d’ici. Je ne vois pas ce que tu reproches à ton bureau.

– Ce que je lui reproche, c’est qu’il n’est pas près du tien ! grogné-je en croisant mes bras contre ma poitrine. Pourquoi est-ce que moi j’ai dû te supporter à Boston pendant des mois alors que toi tu n’as pas à le faire ici ? ! Ce n’est pas juste !

Le rire rauque de Jayden emplit la pièce et il se détourne de la baie vitrée pour me rejoindre. Posant son cul sur mon bureau, il jette un coup d’œil en direction du couloir avant d’agripper mon chemisier beige pour m’attirer vers lui.

– C’est ma mère qui a pris cette décision. Elle pense sûrement que je serais incapable de me concentrer sur mon boulot si je me retrouve enfermé dans une pièce avec toi… Ce qui pourrait bien être vrai, sourit-il avec espièglerie. L’idée de te voir penchée sur mon bureau, pantelante de désir et gémissant mon nom n’a rien pour me déplaire. Ça serait l’un de mes plus gros fantasmes, là, tout de suite, pour tout te dire… Peut-être que vous aimeriez m’aider à l’assouvir, mademoiselle Miller ?

Le regard avide de Jayden me fait frissonner d’envie. Il prend complètement possession de moi, si bien que je le laisse à nouveau m’attirer contre lui. Ses doigts sillonnent mes cuisses. Mon souffle s’emballe aussitôt.

Bon sang, c’est dingue l’effet qu’il a sur moi, même après une semaine à baiser comme des lapins… Si je me sentais déjà beaucoup mieux après trois jours de repos, Jayden a insisté pour que je prenne une semaine complète pour recouvrer mes forces. Une proposition que je n’ai pas eu envie de décliner puisqu’il s’est donné à cœur joie de me la faire accepter. Je crois qu’on n’a pas quitté l’appartement une seule fois depuis mon arrivée à Londres. Nous n’avons fait que manger, baiser, regarder la télé et encore baiser. Je pensais qu’après une semaine à ce rythme, l’envie d’être avec lui finirait par me passer. Je pensais que mon moment d’égarement serait terminé une fois satisfaite et que je retrouverais la raison. Après tout, il demeure l’ex de Lydia, je ne dois pas tomber amoureuse de lui ni désirer continuer ce qu’on a une fois de retour à Boston. Pourtant, rien n’y fait. À chaque fois qu’il me touche, c’est encore mieux que dans mon souvenir. Je ne me suis jamais sentie aussi comblée au lit que lorsqu’il est en moi. C’est comme si on était connectés. Il sait ce qu’il me faut pour me rendre dingue et inversement.

– Je suis sûr que vous racontez cela à toutes vos conquêtes, monsieur Taylor, soufflé-je en écartant légèrement les cuisses à sa demande pour qu’il caresse ma peau de son pouce. J’ai vu comment les femmes du service vous regardent… Elles ont envie de vous.

– Et moi, je ne désire qu’une seule et unique femme, grommelle Jayden, les yeux complètement dilatés par le désir brûlant qui nous domine. Je peux vous le prouver, mademoiselle Miller.

Prenant ma main, il m’attire un peu plus contre lui et pose mes doigts sur la bosse immense dans son pantalon.

– Il n’y a qu’une femme qui me mette dans des états pareils, mon cœur. Et cette femme, c’est toi.

Mon rythme cardiaque s’accélère face à ce nouveau surnom auquel je suis en train de prendre goût. Je ne devrais pas, mais c’est plus fort que moi. J’aime ce côté de sa personnalité. Cette douceur et cette tendresse qui me font fondre chaque jour un peu plus. Sans le lâcher du regard, je fais courir ma paume contre son sexe à travers le tissu et je souris en le voyant ciller.

– Qui aurait cru que pour vous faire taire, il suffisait de dompter le lion ?

La mâchoire de Jayden se contracte lorsque je referme mes doigts sur la bosse dans son pantalon et entame un léger va-et-vient. Sa poitrine se soulève au rythme de sa respiration rauque et son regard me scrute d’un air avide.

– Si tu continues comme ça, Emma, je vais me faire virer, annonce-t-il d’une voix calme qui contraste complètement avec l’ardeur que je lis sur ses traits.

– Te faire virer ? répété-je, troublée par cette information.

Est-ce que sa mère lui a demandé de ne pas coucher avec une seule femme de l’entreprise ? Cela se pourrait bien… Ce qui expliquerait pourquoi il n’a pas l’air intéressé par tous les regards énamourés que j’ai surpris rien qu’aujourd’hui à son intention. Des regards qui m’ont agacée, soit dit en passant.

Je savais que Jayden était populaire auprès de la gent féminine, mais à ce point ? Ça me rend malade. Une piqûre de jalousie revient me nouer l’estomac et je me rapproche de lui pour continuer à l’exciter.

– Oui, parce que je vais te baiser sur ce putain de bureau jusqu’à ce que les murs s’imprègnent de tes cris, déclare-t-il tout aussi calmement malgré mes caresses. Et même ma mère débarquant en furie dans la pièce ne pourra pas m’en empêcher.

Ma main se crispe sur son pantalon et l’image de Maddison entrant dans la pièce pour regarder son fils coucher avec la représentante de son futur collaborateur s’insinue dans mon esprit. Je grimace aussitôt. Si l’on découvre ce qu’il se passe entre nous, nos carrières respectives risqueraient d’en prendre un coup. Nous sommes censés gérer la fusion de nos deux cabinets, nos émotions pourraient venir obscurcir notre jugement. Ce qui ne serait pas une bonne chose, ni pour Allen Peterson ni pour F&R.

– Tu as raison, nous devons être professionnels. Ce qui veut dire que ce genre de scène ne doit plus se reproduire, affirmé-je en retirant ma main de son pantalon.

– Au bureau, précise Jayden avec un froncement de sourcils qui me fait sourire.

– Oui, au bureau. Même si je pourrais étendre cette décision à la chambre d’amis que tu m’as si gentiment prêtée, le taquiné-je, voyant parfaitement que cela le contrarie que j’essaye de reconstruire certaines barrières.

– Tu n’as pas dormi une seule fois dans la chambre d’amis, Emma.

– Peut-être que je le ferai ce soir.

Jayden fronce un peu plus les sourcils, mécontent. Puis une lueur illumine ses yeux noisette et il m’adresse un sourire taquin.

– Très bien, tu peux prendre la chambre d’amis. Je suis certain que lorsque tu te retrouveras seule dans ce grand lit froid, tu repenseras à mes mains qui sillonnent ta peau… glissant sur tes seins… pinçant tes tétons avant de plonger vers ton intimité… Tu tenteras peut-être de te soulager seule, mais ça n’aura pas le même effet. Et quand le désir sera trop dur à supporter, tu sauras où me trouver, mon cœur.

Tout en parlant, Jayden revient à la charge et ses mains s’agrippent à mes hanches pour m’attirer contre lui. Son souffle chaud me chatouille le visage et mes lèvres se mettent à picoter, désirant qu’il m’embrasse… qu’il mette en pratique tout ce qu’il est en train de décrire…

– Tu n’auras qu’à le demander et je serai en toi à la seconde. Je te récompenserai comme il se doit pour avoir reconnu que ta place était avec moi… Dans mon lit…

– Quand tu parles de « récompense », j’ai l’impression que tu t’adresses à l’autre Emma, souris-je en faisant référence à sa chienne.

– Elle est bien plus obéissante, c’est certain. Peut-être que je trouverai un moyen pour que tu me manges dans la main, toi aussi ?

– La nourriture ne fonctionnera pas sur moi, monsieur Taylor.

Je m’esclaffe et enroule mes bras autour de son cou, n’y tenant plus. J’ai envie de l’embrasser. De toute façon, mon bureau est au fond du couloir. Qui risque de se déplacer jusqu’ici pour voir l’Américaine fraîchement débarquée ce matin ?

– Je trouverai autre chose, marmonne-t-il en enfouissant ses mains dans mes cheveux lâchés avant de s’emparer fougueusement de ma bouche.

Ses lèvres sont exigeantes, avides contre les miennes. Je crois qu’on a une nouvelle fois un peu trop joué avec le désir de l’autre, car je le sens sur le point de me soulever pour mettre à exécution nos deux fantasmes lorsqu’on toque à la porte.

– Emma ?

La voix de sa mère, la patronne d’Allen Peterson, résonne de l’autre côté. La poignée s’abaisse et nous entendons tous deux la porte s’ouvrir. S’arrachant brusquement à moi, Jayden s’éloigne pour prétendre entretenir une conversation juste professionnelle avec moi. Nous nous évitons du regard et faisons mine de travailler. Seulement, Maddison Peterson est loin d’être dupe. Son regard nous scrute avec attention et un sourire étrange illumine son visage.

– Oh, Jayden, je suis ravie de te trouver ici. J’ai justement envoyé Anthony fouiller le service en urgence puisque tu n’étais pas dans ton bureau. M. Hawne est de retour et il exige de te parler.

– J’ai intérêt à y aller avant qu’il ne rende fou tout le service, fait Jayden avec un calme impressionnant, avant de se tourner vers moi. Nous reprendrons cette conversation sur la fusion plus tard, mademoiselle Miller. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, n’hésitez pas à nous le faire savoir.

J’acquiesce, tentant de cacher le rouge qui me monte aux joues. Je persiste à regarder partout sauf vers lui pour éviter de devenir transparente devant notre boss. Car techniquement, une fois la fusion réglée, Maddison deviendra également ma patronne…

– Je vous remercie, monsieur Taylor.

Jayden me jette un dernier coup d’œil puis regarde sa mère, hésitant. Au bout d’une longue seconde, il se dirige vers la sortie, prêt à partir.

– Jayden, l’interpelle Maddison, qui ne m’a pas quittée du regard une seule fois.

À l’évidence amusée par la situation, Maddison essuie les lèvres de son fils, barbouillées d’un rouge carmin pétant. Mes joues s’enflamment quand je croise le regard de Maddison après ça. Elle sait. Qui ne saurait pas après ça, putain ? ! Jayden s’en rend compte aussi et pousse un petit juron sonore en essuyant ses lèvres. Il hésite à rester, n’ayant visiblement aucune envie de me laisser seule avec sa mère, mais celle-ci lui rappelle que leur plus gros client l’attend. Alors après m’avoir lancé un regard plein d’excuses, il disparaît.

J’avale difficilement ma salive lorsque je vois Maddison se tourner vers moi avec un sourire rayonnant sur le visage à l’instant où son fils n’est plus là.

– Et si nous allions déjeuner ? J’aimerais vous souhaiter la bienvenue comme il se doit à Londres. Vous n’allez pas me refuser ça, je suppose ?

Comment est-ce que je le pourrais ? Elle est bientôt ma supérieure ET la mère de l’homme avec qui je couche depuis des jours. Prise au piège, je suis contrainte d’accepter. Ce qui ravit la femme devant moi. À l’évidence, vouloir me torturer est de famille, aujourd’hui…

 

***

 

Assise devant la mère de Jayden, je scrute nerveusement le menu du restaurant. Comment est-ce que j’ai fait pour me retrouver dans cette situation ? Ah oui, j’ai embrassé le type que je suis censée détester depuis des années sur mon lieu de travail… Avec un petit soupir, je cherche un plat qui ne me fera pas honte. Je n’ai aucune envie de faire ma difficile devant Maddison.

– Je suis ravie que vous vous soyez rétablie, lance Maddison avec un sourire chaleureux, m’arrachant à ma lecture infinie du menu. Cela a dû être horrible cette intoxication alimentaire. J’espère que Jayden s’est bien occupé de vous.

– Euh, oui, oui, il a été un hôte… exemplaire.

– J’imagine.

Le regard espiègle que me lance Maddison me fait rougir. Ce qui n’arrange rien à ma nervosité. Merde, il faut que je me reprenne. Je suis avocate, je sais cacher mes émotions. Il faut simplement que je m’imagine face à un jury ou n’importe quel client. Je ne dois pas penser au fait que je suis en train de déjeuner avec la mère de l’homme qui m’a donné une multitude d’orgasmes ces derniers jours ! Je dois rester professionnelle… Même si c’est extrêmement difficile face à l’expression curieuse qui illumine le visage de Maddison.

– Robert m’a beaucoup parlé de vous, Emma. Vous semblez être une jeune femme avec un futur prometteur ! Je suis ravie de bientôt pouvoir vous compter parmi les employés d’Allen Peterson.

– J’en suis également ravie, madame. À l’instar de tous les employés de Fisch & Richard, je suis impatiente de travailler en étroite collaboration avec vous. Les opportunités que la fusion va apporter pour nos deux firmes vont faire des heureux. Tant parmi notre personnel que parmi nos clients.

– Oui, en effet. Pouvoir compter sur une présence sur le territoire américain ravira nos clients, tout comme cela le sera pour les vôtres, ici, en Europe. Et puis, comme les noms de nos cabinets resteront les mêmes, ils ne seront pas beaucoup déboussolés !

OK, nous n’allons parler que de boulot à l’évidence, ce qui me convient parfaitement. Tendant la main pour récupérer mon verre d’eau, j’en bois une gorgée pour me détendre. J’inspire discrètement et adresse un sourire à ma future patronne.

– Les termes de la fusion sont bientôt prêts. Avec M. Taylor, nous n’avons plus qu’à régler quelques détails et nous pourrons ensuite passer à la signature qui…

– Vous connaissez mon fils depuis longtemps, Emma ?

Maddison m’interrompt brusquement, sans se départir de son sourire chaleureux.

– Depuis Boston, marmonné-je sans préciser cependant que nous nous sommes connus là-bas bien avant toute cette histoire de fusion.

– Je vois que vous ne semblez pas surprise que Jayden soit mon fils, poursuit Maddison en faisant signe au serveur de repasser plus tard. J’imagine qu’il vous a dit que j’étais sa mère.

– Oui. C’était soit ça, soit me laisser croire qu’il couchait avec sa patronne, lâché-je avant de réfléchir.

Écarquillant les yeux, Maddison me dévisage puis éclate de rire, amusée par ma supposition.

– Mais oui, bien sûr ! Vous nous avez vus le soir où vous êtes passée au bureau ! Il est vrai que cela pouvait porter à confusion.

Je ne le lui fais pas dire ! Rien que d’y repenser, j’en ai la chair de poule !

– Je suis touchée par le compliment, cependant !

– Le compliment, madame ? dis-je, confuse.

– Eh bien, oui, vous avez cru qu’un homme aussi charmant que mon fils pouvait être attiré par moi ! Continuez à me flatter, Emma, et je serai bien tentée de vous voler à Robert ! J’aime travailler avec des femmes déterminées et ambitieuses qui ne laissent pas les hommes leur marcher sur les pieds.

– Si je faisais cela, ils ruineraient mes magnifiques escarpins. Et vous et moi savons bien qu’une paire d’escarpins vernis, ça se respecte, affirmé-je avec espièglerie, ayant remarqué qu’elle paraissait porter une attention particulière à ses chaussures.

Lorsque nous avons quitté le building où se trouve le cabinet d’Allen Peterson, Maddison a pris soin de ne pas marcher une seule fois sur un détritus ou une flaque d’eau laissée par la pluie de ce matin. Chaque femme a sa faiblesse et celle de Maddison semble être les chaussures. Ce que je comprends plus que tout. J’ai d’ailleurs des dizaines de paires à la maison. Tellement que je leur ai dédié un placard entier dans l’ancienne chambre de Lydia.

– Je sens que nous allons bien nous entendre.

Faisant signe au serveur de revenir, Maddison m’invite à commander puis en fait de même. Le reste du repas se déroule dans une ambiance chaleureuse. Nous parlons boulot et carrière professionnelle pendant un long moment. Je suis admirative de tout ce qu’elle a construit depuis qu’elle s’est lancée dans le métier. Lorsque la conversation dérive sur Boston, je me détends et prends plaisir à répondre à ses questions. Elle ne semble jamais vraiment avoir pris le temps de visiter la ville, ce que je lui conseille. Il y a beaucoup de choses à voir à Boston. Une partie de l’histoire de l’Amérique y a d’ailleurs vu le jour avec les arrivées des puritains anglais qui fuyaient les persécutions religieuses de leur pays. Boston fait partie de l’une des plus vieilles villes du pays et mérite vraiment le détour.

Le déjeuner se termine sans que j’aie vu l’heure tourner et nous retournons joyeusement au bureau. Nous montons dans l’ascenseur et saluons quelques employés qui reviennent de leur pause déjeuner. Lorsqu’on arrive au onzième étage, Maddison m’accompagne jusqu’à mon nouveau bureau.

– Eh bien, je ne vous embête pas plus. Vous avez sûrement beaucoup de dossiers à passer au peigne fin.

Maddison sourit en me désignant les cartons contenant les archives de comptes de l’entreprise que l’on a apportés dans la pièce pendant mon absence. Face à la vingtaine de boîtes, je suis un moment découragée. Je savais que j’allais devoir fouiner dans les documents d’Allen Peterson après avoir aidé Jayden à le faire chez F&R, mais sur ce coup, j’admets que cela n’a rien d’enthousiasmant. Me voilà repartie pour crouler sous des dossiers…

– Emma, m’interpelle Maddison avant de quitter mon bureau. Vous avez l’air d’être une fille bien. S’il vous plaît, ne brisez pas le cœur de mon garçon. Je sais qu’il paraît être un dur à cuire de l’extérieur, mais il a beaucoup souffert il y a cinq ans en revenant de Boston. Quelqu’un lui a fait du mal là-bas. Une femme. Et depuis, je ne l’ai pas vu s’intéresser réellement à une personne comme il le fait avec vous. Alors ne jouez pas avec lui. Je n’ai pas envie de le voir sombrer à nouveau.

– Oui, madame, bégayé-je, prise de court par sa demande.

Il ne s’agit pas d’une requête de la patronne, mais de la mère. À l’évidence, Jayden a bien plus souffert de la fin de sa relation avec Lydia qu’on pourrait le croire. Ce qui est compréhensible après tout. Même si j’adore mon amie et suis prête à tout pour elle, je ne peux m’empêcher de croire qu’elle n’a pas bien agi avec lui vers la fin de leur relation. Si elle ne voulait plus sortir avec Jayden, il lui aurait suffi de le lui dire plutôt que de le planter à répétition à la maison en ma compagnie. Tout enfoiré qu’il puisse être par moments, j’ai découvert qu’il savait se montrer plus tendre qu’il ne le laissait paraître. Alors l’attitude de Lydia a dû le blesser… Et la demande de sa mère me le confirme.

Une fois seule dans mon bureau, je m’installe et commence à étudier les finances d’Allen Peterson. Toutefois, mes pensées ne cessent de se tourner vers Jayden et Lydia. Pourquoi mon amie s’est-elle aussi mal comportée avec lui ? Ce n’est pas son genre de faire tourner un mec en bourrique. Pas même le plus enfoiré de tous. Si cela ne colle pas, elle ne s’embarrasse pas à tenter de sauver une relation destinée à échouer. Tout comme moi, elle sait que cela ne fait que faire souffrir l’autre. Alors pourquoi a-t-elle agi ainsi avec Jayden ?

Désirant en connaître la raison, je sors mon téléphone de ma poche, prête à l’appeler et lui avouer une partie de la vérité. Elle mérite de savoir que je travaille avec son ex. Je ne suis pas encore prête à lui dire que j’ai violé l’une des règles fondamentales entre meilleures amies, celle de ne pas toucher aux ex, peu importe les circonstances. Cependant, peut-être que lui dire que je collabore avec lui la poussera à me parler de ce qu’il s’est passé il y a cinq ans.

Même si Jayden m’a assuré qu’il n’était pas parti à cause de moi, j’ignore pourquoi, mais j’ai du mal à le croire. Oui, bon, je reconnais que sa relation avec Lydia n’était plus au beau fixe et rien que cela aurait pu suffire pour qu’il quitte nos vies du jour au lendemain. Seulement, je n’arrive pas à me défaire de l’impression étrange qui persiste dans mon cœur depuis la nuit au club. Il paraissait vouloir que je me souvienne de quelque chose… Quoi, je l’ignore puisqu’il n’en a pas reparlé depuis. Mais j’ai le sentiment que c’est ça qui l’aurait réellement poussé à quitter Boston et non sa rupture avec Lydia.

Voulant en avoir le cœur net, je vais dans mes derniers appels pour joindre mon amie. Il doit être dix-neuf heures à Boston, alors Lydia n’aura aucun mal à me répondre. Je m’apprête à lancer l’appel lorsqu’un détail m’interpelle. Le dernier appel de ce contact date du jour de mon arrivée à Londres. Il apparaît en gris, pas en rouge, comme si j’avais décroché. Ce qui est impossible puisque je me suis rendue directement chez Allen Peterson avant de m’effondrer. Je clique sur le petit « i » pour avoir plus d’infos.

L’appel a duré une heure trente ? !

Si j’avais appelé mon amie pendant une heure et demie, je m’en souviendrais… Oh, bien sûr, je sais que Lydia a essayé de me joindre plusieurs fois à mon arrivée à Londres. J’ai vu la tonne d’appels manqués et les dizaines de messages non lus. Je me suis d’ailleurs empressée de lui répondre dès que j’ai repris connaissance, pour la rassurer. Seulement, cet historique m’interpelle. Je suis certaine que malgré la fièvre, je ne lui ai pas parlé. Seulement, si ce n’est pas moi qui lui ai répondu, cela veut dire que c’est Jayden qui l’a fait…

Pourquoi est-ce qu’il ne me l’a pas dit ? Et pourquoi diable Lydia n’a-t-elle pas mentionné cet appel lorsque je l’ai appelée hier soir pour prendre de ses nouvelles ? Je n’aime pas cette histoire. Cela me met mal à l’aise. J’imagine que Jayden a dû lui dire qu’on travaille ensemble, mais est-ce que c’est tout ce dont ils ont parlé ? À ce moment-là, je ne couchais pas avec lui donc pourquoi sont-ils restés une heure et demie au téléphone ?

Cela me frappe soudain.

Il sait.

Jayden sait pour ma maladie. Il a dû lui dire que j’avais vomi sur ses chaussures, Lydia a sûrement vendu la mèche, inquiète pour moi. Beaucoup de choses font sens à présent. Sa manie de toujours vouloir m’envelopper dans une tonne de plaids lorsqu’on traîne sur le canapé pour que je n’attrape pas froid après ma douche. Ses questions sur les «  vitamines » que je prends quotidiennement depuis que je suis chez lui. Son alimentation étrangement similaire à celle que j’ai l’habitude d’avoir à Boston… Tout ce qu’il a fait ces derniers jours pour moi me saute aux yeux et cela m’attendrit.

J’ai toujours eu peur de lui parler de ma greffe, craignant qu’il cesse de me traiter comme son semblable. Il y a cinq ans, il était le seul dans mon entourage qui n’était au courant de rien et qui osait me taquiner jusqu’à me faire sortir de mes gonds. Son comportement a été une vraie bouffée d’air frais et m’a en partie aidée à reprendre du poil de la bête. Alors je ne voulais pas perdre ça. Mais à l’évidence, j’ai été idiote de penser que cela changerait quelque chose à notre dynamique. Oh, bien sûr, Jayden se montre plus attentionné maintenant qu’il est au courant, mais cela ne l’empêche pas de tout faire pour me rendre chèvre. Que cela soit en m’incitant à lui hurler dessus comme nous le faisions il y a cinq ans devant la télé, ou au lit… Il ne me traite pas comme une petite chose fragile et j’aime ça.

Une sonnette d’alarme retentit dans ma tête quand je comprends que c’est ce que j’aime dans cette situation. Je me suis dit toute la semaine que ce n’était qu’une phase, un petit égarement mutuel pour faire redescendre la pression. Pourtant, maintenant, je commence à me rendre compte que c’est plus que ça. Plus fort, plus profond… Et cela me fait complètement flipper, car j’ignore où tout ça va nous mener…






25.

Jayden

 

Assis confortablement sur mon canapé, j’accueille Emma dans mes bras lorsqu’elle revient de sa douche. Naturellement, elle vient s’asseoir à califourchon sur mes jambes et j’enfouis mon visage dans ses cheveux lâchés.

– Tu sens bon.

– Les douches sont faites pour ça. Tu devrais aller en prendre une aussi.

– Je vais y aller, je vais y aller…

Tout en marmonnant, je l’incite à venir se blottir contre moi. La journée a été longue aujourd’hui. J’ai à peine eu le temps de la voir puisque mon client m’a accaparé une bonne partie de l’après-midi et que j’ai enchaîné avec mes autres rendez-vous. Alors j’ai besoin d’un petit moment pour recharger mes batteries. Je n’aurais jamais pensé m’habituer aussi rapidement à avoir Emma dans ma vie. Mais il faut voir la vérité en face, après avoir passé une semaine constamment à ses côtés à découvrir ce qui la fait vibrer et gémir à tue-tête, j’ai du mal à rester loin d’elle toute une journée. Je ne sais pas comment je vais faire si elle décide de s’éloigner, une fois à Boston. Bon sang, la matinée m’a déjà paru interminable… C’est pour cette raison que j’ai débarqué dans son bureau. Je voulais l’inviter à déjeuner et être seul avec elle. Seulement, tout ne s’est pas passé comme prévu.

Ce qui me fait penser…

– Ma mère ne t’a pas embêtée ce midi ? Je sais qu’elle t’a invitée à déjeuner, fais-je en la voyant s’étonner de ma question. Anthony vous a vues revenir ensemble. De quoi avez-vous parlé ? De moi ?

– Cela t’inquiète qu’on ait pu parler de toi ? dit-elle dans un sourire, en jouant distraitement avec mes cheveux.

Oui. Complètement. Je n’ai pas envie que ma mère lui mette des idées dans la tête ou qu’elle la fasse flipper. Emma s’en doute parce qu’elle éclate de rire face à ma mine contrite.

– En fait, oui, on a mentionné ton nom. Ta mère m’a raconté tout ce qu’il faut savoir sur Jayden Taylor ! Elle m’a même montré des photos de toi bébé. D’ailleurs, ça me fait penser que je suis admirative ! M. Taylor junior a bien grandi depuis !

Je me fige en l’entendant parler de ma queue ainsi et un instant, je me demande si elle est vraiment sérieuse. Imaginer ma mère en train de déballer tous les trucs gênants que j’ai pu faire dans mon enfance me fait grimacer. J’espère qu’elle ne lui a pas raconté n’importe quoi, ou mes chances de lui plaire tomberont à l’eau…

– Putain, je n’aurais jamais dû te laisser seule avec elle, marmonné-je, dépité, ce qui accentue l’hilarité d’Emma.

Pliée en deux, elle s’affale sur le canapé, morte de rire. Je comprends à sa tête qu’elle se foutait de moi. Ma mère ne lui a rien dit. Oh, elles ont sûrement évoqué le fait qu’elle nous a vus nous embrasser, mais elle ne m’a pas foutu la honte devant elle. Un brin agacé par le petit jeu tordu d’Emma, je lui pince la cuisse.

– Petite chipie !

– Aïe ! s’insurge-t-elle en gesticulant pour échapper à mon contact. OK, OK, ce n’était pas très sympa, mais ta tête était trop drôle à voir ! Ça me donne presque envie d’aller trouver ta mère demain et de lui demander de touuut me raconter sur toi. Je suis certaine que ça sera croustillant !

– Fais ça et je serai obligé de te punir, mon cœur.

– Quoi, tu vas me priver de sucrerie comme avec l’autre Emma lorsqu’elle fait une bêtise ? Je te l’ai dit, la nourriture ne fonctionnera pas sur moi, Jayden.

– La nourriture, non, mais j’ai autre chose en tête.

Joignant le geste à la parole, j’écarte ses cuisses et vais me blottir dans ses bras. Je prends soin de caler mon érection naissante contre son bassin et retire la serviette posée sur ses épaules. Celle-ci est censée éviter que ses cheveux mouillés ne trempent son haut, mais elle se trouve sur mon chemin. Je veux lui embrasser le cou. C’est son point faible. Là, juste entre le menton et l’oreille. Cela lui fait des chatouilles et l’excite à la fois. J’ai découvert ça cette semaine. Alors je ne suis pas étonné de la voir rire tout en s’emballant sous mes caresses lorsque ma bouche s’active sur sa peau. Mes mains glissent sur ses jambes et je constate qu’elle ne porte rien sous sa chemise en dehors d’une petite culotte. Je me redresse légèrement et fronce les sourcils cette fois-ci en reconnaissant le haut qu’elle porte.

– C’est l’une de mes chemises ?

Emma acquiesce, les joues rosies.

– J’ai mouillé mon haut de pyjama alors je me suis servie. Ça te dérange ?

Sa timidité soudaine m’arrache un sourire et fait battre mon cœur un peu plus vite, plus fort pour cette petite tornade dans mes bras qui est en train de me ravager l’âme. Bordel, je suis vraiment foutu. Si après tout ça, elle ne veut pas de moi, j’ignore comment je vais faire pour l’oublier. Il y a cinq ans, c’était plus facile puisque je ne savais pas ce que c’était d’être vraiment avec elle. Mais aujourd’hui, cela me paraît impossible. Je l’ai dans la peau. Tellement que j’ai du mal à cacher ce que je ressens pour elle. J’aimerais pouvoir le lui dire franchement, mais j’ai peur que cela soit trop tôt. Alors je réfrène difficilement mon envie.

– Non, j’adore te voir dans mes fringues.

Je l’embrasse tendrement pour la rassurer. Le baiser dure et il se transforme en quelque chose de plus intense. Mon sexe est désormais aussi dur que la pierre contre son bassin, ce qui fait rire Emma.

– Tu es une vraie pile électrique, ma parole !

– Hum, qu’est-ce que tu veux que j’y fasse ? Je suis sans défense face à tes charmes, Emma Miller.

– C’est ça ! Comme si j’étais aussi stupide pour tomber dans ce petit numéro de don Juan ! Dis-moi, ça marche vraiment avec tes conquêtes d’habitude ? se marre-t-elle en me repoussant doucement. Tu fais le coup à toutes celles que tu ramènes à la maison ?

– Au risque de te décevoir, je ne ramène pas grand monde ici puisque ma chienne n’aime pas les inconnus.

Emma s’assied, m’éloignant d’elle par la même occasion, et me dévisage, incrédule.

– Tu vas me faire croire que tu pratiques l'abstinence à cause de ta chienne ? Toi ? Le don Juan que toutes les femmes de F&R et à l’évidence d’Allen Peterson rêvent de se mettre sous la dent ?

Son amusement est contagieux et lorsqu’elle appelle ma boule de poils pour qu’elle la rejoigne sur le canapé, je souris bêtement. J’aime les voir ensemble. J’aime voir que ma chienne adore autant Emma que moi.

– Je n’ai pas dit ça, mais elle est plus importante pour moi qu’un coup d’un soir, dis-je en caressant la tête de ma chienne. Il faut croire que toutes les Emma de ma vie le sont…

Du coin de l’œil, je vois Emma m’épier discrètement. OK, visiblement le message a été compris. Satisfait, je disparais dans la salle de bains pour prendre une douche rapide. Ce qui laisse le temps à Emma d’encaisser ma révélation. Elle doit être en train de se demander si c’est une bonne idée de continuer ce qu’on est en train de faire. Je pourrais presque entendre les rouages de son cerveau tourner, même la tête sous l’eau. Alors je lui laisse un peu d’espace. Admettre qu’elle veut elle aussi explorer ce que l’on est en train de vivre ne sera pas aisé pour elle sachant que je suis l’ex de sa meilleure amie. Jusqu’à présent, elle devait se rassurer en prétextant que ce n’était qu’une incartade. Un moment d’égarement où le sexe était tout ce qui comptait. Seulement, c’est devenu plus que cela. Pour moi et, je le soupçonne, pour elle aussi…

Tandis que je me savonne les cheveux, je réfléchis à ce que je peux faire pour l’aider à accepter ses sentiments. Rester enfermés dans mon appartement à baiser comme des lapins est une option. Seulement, elle pourrait croire que je ne la désire que pour cela. Sa remarque de tout à l’heure le prouve. Alors je dois changer de méthode. La séduire dans les formes. Il est temps que je fasse jouer mon véritable charme anglais.

 

***

 

– Tu es sûr et certain que ça ne va pas s’écrouler dès que j’aurai posé un pied dessus ?

Je souris en voyant Emma fixer avec méfiance la passerelle en verre du Tower Bridge.

– Allez, tu ne vas pas me faire croire que tu as peur ? Des millions de personnes l’ont fait avant toi, y compris des enfants.

– Justement ! Si autant de monde est passé dessus, ça ne doit plus être très solide.

Riant doucement, je lui prends la main et l’entraîne malgré ses réticences sur la passerelle. Les doigts d’Emma se crispent autour des miens et elle se fige, n’osant plus bouger d’un iota, lorsqu’on se retrouve au milieu du sol transparent du pont. Ses yeux restent rivés sur ses pieds comme si elle avait peur de voir le sol disparaître d’un seul coup.

– Tu es mignonne, complètement flippée, ris-je en tirant sur ses nattes pour l’obliger à redresser la tête.

– Ferme-la, grogne-t-elle en fronçant les sourcils. Tu feras moins le malin si l’on fait un plongeon direct dans la Tamise !

– Si c’est le cas, je viendrai à ton secours, jeune demoiselle en détresse.

– Je préfère largement me noyer plutôt que de devoir supporter ton air prétentieux après m’avoir sauvée ! réplique-t-elle en reniflant, ce qui accentue mon hilarité.

Tendant la main vers mon bonnet posé sur sa tête, je tire doucement dessus pour recouvrir son visage. Emma pousse un grognement et me lâche la main afin de le remettre en place. Avec le froid qui s’est installé ces derniers jours, j’ai insisté pour qu’elle s’habille chaudement pour notre petite virée dans Londres. Étonnamment, Emma n’a pas cherché à me contredire. Elle a enfilé mon bonnet et s’est emmitouflée dans l’un des rares pulls qu’elle a ramenés dans sa valise. D’ailleurs, elle a été plutôt docile depuis qu’on a quitté mon appartement.

Il y a deux jours, sous la douche, j’ai décidé de tout faire pour la séduire dans les règles. Alors j’ai organisé un petit week-end haut en couleur dans Londres. Et je dois admettre que j’aime ça. J’aime découvrir d’autres aspects de la personnalité d’Emma lorsqu’elle se détend avec moi.

– OK, on est montés jusque-là et on a marché sur cette stupide passerelle. Est-ce que tu peux maintenant me sortir de là ? !

Elle est adorable, putain.

Ce qui me donne encore plus envie de la taquiner. Profitant de ce qu’elle a lâché ma main, je m’éloigne d’elle à reculons. Emma comprend ce que je fais et essaye de me rattraper, mais je suis déjà à plusieurs pas d’elle.

– Jayden ! tonne-t-elle faiblement pour ne pas attirer l’attention sur nous. Reviens ici ou je te promets que tu vas prendre cher !

– Pour ça, il faudrait déjà que tu m’attrapes, raillé-je avec espièglerie. Allez, mon cœur, fais un pas vers moi.

Emma pousse un juron et me fusille du regard. Je crois qu’à cet instant, elle regrette vraiment qu’on ne puisse pas tuer quelqu’un d’une simple œillade. Si c’était possible, je serais déjà mort et enterré. Mais sa réaction est si amusante que lorsqu’elle fait un pas mal assuré vers moi, cherchant à s’agripper à mon manteau, je recule un peu plus. Je l’entends marmonner un «  je vais te buter » quand elle répète l’opération et que je m’éloigne un peu plus. La scène est hilarante et j’ai beaucoup de mal à ne pas sortir mon téléphone pour la filmer et lui montrer la tête qu’elle tire lorsqu’on continue ce petit jeu jusqu’à arriver au bout de la passerelle. J’adore la taquiner. Je crois que je ne m’en lasserai jamais, tout comme elle adore me faire perdre la tête. C’est notre truc à nous et même si la dynamique de notre relation est en train de changer, nous ne risquons pas de perdre ça. Quand Emma finit par me rejoindre, elle me fout un coup dans l’épaule.

– Espèce d’abruti ! Je te déteste !

Je m’esclaffe et lui tends le petit autocollant qu’une jeune fille du staff m’a filé quand je suis arrivé à la fin de la passerelle.

– Tu vois, tu l’as fait. Tu mérites l’insigne honneur de porter ce badge de bravoure.

Je colle le sticker avec l’inscription «  I DID IT ! » sur son manteau. Puis je prends son visage entre mes mains et l’embrasse langoureusement.

– Et ça, c’est ma récompense à moi. Ça valait la peine de surmonter ta peur, non ?

– Mouais, je vais y réfléchir, grommelle-t-elle, un peu moins énervée qu’il y a quelques secondes.

Nous continuons notre visite vers la salle des machines victoriennes puis après une demi-heure supplémentaire, nous redescendons dans les rues de Londres.

– Et maintenant, où est-ce qu’on va aller après ça ?

Enroulant ses bras autour de ma taille, Emma se blottit contre moi. Il fait un peu plus froid dehors que lorsqu’on est monté sur le Tower Bridge. Ce qui est tout à fait logique puisque la nuit ne va pas tarder à tomber. Nous nous baladons depuis des heures à présent. Nous avons visité l’abbaye de Westminster, Piccadilly Circus et Camden Town. Nous avons même eu le temps de voir la relève de la garde à Buckingham Palace avant d’aller déjeuner. Il ne reste plus qu’un seul endroit sur mon planning.

– Tu te sens de marcher encore un peu, ma belle ?

Emma marmonne un faible «  oui » qui ne me convient pas vraiment. Je sais qu’elle a mal aux pieds depuis un petit moment maintenant. Rien d’étonnant puisqu’elle n’a ramené que des chaussures avec des talons de plus de quinze centimètres et qu’elle parcourt Londres sur ces échasses depuis neuf heures…

– Tes pieds te font souffrir, pas vrai ?

– Non, ça va.

– Menteuse. On peut rentrer si tu veux.

– Non ! s’exclame-t-elle en s’extirpant de mes bras. Je ne veux pas rentrer maintenant. Je veux aller au bout du programme. S’il te plaît.

Son expression suppliante me prend complètement de court. Si j’espérais que cette journée aurait un petit effet sur elle, je ne m’attendais pas à ça. Visiblement, elle aime passer du temps avec moi en dehors de mon lit. Ce qui est une bonne nouvelle. Cela veut dire qu’elle peut nous donner une chance. Il me suffit de continuer dans cette direction.

– D’accord, on va continuer le programme, mais à mes conditions.

M’accroupissant devant elle, je lui fais signe de monter sur mon dos.

– Tu ne vas pas me porter jusqu’à je ne sais où !

– Bien sûr que si.

– Non, je suis trop lourde et…

– Arrête de raconter n’importe quoi et grimpe. C’est ça ou je te ramène illico presto à la maison, mon cœur.

Emma pousse un profond soupir et cède. Ce qui me fait comprendre qu’elle a vraiment mal aux pieds. Un instant, j’hésite à la ramener à la maison quoi qu’elle en pense. Je n’aime pas l’idée qu’elle souffre. Seulement, je m’abstiens de le faire. Si je fais ça, elle va se fâcher. Et la soirée que j’ai prévue s’envolera, elle aussi.

M’en tenant au programme, je marche une dizaine de minutes avec Emma sur le dos jusqu’à ce que je trouve un taxi. Nous montons à l’intérieur et roulons quinze minutes dans le trafic londonien jusqu’au London Eye. Quand Emma comprend que la journée s’achève sur la roue emblématique de Londres, elle pâlit.

– Tu n’es pas sérieux. Tu veux me faire monter sur ce truc ?

– Ce «  truc » est l’un de mes endroits préférés à Londres, souris-je en l’aidant à sortir du taxi. On a une vue magnifique sur la ville et ses environs. D’ailleurs, on peut même voir Buckingham Palace, Horse Guards Parade et…

Je m’interromps en voyant le visage crispé d’Emma.

– Qu’est-ce qu’il y a, mon cœur ? Tu flippes encore ?

Emma m’ignore. Son regard ne quitte pas le Millennium Wheel1. Une lueur de crainte pétille dans le bleu de ses iris, ce qui me fait hésiter. Si elle a vraiment peur de monter, je ne veux pas l’y forcer. Avant que le taxi parte, je fais signe au chauffeur de nous attendre.

– Allez, viens, on va rentrer.

– Tu ne veux plus y aller ?

– Pas si tu as peur.

Je m’apprête à rouvrir la portière du taxi quand Emma me retient. Liant ses doigts aux miens, elle me tire vers l’entrée du London Eye.

– Tu es certaine de vouloir y aller ? Emma, tu n’as pas à jouer les fortes têtes avec moi, ajouté-je lorsqu’on s’arrête dans la file pour acheter les billets.

– Je ne fais pas ma forte tête. Je veux comprendre pourquoi tu aimes monter dans ce truc.

En d’autres termes, elle veut apprendre à mieux me connaître. Son aveu me rassure. Je m’occupe d’acheter nos deux places puis nous attendons qu’une nacelle se présente à nous. Par chance, nous sommes seuls lorsqu’elle arrive. Le monde avant nous a pris celle qui vient tout juste de partir. Alors nous nous retrouvons rien que tous les deux dans la cabine lorsqu’elle redémarre pour monter.

Assise à mes côtés sur le banc au centre de la nacelle, Emma se crispe. Sa respiration s’emballe légèrement, m’indiquant qu’elle flippe en nous sentant bouger. Je tente de l’inciter à se lever, certain que le paysage éclairé de Londres l’apaisera. Voir le palais de Westminster et Big Ben illuminé la distraira suffisamment longtemps pour qu’elle oublie sa peur. Cela a marché avec ma sœur lorsqu’on était gamins et qu’elle avait tout aussi peur qu’Emma. Alors j’essaye de la convaincre de quitter son siège, en vain.

– Si tu veux vraiment comprendre pourquoi j’aime monter dans cet endroit, il va falloir que tu t’approches de la vitre, mon cœur.

– Je ne peux pas.

Sa petite voix me peine. Lui prenant la main, je l’embrasse délicatement pour tenter de calmer ses peurs.

– La nacelle ne va pas se décrocher, Emma. Tout comme la passerelle ne s’est pas brisée sous tes pas.

Elle ne répond rien et ferme les yeux, terrifiée par le vide. Motivé à l’aider à apprécier ce moment, je l’incite à venir s’installer sur mes cuisses. Puis je sors ce que je trimballe dans ma poche depuis ce matin. L’une des pierres de couleur jaune brun que j’ai piquées à Boston. Je comptais la lui rendre à la fin de la journée pour la remercier d’avoir accepté cette journée rencard en bonne et due forme censée faire avancer notre relation. Mais, sur ce coup, je me dis que cela lui permettra peut-être de se détendre et de penser à autre chose qu’au vide sous nos pieds.

– Qu’est-ce que c’est ? s’enquiert Emma quand je la lui mets dans les mains.

– L’un de tes cailloux magiques, souris-je face à son air surpris.

Emma triture le minéral entre ses doigts avec un petit rictus amusé.

– Tu trimballes les pierres que tu m’as piquées dans tes poches depuis le début ?

– Non, uniquement celle-là. Le reste est à Boston.

– Pourquoi est-ce que mon œil-de-tigre se trouve ici ?

Je hausse les épaules, un peu honteux de lui avouer la vérité. En fait, lorsque je suis parti de Boston, j’ai emporté l’une de ses pierres comme souvenir. J’allais revenir, cela ne faisait aucun doute. Mais avoir ce truc avec moi me rappelait que tout ce que j’avais vécu avec elle ces derniers mois n’était pas le fruit de mon imagination. J’ai eu besoin de me raccrocher à ça pour calmer le bordel dans ma tête après la nuit au club.

– Tu l’as prise pour penser à moi ? souffle-t-elle, comprenant sans que j’aie à expliquer ma motivation sur ce coup.

– Peut-être.

– Peut-être ? répète-t-elle tandis qu’un sourire vient illuminer son visage. Hum, d’abord le nom du chien, maintenant ça… Je vais commencer par croire que tu es obsédé par moi, monsieur Taylor.

Tu n’as pas idée à quel point.

– Pourquoi est-ce que tu aimes autant ces trucs ? fais-je pour changer de sujet. Ce ne sont que des pierres sans importance.

– Erreur ! La lithothérapie2 fait partie des thérapies énergétiques réputées pour favoriser l’équilibre de l’organisme.

– Tu crois vraiment que ces cailloux ont un quelconque effet sur ton corps ?

– Peut-être, marmonne-t-elle avec un haussement des épaules. Les minéraux sont comme les plantes, leur énergie se répercute en nous.

Je secoue la tête, ce qui fait sourire Emma.

– Tu n’y crois pas.

– Pas une seule seconde.

– Alors est-ce que tu peux m’expliquer pourquoi, parmi toutes les pierres que tu m’as piquées et qui étaient chez toi, tu as choisi celle-ci en particulier pour t’accompagner à Londres ?

Tout en parlant, Emma lève la pierre de couleur jaune brun qu’elle tient entre les doigts. Son sourire victorieux me rend perplexe.

– L’œil-de-tigre est une pierre qui incite au courage, Jayden. Son énergie t’a attiré à ton départ de Boston à cause de ce que tu ressentais. Tu avais sans doute peur que la situation entre nous soit… délicate après cette nuit au club.

Je fronce les sourcils et fixe le minéral, n’y croyant toujours pas. OK, j’étais déstabilisé et découragé face à ce que j’avais découvert cette nuit-là. Cependant, cela ne veut rien dire. Je n’ai pas fait attention à quelle pierre je prenais lorsque j’ai dû quitter brièvement Boston.

– Mouais, je ne suis toujours pas convaincu. Et je dois dire que je suis surpris que tu y croies autant…

– À une époque, j’ai eu besoin d’un coup de pouce pour surmonter certaines épreuves. Ça m’est resté.

Je comprends immédiatement ce à quoi elle fait référence. Les deux années qu’elle a vécues après avoir découvert son insuffisance rénale ont bouleversé son quotidien. J’imagine qu’Emma a eu besoin de quelque chose à quoi se raccrocher à l’époque.

– Si cette pierre magique insuffle du courage, j’ai bien fait de la prendre alors ! m’exclamé-je en me levant et entraînant Emma avec moi vers la vitre de la nacelle. Même si moi je n’y crois pas, ça t’aidera peut-être à apprécier le spectacle.

Serrant ma main dans la sienne, Emma me laisse faire. Lorsqu’elle se retrouve devant la vue incroyable de Londres éclairée en pleine nuit, je la sens petit à petit se détendre. Le paysage enchanteur a le même effet sur elle que sur ma sœur.

– Je comprends pourquoi c’est ton endroit préféré, souffle-t-elle au bout d’un moment.

– Et ça le devient de plus en plus, ajouté-je en la prenant dans mes bras et en embrassant tendrement sa nuque.

Emma rit et pivote pour me faire face. Son regard pétille d’un amour dont elle ne se rend pas encore compte, mais c’est une lueur d’espoir pour moi. Pour mon cœur qui s’accroche désespérément à elle depuis cinq ans.

– Hum, l’altitude me joue sûrement des tours parce que je commence vraiment à apprécier ton charme anglais, monsieur Taylor.

– Vous m’en voyez ravi, mademoiselle Miller, ris-je en l’embrassant à pleine bouche.

 





1. Autre surnom du London Eye («  l’œil de Londres ») qui signifie « la roue du millénaire ».

2. La lithothérapie désigne une médecine non conventionnelle qui utilise les pierres pour soigner. Elle est basée sur l’idée que les pierres et les minéraux ont des vertus thérapeutiques. Selon le principe de la lithothérapie, les pierres émettraient des vibrations, elles auraient une résonance capable d’agir sur le corps pour améliorer le bien-être de la personne à son contact, ou du moins à proximité.






26.

Emma

 

Assise sur le canapé de Jayden, sa chienne à mes côtés, je m’acharne sur les boutons de la télécommande alors que je sens une main se poser sur ma tête.

– Je m’absente deux minutes et je te retrouve en train de faire des tiennes.

Jayden soupire et fixe la télé, sceptique.

– Qu’est-ce que tu fabriques au juste ? Tu essayes de détraquer mes chaînes ?

– Tu veux dire, comme toi tu l’avais fait il y a cinq ans chez moi ? répliqué-je en me tordant le cou pour lui faire face.

Son rire rauque m’électrise et le regard espiègle qu’il m’adresse me fait fondre. Bordel, après cette journée, j’ai du mal à ne pas craquer entièrement pour lui. Le cœur tambourinant dans la poitrine, je me racle la gorge et retourne à ma tâche.

– Je te fais entrer dans le XXIe siècle, lui apprends-je en terminant de créer un nouveau compte sur mon abonnement Netflix.

Jayden vient s’installer à mes côtés sans se défaire de sa moue taquine.

– Robert m’avait prévenu. Les femmes sont envahissantes dès qu’elles comprennent que nous sommes à leur merci. Du coup, si j’ai bien compris, nous en sommes déjà à l’étape où tu t’installes progressivement chez moi. Est-ce que je devrai te faire de la place dans mon placard ? Histoire que cela ne soit pas autant le bordel ici que sur ton bureau à Boston ?

Je lève les yeux au ciel et l’ignore, ce qui paraît l’amuser. Accueillant sa chienne sur ses jambes, Jayden lui caresse tendrement la tête sans me lâcher du regard. Je sais que ce n’est qu’une stupide blague. Qu’il n’est pas vraiment question que je m’installe chez lui. Mais l’idée qu’il soit prêt à me laisser une petite place dans sa vie me chamboule. Après toute cette journée et ces deux semaines où j’ai pu voir l’autre Jayden, celui taquin, romantique et attentionné, j’en aurais presque envie. Non, rectification. J’en ai envie. J’aime être avec lui et pas seulement pour le sexe. Il me fait rire bien qu’il m’agace comme personne d’autre. L’ascenseur émotionnel dans lequel il m’entraîne en continu me plaît. Jayden me plaît. Bien plus que tout ce que j’ai voulu admettre jusqu’à maintenant et cette affaire commence à m’inquiéter. Qu’est-ce que je vais faire si je tombe amoureuse de lui ? Vraiment amoureuse ?

– Tu as encore mal aux pieds ?

L’intervention de Jayden m’extirpe de mes pensées et je le vois en train de fixer mes pieds. Inconsciemment, je les masse de ma main libre pour tenter de faire partir la douleur toujours présente. J’ai pris une douche, espérant que cela apaiserait mes pieds. Seulement, à l’évidence, après une longue journée à parcourir Londres perchée sur plus de quinze centimètres, ils ne me le pardonnent pas.

– Ouais, j’ai…

Ma voix se perd dans ma gorge lorsque Jayden saisit mes pieds et les pose délicatement sur ses cuisses. Sans un mot, il se met à les masser. Ses doigts courent sur ma peau avec dextérité. Je soupire d’aise, sentant toute la fatigue de la journée s’évaporer.

– Merde, tu as des doigts magiques.

Jayden rit et continue son massage avec application.

– Oui, tu me l’as déjà dit, ça. Dans un autre contexte par contre, sourit-il avec espièglerie. La prochaine fois que tu viendras à Londres, il faudra vraiment que tu embarques des chaussures plus confortables.

– Hummm…

Les yeux fermés, je me laisse porter par le bien-être qui m’enveloppe à cet instant précis. Cette journée a été si parfaite que, bien que je sois inquiète pour la suite, je n’arrive pas à me défaire de cette bouffée de pur bonheur.

– Demain, nous achèterons des baskets, mon cœur. Je tiens à te garder en un seul morceau pendant ton séjour à Londres.

– Tu veux sortir un dimanche ? On ne pourrait pas rester à la maison et faire ce que les gens normaux font un dimanche ? À savoir regarder la télé, manger et baiser ?

– C’est une proposition intéressante, rit-il. Ça me ferait presque balancer mon programme de demain à la poubelle…

Je suis tentée de lui demander ce qu’il a prévu, seulement, lorsque les mains de Jayden remontent sur mes mollets puis vers mes cuisses, je perds le fil de mes pensées. Mon corps se tend d’impatience quand je sens ses lèvres venir effleurer ma peau. Lorsqu’il se met à la mordiller, faisant grimper en flèche mon désir, je rouvre les yeux. Mon souffle est rauque et mon cœur bat à toute allure. J’adore ça. J’adore lorsqu’il me touche. Mon corps s’enflamme de lui-même et réclame plus.

Obéissant à une impulsion, je me redresse pour aller m’installer sur ses cuisses. Jayden pose ses mains sur mes hanches et sa bouche vient s’écraser contre la mienne. Son baiser est lent, tendre. Tout mon être fond un peu plus face à sa douceur. J’adore lorsqu’il me dévore avec passion. Cela me met dans tous mes états et je me liquéfie dans ses bras. Seulement, ce baiser est tellement plus profond, si plein d’amour qu’il me serre le cœur.

Une pure panique s’insinue dans mes veines alors que Jayden continue à m’embrasser tout en glissant ses mains sous mon pull. Notre incartade est en train de devenir plus intense. Trop intense pour que ça ne me fasse pas flipper. Je sais qu’à l’instant où je serai de retour à Boston, cela devra s’arrêter. Je ne peux pas tomber amoureuse de lui, car je ne pourrai jamais être avec lui. Pas alors qu’il est l’ex de Lydia et qu’à l’évidence il a tout aussi mal vécu leur séparation. Je n’ai pas envie de devenir son lot de consolation ni de blesser mon amie en lui avouant que je le désire…

Pourtant, bien que je sache que cela n’est pas censé durer, je flippe à l’idée que l’ambiance qui a remplacé nos perpétuelles querelles disparaisse. Je panique à l’idée de le perdre, lui et le bien-être que je ressens à ses côtés. Cette perspective me paralyse et mes sentiments m’éclatent à la figure.

Je suis amoureuse de Jayden.

J’ignore comment c’est arrivé puisqu’il n’était question que de sexe, mais c’est arrivé. Et je suis complètement dans la merde. J’ignore comment je vais expliquer ça à Lydia. Comment je vais lui avouer que je suis tombée amoureuse de son ex et que je désire l’avoir dans ma vie ? Et surtout, j’ignore si Jayden ressent la même chose que moi…

Nous nous détestions il y a peu et même si cette haine s’est muée en désir passionnel, cela ne signifie pas qu’il tient à moi. OK, il est vraiment adorable depuis mon arrivée à Londres, mais il pourrait bien agir ainsi parce que la situation est temporaire. Je suis censée repartir à Boston dans quelques jours pour les fêtes de fin d’année. Je reviendrai certainement ensuite pour boucler la fusion, mais une fois tout cela réglé, chacun devra reprendre le cours de sa vie. Lui à Londres et moi à Boston… Alors notre relation, quelle qu’elle soit, ne pourra pas durer. Par ailleurs, je le soupçonne également de se montrer plus tendre envers moi simplement parce qu’il sait à propos de mon passé. Il sait ce que j’ai vécu avant ma greffe. Lydia a dû tout lui raconter. Il pourrait très bien avoir pitié de moi…

Cette idée me fait redescendre du petit nuage sur lequel j’ai été toute la journée. Jayden s’en rend compte et, cessant de m’embrasser, il me scrute, perplexe.

– Où est-ce que tu es partie, Emma ?

– Nulle part, je suis là.

– Non, tu ne l’es pas, mon cœur, souffle-t-il en fronçant les sourcils. Quelque chose te tracasse ?

J’ai envie d’acquiescer. De partager mes incertitudes avec lui. Ce que je ressens pour lui me fout la trouille. Je n’ai jamais ressenti ça pour personne d’autre. J’ai déjà été amoureuse, mais ce n’était pas aussi intense. Aussi affriolant. Aussi apaisant… Avec Jayden à mes côtés, je me sens complète. Et ce sentiment me fait peur.

– Je sais que tu es au courant pour ma maladie, avoué-je, inquiète à l’idée qu’il parvienne à me faire admettre ce qui me préoccupe véritablement. Je me demandais juste… si tu ne te montrais pas gentil avec moi à cause de ça.

Bon, ce n’est pas vraiment ce qui me préoccupait le plus, mais la question se pose également. Et s’il ne faisait tout cela que pour être gentil ? Il me désire peut-être, mais si toutes ses attentions n’étaient dues qu’à la révélation de mon grand secret ?

– Tu crois que je couche avec toi par pitié ?

La colère qui brille dans ses yeux m’affirme que ce n’est pas le cas. Bon sang, je sais que ce n’est pas le cas. Mais à ce stade, flippée de découvrir que je l’aime plus que j’en ai le droit, je n’arrive pas à penser clairement. Tout se mélange dans ma tête et avant même que je ne m’en rende compte, j’acquiesce.

– Tu es gentil avec moi parce que tu compatis, ajouté-je, sentant ses cuisses se crisper sous mon poids. Je ne t’en veux pas. Je… j’admets que j’ai apprécié ces derniers jours. Surtout les orgasmes que tu m’as offerts !

Je souris pour tenter d’alléger l’ambiance, mais Jayden continue à me fixer, la mine sombre. Soupirant, je remue sur lui, mal à l’aise, et continue en bégayant :

– Mais je ne veux pas que tu te sentes obligé de me couvrir d’attention simplement parce que tu ne me vois plus comme le pitbull enragé que tu as connu. C’est d’ailleurs pour cela que je n’ai jamais voulu que tu l’apprennes. Je ne voulais pas que toi aussi tu commences à me traiter comme une petite chose fragile à l’instar de mes parents ou de Lydia.

Un silence s’installe après ma tirade. Jayden continue à me fixer sans dire un mot, la mâchoire crispée. Peut-être que je n’aurais pas dû aborder ce sujet ? Peut-être que j’aurais dû continuer à faire comme si j’ignorais son appel avec Lydia ? J’aurais dû l’embrasser et me servir du sexe pour détourner la conversation. Oh, oui ! J’aurais dû le faire. Car je vois bien que mon insinuation l’a non seulement contrarié, mais aussi vexé.

– Putain, gronde-t-il au bout d’un moment, mécontent. Tu n’as aucune idée de ce que tu racontes, Emma. Tu n’as aucune putain d’idée de ce que je ressens pour toi ! Et c’est loin d’être de la pitié, merde ! Tu veux savoir ce que j’éprouve pour toi ? !

D’un geste fluide, Jayden me tire d’un coup vers lui et ma poitrine cogne brusquement contre son torse. Ses lèvres fondent sur les miennes avec possessivité. L’une de ses mains se perd dans mes cheveux pour les tirer tandis que l’autre presse mon corps contre le sien. J’émets un râle rauque sous la puissance de son baiser, et l’incite à continuer d’un geste impatient. Jayden prend complètement possession de moi. Il me dévore. Me ravage l’âme jusqu’à y graver son nom. Lorsque je me sens basculer sur le canapé, je suis déjà moite et complètement stone. Mes sentiments pour lui et mon désir me rendent folle. Jayden ne fait rien pour calmer mon excitation car, après nous avoir débarrassés rapidement de nos vêtements, il s’enfonce enfin en moi jusqu’à la garde. Il m’emplit, me laboure, me rend complètement dingue.

– Tu crois que je te baiserais ainsi si j’avais pitié de toi ? susurre Jayden à mon oreille, le souffle tout aussi court que le mien. Est-ce que j’ai l’air d’être un putain de samaritain à cet instant précis, Emma ?

Non, c’est loin d’être le cas. Si nous avons déjà couché ensemble, cette fois-ci, le désir de Jayden semble encore plus bouillant. Chacune de ses caresses est plus intense, plus passionnelle que la précédente. Pourtant, chacune d’entre elles est remplie d’une telle déférence qu’elle me fait fondre. Je m’accroche désespérément à lui pour l’inciter à continuer. La sensation de ses doigts s’enfonçant dans ma chair est délicieuse. Ses coups de reins sont plus profonds à mesure que la tension gonfle en nous, souhaitant être libérée. Sa bouche se referme sur la mienne et me dévore sans merci. Il prend mon corps, mon cœur, mon âme… Et si j’en crois la lueur dans ses yeux, il n’a aucune intention de me les rendre.

– Je ne te laisserai pas m’éloigner une deuxième fois.

Sa bouche se referme sur mon téton et l’aspire. La légère douleur se mêle au plaisir quand son pouce va jouer avec mon clitoris humide. Je gémis à ce contact et ferme les yeux sous le coup des sensations. C’est fort. Tellement plus fort que tout ce qu’on a vécu jusque-là… C’est en train de me rendre complètement folle et il le sait. Il se joue de mon désir en me pénétrant à répétition jusqu’à ce que j’en tremble. Jusqu’à ce que son souffle chaud sur ma peau risque à lui tout seul de me faire jouir.

– Je ne te laisserai pas prétendre que si je me soucie de ton bien, c’est uniquement par pitié, poursuit Jayden. Tout ce que je ressens pour toi est bien plus fort que ça. Cela me consume depuis des années, putain ! Je t’ai complètement dans la peau !

Son regard ardent vient s’ancrer dans le mien et, je le sens, me brûle l’âme face au tourbillon d’émotions qui y brille. C’est plus que du simple désir. Et il n’est clairement pas question de pitié ou de compassion. Non, ce que je lis à cet instant précis…

C’est de l’amour.

Un amour brûlant, ravageur et si intense qu’il me fait basculer à son prochain coup de reins. Je jouis si fort qu’une seconde, je panique. Je n’ai jamais connu ça avec quelqu’un d’autre. Même les précédents orgasmes qu’il m’a offerts étaient loin de se comparer à celui-là. Le mélange de son ardeur, de ses gestes possessifs et de la douceur dans son regard m’a transportée au septième ciel. Si bien que je mets un moment à revenir.

Hébétée, je fixe Jayden qui halète au-dessus de moi, redescendant lui aussi. Son regard plein d’amour me couve et je sens mon esprit s’embrumer. Je suis terrifiée par ce que je viens de comprendre. Par nos sentiments réciproques… Nos vies sont trop différentes, nous ignorons même si une fois qu’on se lassera du sexe, nous ne recommencerons pas à nous étriper avec hargne. Sans parler du fait qu’il y a Lydia… La situation est trop compliquée pour qu’on soit ensemble. Pourtant, c’est tout ce que je désire…

Posant son front contre le mien, Jayden inspire pour calmer son souffle irrégulier.

– Je tiens à toi, Emma, lâche-t-il de but en blanc, me prenant de court. Beaucoup plus que tout ce que tu peux imaginer. Je sais que la situation n’est pas idéale vu notre passé et nos vies à l’opposé l’une de l’autre, mais on trouvera un moyen de faire en sorte que ça marche. Alors s’il te plaît, ne me repousse pas. Pas encore une fois…

Incapable de répondre quoi que ce soit face à sa demi-déclaration, je me blottis dans sa chaleur. Je l’aime aussi. Profondément… Seulement, nous ne sommes pas les seuls concernés par cette histoire. Il y a aussi Lydia. Ma meilleure amie, celle à qui je dois tant et qui m’a sauvé la vie… Je ne peux pas la trahir en aimant l’homme qui lui a brisé le cœur. Je ne peux pas continuer à lui mentir comme je le fais depuis tant de temps. Elle ne mérite pas ça. Elle ne mérite pas une amie comme moi… Et je risque de la perdre à tout moment dès qu’elle découvrira la vérité.

Je retiens un sanglot, pelotonnée dans les bras de Jayden, comprenant que peu importe mon choix, je finirai par perdre quelqu’un. Si je décide d’aimer Jayden, mon amie ne me le pardonnera sans doute pas. Mais si je décide de tirer un trait sur ce que je ressens et d’oublier Jayden, j’ignore si je m’en remettrai. Il s’est insinué dans mon cœur, dans mon âme et mon corps. Et s’il y a cinq ans, son départ a laissé un vide dans ma vie alors que nous n’étions même pas en couple, aujourd’hui, cela serait encore pire. Son absence me briserait littéralement le cœur… Tout comme cela me détruirait de perdre Lydia…

Je savais que je ne devais pas tomber amoureuse de lui, bordel ! Maintenant, peu importe ce qu’il se passera, je perdrai quelqu’un et j’y laisserai une partie de mon cœur avec…






27.

Jayden

 

Je regarde l’avion d’Emma décoller, une boule dans le ventre. J’aurais aimé qu’elle reste plus longtemps… Bordel, j’aurais aimé que ces maudites fêtes de fin d’année ne tombent pas à un moment aussi crucial pour l’avenir de notre relation. Cela risque de tout faire foirer. Je le sens et je flippe complètement.

Une semaine s’est écoulée depuis notre précédente dispute. Celle où je lui ai admis à demi-mot être complètement raide dingue d’elle. Et si Emma a semblé normale après cela, travaillant à mes côtés et dormant dans mon lit chaque jour qui a suivi, je l’ai sentie s’éloigner. Elle n’arrive pas à accepter la situation. Elle n’arrive pas à se décider. J’ai beau tout faire pour lui prouver qu’on est bien ensemble, elle s’obstine à garder un putain de mur entre nous. Un mur que je ne peux abattre seul…

Soupirant, je finis par quitter l’aéroport de Heathrow et retourne chez moi, dépité. Si, pendant qu’on est loin l’un de l’autre, Emma décide de faire marche arrière et d’oublier ce qu’on a vécu, je ne pourrai rien y faire. Cela sera peine perdue, car cela signifiera qu’une fois encore, je n’étais pas suffisamment important pour qu’elle désire me garder dans sa vie. Peu importe ce que je ressens pour elle, je ne pourrai pas lutter contre sa décision. Je devrai la respecter. Je devrai la laisser s’en aller…

Le moral dans les chaussettes, je retourne dans ma chambre et m’affale sur mon lit. Mes draps portent encore son odeur. Cette odeur si familière et envoûtante qui s’est emparée de mon cœur il y a des années de cela sans jamais vouloir me le rendre… J’inspire avidement tout en priant pour qu’Emma fasse le bon choix. Je sais que cela n’est pas facile pour elle. Rien dans cette situation ne l’est, et ce même si je suis certain que Lydia nous donnera sa bénédiction. Mais j’espère que malgré sa peur et ses doutes, elle décidera de suivre son cœur.

 

***

 

Quelques jours après l’arrivée d’Emma à Boston, je reçois un appel d’elle alors que j’arrive au bureau. M’éloignant des oreilles indiscrètes, je décroche avec un sourire béat sur les lèvres. Ces derniers temps, nous n’avons échangé que de brefs messages, alors je suis heureux d’entendre enfin sa voix.

– Salut, mon cœur. Tu ne devrais pas encore être en train de dormir ? Il est quoi, quatre heures à Boston ?

– Il est trois heures du matin, réplique Emma d’une toute petite voix.

Ma bonne humeur se désagrège face à son ton sérieux et la fatigue que je sens à l’autre bout du combiné.

– Emma, tout va bien ?

– Je… Non, pas vraiment, soupire-t-elle après une longue minute de réflexion qui fait grimper mon rythme cardiaque. Je n’arrive pas à dormir. Dès que je ferme les yeux, je repense à tout ce qu’il s’est passé à Londres. À ce qu’il s’est passé entre toi et Lydia il y a cinq ans…

Je me crispe et ferme un moment les yeux. Bordel. Je savais qu’elle allait faire un blocage dès qu’elle s’éloignerait. Tant que j’étais à ses côtés, j’avais une chance de l’inciter à suivre ce qu’elle ressentait pour moi. Mais maintenant qu’on est si loin l’un de l’autre, tout est différent. Et la phrase qu’elle chuchote me le confirme.

– Je ne sais pas si je vais pouvoir lui faire ça, Jayden. Lydia est ma meilleure amie… Je ne peux pas sortir avec son ex.

– Lydia est mariée, Emma, lui rappelé-je avec douceur pour qu’elle ne se braque pas. Elle est heureuse, c’est toi-même qui me l’as affirmé. Si tu lui parles de ce que tu ressens, je suis certain qu’elle te dira la même chose que moi et qu’elle…

– Je ne peux pas lui parler de ça, m’interrompt-elle.

– Il le faudra bien, Emma… Je ne peux pas devenir ton secret, ajouté-je, le cœur serré. Je ne le veux pas. Cacher ce qu’on ressent l’un pour l’autre à Lydia ne fera qu’aggraver la situation. Cela te fera souffrir, mon cœur. Alors il faut que tu lui parles.

Un silence me répond et s’éternise. Si bien qu’à un moment je me demande si Emma ne s’est pas endormie au téléphone.

– Emma, tu es toujours là ?

– Oui…

J’inspire et m’appuie contre le mur de la cage d’escalier où j’ai trouvé refuge pour répondre à son appel. Cette conversation ne me dit rien qui vaille. J’ai l’impression que ce sont les prémisses d’une rupture douce mais certaine. Et cette sensation me donne des frissons.

– Je ne peux pas faire ça, souffle une nouvelle fois la femme que j’aime, me brisant un peu plus à chaque mot. Pas maintenant en tout cas… Pas à Noël… C’est une période bien trop importante pour nous deux. C’est à cette époque-là qu’elle m’a aidée lorsque j’étais malade. Je ne peux pas gâcher ça avec…

Moi.

Je saisis l’information sans qu’elle ait à terminer sa phrase.

– Je comprends. Alors… quand est-ce que tu penses que tu pourras lui en parler ? demandé-je, nourrissant encore l’espoir que toute cette conversation ne signifie pas ce que je pense.

– Je ne sais pas…

– Tu ne sais pas.

– Non, Jayden, je ne sais pas quand je vais pouvoir dire à ma meilleure amie que je me tape son ex ! crie-t-elle, à bout de nerfs.

Je l’entends renifler bruyamment de l’autre côté du téléphone et déglutis. Merde, elle pleure. Et je suis à des milliers de kilomètres d’elle… Je ne peux absolument rien faire parce qu’elle ne m’en laisse pas l’opportunité. Elle est encore une fois en train de me rejeter. Qu’elle le dise clairement ou non, c’est ce qu’il est en train de se passer. J’ouvre la bouche pour tenter de la réconforter malgré la douleur vibrant dans ma poitrine, mais avant que je ne puisse prononcer un mot, je l’entends éclater en sanglots.

– Je suis désolée… je ne sais pas comment faire ça. Comment gérer cette situation…

– Ne pleure pas, mon cœur, la supplié-je, la voix enrouée à mon tour. Tout va bien se passer. Je peux attendre que tu sois prête à lui en parler.

Je l’ai bien attendue cinq ans, je peux l’attendre encore quelques mois.

– Je ne peux pas te demander de faire ça.

– Emma…

– Je ne sais pas si j’y parviendrai, Jayden, m’interrompt-elle d’une voix chevrotante. Je ne peux pas te demander de m’attendre alors que j’ignore si nous aurons un avenir.

Ce que cette phrase signifie me déchire l’âme. Pourtant, comme le maso que je suis, j’ai besoin de l’entendre haut et fort.

– Est-ce que je dois comprendre que tu fais machine arrière ? Tu vas oublier tout ce qu’il s’est passé entre nous ?

Silence. J’insiste :

– Emma, est-ce que tu es en train de me quitter ?

– Je ne te quitte pas puisque nous ne sortons pas ensemble… souffle-t-elle entre deux pleurs.

Sa réponse me laboure le cœur et le met à vif. Inspirant un grand coup, je serre mon téléphone dans ma main, furieux. Elle ne nous laisse même pas une petite chance… Pourtant, je sais qu’elle m’aime, putain ! Je l’ai senti après tout le temps qu’on a passé ici, à Londres. Elle a abaissé ses barrières pour moi et m’a laissé l’aimer. Elle m’a aimé en retour, bon sang ! Je n’ai pas rêvé tout ça ! Alors pourquoi n’écoute-t-elle pas son cœur aujourd’hui ? Sa lâcheté me met hors de moi et avant que je ne m’en rende compte, je réponds d’un ton sec :

– Très bien, c’est ta décision et je la respecte.

– Jayden…

Sa voix suppliante me fait hésiter un instant. J’attends qu’elle dise quelque chose. N’importe quoi qui me pousserait à maintenir l’espoir qu’elle ne me laisse pas tomber après m’avoir rendu à nouveau fou d’elle. Seulement, rien ne vient. Alors, prenant mon courage à deux mains, je raccroche. Je savais que j’allais devoir prendre cette décision si les choses tournaient mal après son départ. Je savais que si elle me repoussait une nouvelle fois, j’allais devoir me forcer à prendre mes distances. C’est la seule chose que je peux faire pour ne pas sombrer dans le même désespoir qu’il y a cinq ans. Alors je m’oblige à me protéger. Je n’ai pas le choix. Je ne veux pas souffrir. Pas encore une fois pour la même femme. Pas après que je lui ai tout offert et qu’elle me l’a renvoyé à la figure…

Chamboulé par cet appel, je prends ma journée et rentre chez moi. Tel un automate, je m’enfonce dans mon canapé sans ôter ne serait-ce que ma veste de costume. Ma chienne vient se blottir contre moi, sentant ma peine. Je reste là pendant des heures. Mon cœur est en miettes et je n’arrive pas à remonter à la surface. Alors au bout d’un moment, j’allume la télé et lance Netflix. Avec un peu de chance, m’abrutir devant la télé apaisera la douleur qui vibre dans ma poitrine. Seulement, j’en doute…

 

***

 

– Jayden, ouvre cette fichue porte !

La voix courroucée de Juliet, ma grande sœur, me réveille d’un bond. Je suis installé sur le canapé, en jogging, et ma chienne me regarde avec de gros yeux humides. Elle n’aime pas quand on hurle près d’elle, cela l’inquiète. Ma sœur le sait, mais vu ses coups répétitifs sur ma porte, elle n’en a rien à faire.

– Viens, chuchoté-je à ma boule de poils en lui désignant le canapé pour qu’elle se blottisse dans mes bras.

Celle-ci m’obéit, mais aboie, mécontente, en me reniflant. Visiblement, je ne dois pas sentir très bon. Rien de plus normal. Ça fait une semaine que je ne me suis pas lavé ni rasé. Ma barbe de plusieurs jours le prouve. En fait, je n’ai pas beaucoup quitté mon canapé ces derniers jours. Le lendemain de ma «  rupture » avec Emma, je me suis levé comme tous les jours pour aller au bureau. Seulement, à la dernière minute, j’ai fait marche arrière. Je n’avais aucune envie d’y aller. Aucune envie de bosser ou de devoir faire bonne figure. Je dois avoir attrapé un virus en plus d’avoir une poisse d’enfer avec les femmes parce que je me suis écroulé sur mon canapé et depuis, j’y suis resté presque en permanence. M’apprêtant à me rendormir, je sursaute à nouveau en entendant les coups frappés contre ma porte.

– Je te préviens que si tu n’ouvres pas cette porte, je la fais démolir ! hurle Juliet. Et n’essaye pas de me faire croire que tu n’es pas là parce que je sais que c’est faux !

Ma sœur insiste et je l’entends parler à quelqu’un d’autre. Je devrais peut-être me lever pour lui ouvrir avant qu’elle n’ameute tout l’immeuble ou les flics. La connaissant, elle serait bien capable de les appeler pour qu’ils la laissent venir m’étouffer avec toutes ses questions…

Ma sœur est fantastique. C’est une femme forte, mon aînée de trois ans, avec une impressionnante carrière de restauratrice d’œuvres au Metropolitan Museum. Tout comme ma mère, elle s’est démenée pour être reconnue dans son métier sans pour autant délaisser sa famille. Elle a d’ailleurs deux magnifiques garçons. Juliet est une mère adorable et très tendre. Seulement, malgré tous ses bons côtés, elle peut être une vraie teigne par moments ! Tout comme ma mère, elle se mêle constamment de ma vie privée. Elle me présente toujours ses amies comme si un déclic allait se produire et que j’allais dans la minute en demander une en mariage. Et même quand j’essaye d’insister pour qu’elle reste en dehors de cette part de ma vie, elle n’en fait qu’à sa tête. Alors si elle entre, elle va me poser mille questions sur Emma. Car, à n’en pas douter, c’est pour cela qu’elle est là. Anthony a dû tout lui raconter. Mon meilleur ami ne cesse de venir ou de m’appeler depuis une semaine. Il a compris que quelque chose s’était passé avec Emma le jour où j’ai quitté le bureau sans rien dire et n’y suis plus revenu.

– Jayden, s’il te plaît… ouvre-moi, insiste ma sœur, soudainement plus calme.

Le tremblement dans sa voix me fait céder. Je me redresse et déverrouille rapidement ma porte. Le regard de ma sœur s’écarquille lorsqu’elle me découvre en jogging, mal rasé et la tête complètement dans le cul. Je dois vraiment avoir une sale gueule pour qu’elle m’examine ainsi. Ce qui confirme ma théorie : j’ai la grippe. Les laissant entrer, elle et mon meilleur ami qui l’accompagne, je retourne m’affaler sur le canapé et retrouve ma boule de poils. En temps normal, celle-ci apprécie ma sœur et Anthony, mais avec les coups à répétition sur la porte, elle s’est recroquevillée sur elle-même, apeurée. Elle ne voudra sûrement pas les approcher pour le moment, ce qu’ils comprennent parfaitement parce qu’ils n’essayent pas de l’attirer comme à leur habitude avec de la nourriture.

– Jay, souffle ma sœur en venant s’agenouiller devant moi. Tout va bien, petit frère ?

– Je suis malade.

– Tu es malade ? répète-t-elle en examinant mon appartement d’un regard critique.

D’habitude, j’aime que tout soit bien rangé. Je ne suis pas le genre d’homme à laisser traîner ses fringues par terre ou à laisser la vaisselle s’empiler dans l’évier. Pourtant, à en croire l’état de mon appartement ces derniers jours, on n’aurait pas cette impression. Il y a des fringues éparpillées à côté de cartons de pizza vides ou de boîtes de plats chinois à peine entamés. Deux, trois bouteilles traînent aussi dans un coin et l’îlot central de la cuisine est rempli de cochonneries. Ma sœur scrute ce dernier avec intérêt et fronce les sourcils en découvrant le tas de bières vides dans un coin.

– Ce n’est vraiment pas une nourriture pour un malade, frangin.

Je hausse les épaules et enfonce mon visage dans mon oreiller. Il n’a plus son odeur, mais ce geste m’apaise l’esprit.

– Tu aurais dû me prévenir plus tôt qu’il était dans cet état ! gronde ma sœur à voix basse à l’intention de mon meilleur ami.

– Comment voulais-tu que je le sache, Juliet ? Il ne m’ouvrait pas et ne répondait pas à mes appels !

– OK, OK… Jay ? Eh, mon grand, tu veux bien me dire ce qu’il se passe ?

La main de ma sœur se pose sur ma tête et me caresse avec tendresse. Son geste et sa voix suave me ramènent des années en arrière, quand elle veillait sur moi en l’absence de notre mère. Juliet a toujours été très présente dans ma vie. Elle m’a soutenu lorsque j’ai voulu partir faire mes études à Harvard et m’a accueilli les bras ouverts sans poser de question il y a cinq ans quand j’en suis revenu, en miettes. Un brin nostalgique, je tourne ma tête vers elle et croise son regard noisette identique au mien.

– Je te l’ai dit, je suis malade. J’ai la grippe.

– Non, tu n’as pas la grippe, petit frère. À moins que la grippe ait changé de nom et s’appelle désormais «  Emma ».

À la mention du nom d’Emma, je grogne et lance un regard noir à mon ami. Il ne devait pas lui parler d’elle, putain. Maintenant, ma sœur va vouloir tout savoir et je n’ai pas le cœur à parler d’elle. Pas alors qu’elle me manque tellement, putain. Pas alors qu’elle m’a une nouvelle fois éjecté de sa vie sans une once d’hésitation.

– Vous avez vérifié que j’étais vivant, j’imagine que c’était tout ce que vous vouliez. Alors est-ce que vous pouvez partir maintenant ? On se verra à Noël, insisté-je face à la mine déterminée de ma sœur. J’irai sans doute mieux dans deux jours…

– Jay, on est le 24, m’apprend Anthony en me fixant, inquiet. C’est pour ça qu’on est là. Parce qu’on trouvait ça bizarre que, même malade, tu ne te présentes pas au dîner de famille…

On est le 24 décembre ? Merde, le temps passe vite. Bien que pas assez vite à mon goût puisque je pense encore constamment à elle…

– Oh, marmonné-je, sentant le silence autour de moi s’alourdir. Je devrais aller me préparer dans ce cas…

Bien que je n’en aie aucune envie, je dois me rendre à ce dîner ou bien ma famille risque de s’inquiéter pour moi. C’est sûrement déjà le cas d’ailleurs vu le regard humide de ma sœur.

– Juliet, je vais bien.

– Non, ce n’est pas vrai. Tu es en train de sombrer à nouveau, comme il y a cinq ans…

La panique sur son visage me fait culpabiliser. Eh merde, voilà ce que je voulais à tout prix éviter. Je savais que si ma mère ou Juliet découvraient mon état, elles allaient flipper à l’idée de me voir déprimer à nouveau. Les deux ans qui ont suivi mon retour de Boston n’ont pas été mes plus brillants. J’avais énormément de mal à accepter d’avoir failli tromper Lydia. Voir mes principes se fissurer m’a rendu malade. Mais ce qui m’a le plus brisé était de savoir que j’étais amoureux de la femme qui m’avait poussé à flancher ainsi. Cette femme qui, je le croyais à l’époque, s’était servie de moi et de mes stupides sentiments. Alors j’ai eu le moral à zéro pendant un moment. Je sortais constamment avec Anthony pour oublier Emma et ce que je ressentais pour elle. Et lorsque l’alcool a cessé de m’aider, je me suis plongé avec plus d’ardeur dans le boulot. Je passais mes nuits et mes week-ends chez Allen Peterson. C’est cela qui m’a aidé à me retrouver. Cela qui m’a endurci pour faire de moi l’homme sérieux et impassible que je suis devenu. Mais à l’évidence, cet homme s’est ramolli au contact d’Emma et mes proches craignent de revoir le Jayden déprimé qu’ils ont récupéré il y a cinq ans…

– Je ne sombre pas, Juliet. Tout va bien, tenté-je pour rassurer ma sœur.

– Tu te moques de moi, Jay ? ! Regarde ton appart, bordel ! hurle-t-elle, les larmes aux yeux. C’est un dépotoir ! Et toutes ces bouteilles qui traînent un peu partout, d’où est-ce qu’elles sortent, hein ? !

– Du frigo.

Ma sœur voit rouge face à ma réponse laconique et elle se lève d’un bond. Alors qu’elle se précipite vers la cuisine, je la vois trafiquer quelque chose avant de comprendre ce qu’elle fait. Elle revient en trombe dans le salon avec une carafe d’eau. Je crois une seconde qu’elle va me forcer à la boire pour évacuer l’alcool présent dans mon sang, mais je me trompe. En une fraction de seconde, Juliet vide la carafe sur ma tête, me faisant sursauter. Ma chienne part en courant dans le couloir tandis que je me lève du canapé, trempé.

– Putain, mais t’es complètement malade ? !

– Je ne vais pas te laisser sombrer une nouvelle fois pour elle, tu m’entends ? ! Je sais que cette Emma est la même fille qui t’a fait du mal il y a cinq ans. Celle qui t’a poussé à boire autant et à faire n’importe quoi à ton retour à Londres.

J’écarquille les yeux, surpris qu’elle sache ça. Est-ce qu’Anthony aurait vendu la mèche sur cette partie de l’histoire aussi ? Non, je n’en ai pas l’impression vu le regard surpris qu’il lui lance. Alors comment ma sœur est-elle au courant de cette histoire ?

– C’est toi qui m’en as parlé, Jay, m’apprend ma sœur en se radoucissant face à mon expression perdue. Un soir où tu avais encore trop bu et que le boulot ne parvenait plus à contenir toute ta tristesse, tu m’as appelée pour m’en parler. Je sais qu’elle s’est servie de toi pour…

– Non, ce n’est pas le cas, l’interromps-je avec un soupir avant de me rasseoir sur le canapé trempé. Emma ne m’a pas manipulé il y a cinq ans. Ni aujourd’hui d’ailleurs.

Face au regard dubitatif de ma sœur, je lui raconte toute l’histoire. Tout ce que j’ai découvert lors du coup de fil de Lydia, ma relation avec Emma par la suite et enfin notre rupture. Plus j’avance dans mon récit, plus le visage de ma sœur se radoucit.

– Oh, Jayden, soupire-t-elle une fois que j’ai terminé. Pourquoi est-ce que tu n’as pas sauté dans le premier vol pour Boston après ce coup de fil ?

– Parce qu’elle ne veut pas de moi…

Un silence suit ma déclaration et ma sœur me fixe avec un drôle de regard. En fond sonore, j’entends Anthony qui essaye de remettre de l’ordre chez moi, refusant de me laisser vivre encore une seule minute dans ce dépotoir. J’imagine qu’une fois que ma sœur aura fini de me sermonner, il s’y mettra à son tour. Il m’a mis en garde lorsque j’étais à Boston. Il m’a prévenu de ne pas laisser Emma s’emparer une nouvelle fois de mon cœur, mais je ne l’ai pas écouté. Alors aucun doute que je vais en entendre parler dès que Juliet partira.

– Jayden… Est-ce que tu es sûr qu’Emma est la femme qui te convient ? finit par me demander ma sœur, me prenant de court. Non pas seulement en tant qu’amante, mais aussi en tant qu’amie, compagne, partenaire ? Est-ce que c’est elle que tu veux dans ta vie ? Même en sachant que ça risque d’être compliqué avec la distance et ton passé avec Lydia ?

Si je veux d’Emma dans ma vie ? Putain, ouais ! Ça fait cinq ans que je pense à elle sans vraiment vouloir l’admettre. Cinq ans que je croyais bêtement l’avoir oubliée, mais il est clair qu’elle n’a jamais quitté mon cœur. Il suffit de voir à quelle vitesse je suis retombé dans le même cercle vicieux qu’à l’époque, lorsqu’on s’est retrouvés à bosser ensemble. J’ai 35 ans, putain. Je n’aurais jamais dû être en train de me chamailler comme un gosse avec une collaboratrice. Peu importe le passé. Mais Emma est mon talon d’Achille. La seule femme qui me rende complètement dingue, dans tous les sens du terme. Elle m’a marqué au fer rouge il y a cinq ans avec ce baiser, avant de me briser. Et depuis, je n’ai jamais retrouvé ce que je ressentais avec elle avec aucune autre femme. Alors l’idée de l’avoir aujourd’hui est tout ce que je désire. C’est même plus intense qu’il y a cinq ans maintenant que je sais quel goût a sa peau de porcelaine. Maintenant que je connais les sons qui s’échappent de sa gorge lorsqu’elle jouit sous moi. Maintenant que je l’ai tenue dans mes bras pendant qu’elle dormait ou riait… Je veux tout cela. Je la veux elle plus que tout…

– Oui, j’en suis sûr à cent pour cent.

Je soupire et passe une main sur mon visage las.

– Mais je ne vois pas en quoi cela va m’aider à l’oublier. C’est même tout le contraire…

Juliet me dévisage une longue minute puis sort son téléphone de sa poche.

– Va te laver et te changer, Jay. On a un avion à prendre !

– Un avion ?

Perplexe, je jette un coup d’œil sur son écran et la vois en train de chercher un billet pour Boston à la dernière minute.

– Attends, Juliet, qu’est-ce que tu…

– Tais-toi, m’interrompt-elle. Tu aimes cette fille, non ? Alors, tu vas te bouger le cul pour tenter de la récupérer.

– Non, je ne vais pas y aller. Elle a été claire, Juliet. Je ne vais pas aller à Boston pour la supplier de m’aimer… Je l’ai déjà fait, putain ! m’emporté-je en bondissant hors du canapé pour faire les cent pas.

– En amour, avoir de l’ego est très mal placé, petit frère.

– Ce n’est pas une question d’ego. Je ne veux pas…

– Souffrir, termine-t-elle pour moi. Je sais. Mais j’ai comme l’impression que c’est déjà ce que tu fais, Jay. Tu prétends avoir accepté sa décision, mais tu t’en mords les doigts. Et je suis certaine qu’Emma en fait autant. D’après tout ce que tu viens de me dire, cette fille t’aime. Elle n’arrive tout simplement pas à accepter que les choses aient changé depuis le temps où tu sortais avec sa meilleure amie. Encore moins sachant ce que cette dernière a fait pour elle, mais elle t’aime.

– Pas assez pour vouloir me garder dans sa vie, rappelé-je à ma sœur. Pas assez pour nous laisser une chance… Que je me rende à Boston ne changera rien à la situation, Juliet.

– Ou peut-être que ça arrangera tout, affirme ma sœur avec une lueur dans le regard. Fais-moi confiance, d’accord ? Elle aime Lydia et lui est reconnaissante pour tout ce qu’elle a fait pour elle. Seulement, le cœur est parfois plus fort que le reste. Alors si elle tient vraiment à toi, elle finira par sauter le pas. Il suffit de savoir où appuyer pour que ça marche.

Fronçant les sourcils, je dévisage ma sœur, ne voyant pas trop où elle veut en venir. Cependant, je sais une chose, je ne vais pas me rendre à Boston. Je ne le peux pas… Ma sœur soupire et vient me rejoindre pour me prendre dans ses bras.

– Si tu l’aimes vraiment, donne-lui une dernière chance, petit frère. Laisse-moi t’aider et si ce que j’ai en tête ne marche pas… tu la laisseras définitivement partir. Anthony et moi serons là pour t’aider à l’oublier. Mais il faut que tu mettes un terme à cette histoire d’une manière ou d’une autre, Jay.

– Cette histoire est déjà terminée.

– Non, elle n’est pas terminée. Il faut que tu sois sûr qu’elle ne changera pas d’avis ou tu ne parviendras jamais à la sortir de ta tête. Tu garderas l’espoir qu’elle revienne et ça te rongera de l’intérieur. Fais-moi confiance, si même avec ce que j’ai prévu, elle ne change pas d’avis, si elle ne réagit pas… rien ne la fera revenir vers toi.

Avec un soupir, je cède. Juliet a raison. J’ai beau prétendre avoir accepté sa décision et vouloir l’oublier, j’ai toujours l’espoir qu’Emma débarque à Londres pour me dire qu’elle est prête à nous donner une chance. J’espère toujours qu’elle suivra son cœur et cessera d’avoir peur. Je sais au fond de moi qu’espérer ne va faire qu’aggraver ma souffrance, pourtant je continue à le faire. Alors ma sœur a raison. Je dois mettre un terme à cette histoire une bonne fois pour toutes… Quitte à prendre le risque qu’elle me rejette une nouvelle fois…






28.

Emma

 

Assise dans la cage d’escalier, je fixe mon téléphone depuis dix bonnes minutes, hésitante. Le contact de Jayden s’affiche sur l’écran. Je n’ai qu’à appuyer sur un bouton pour l’appeler. Pour entendre sa voix… Pour lui dire qu’il me manque terriblement… Mais mon doigt reste en suspens, comme il l’a fait ces derniers jours.

Cela fait plus d’une semaine que nous n’avons plus de contact. Une semaine que j’ai «  rompu » avec lui, craignant la réaction de Lydia lorsqu’elle découvrirait toute notre histoire. Et depuis, il n’a ni tenté de m’appeler, ni tenté de m’envoyer un message. Rien. C’est le silence radio complet. Et ça me fait mal. Terriblement mal. Sa voix me manque… Son rire aussi… Même ses maudites provocations perpétuelles et ses blagues douteuses me manquent, bon sang… Mon cœur se serre. Je déglutis et inspire à plusieurs reprises pour ne pas pleurer. Je ne peux pas pleurer.

Surtout pas ici, prié-je en fermant les yeux.

Ce soir, nous sommes le 26 décembre. F&R organise traditionnellement une fête de Noël où l’on invite nos proches à se joindre à nous. La soirée bat son plein dans le service et tous mes collègues s’y trouvent. Je ne veux pas qu’ils me voient pleurer. Certains d’entre eux, comme Steve et sa petite bande, s’en donneraient à cœur joie. Et puis, je ne veux pas non plus que Lydia me voie ainsi.

Comme chaque année, je l’ai invitée à se joindre à moi pour cette soirée. C’est grâce à elle que j’ai pu retrouver ma carrière et vivre mes rêves. Alors j’aime partager ces moments avec elle. Et comme toujours, sa présence et celle de Bruce ont été les bienvenues. Éloise, Nathalie et Ed les adorent. Ils doivent d’ailleurs être tous fourrés ensemble à l’heure qu’il est. Je devrais être avec eux. Je devrais être avec mes amis au lieu de me morfondre, seule, à cause d’une décision que j’ai prise. Pourtant, je n’y arrive pas. Je n’ai pas le cœur à faire la fête. Je me suis forcée à paraître normale auprès de mes proches à Noël, mais j’ai le cœur en miettes. Et je ne sais pas comment faire pour que cette douleur dans ma poitrine s’en aille.

Ramenant mes jambes contre ma poitrine, je continue à fixer mon téléphone. Et si je l’appelais ? Est-ce qu’il me répondrait ? Jayden paraissait vraiment contrarié la dernière fois que je l’ai eu au téléphone. Non, pas seulement contrarié. Il était triste… Triste de croire que je ne l’aimais pas assez pour nous donner une chance. Triste de me voir renoncer à ce que nous avons vécu, à ce que nous avons ressenti…

Sa peine m’a chamboulée lorsqu’il a raccroché, pourtant, je n’ai pas voulu faire marche arrière. J’y ai longuement réfléchi et toute cette situation est trop complexe pour qu’elle finisse bien. Lydia est ma meilleure amie. Je ne peux pas lui faire ça. Je ne peux pas sortir avec son ex alors qu’elle m’a tout donné. Quant à Jayden… Je refuse de le faire souffrir. Je sais que je ne parviendrai pas à m’impliquer correctement dans notre relation tant que mes remords envers ma meilleure amie me boufferont de l’intérieur. Alors j’ai essayé de faire ce qui était le plus juste pour lui. Je ne peux pas lui demander de m’attendre sachant qu’il a déjà souffert du manque d’investissement de Lydia par le passé. Je ne veux pas répéter le même schéma. Le mieux pour lui est qu’il m’oublie… Qu’il trouve une femme qui pourra l’aimer sans restriction… Et cette femme, ce n’est pas moi.

Ma poitrine me lance et je renifle, retenant difficilement un sanglot. Je laisse mes larmes couler sur mon visage à l’idée que Jayden m’oublie. J’ai essayé de faire ce qui était juste pour tout le monde, mais c’est littéralement en train de me détruire à petit feu. Je n’arrive pas à l’oublier. Je n’arrive pas à me défaire de ce manque qui me ronge l’âme. Je n’arrive pas à effacer la chaleur de ses lèvres sur les miennes ni à me défaire de tout cet amour que j’éprouve si intensément pour lui. Et plus les jours passent, plus j’ai l’impression qu’on m’a arraché le cœur. Je sais que je suis responsable de cette situation. Que c’est moi qui ai pris la décision de m’éloigner, mais ça me tue. Ne plus ressentir le bien-être que je ressentais à ses côtés me tue…

– Emma ?

Je sursaute en entendant la voix de Lydia derrière moi. Essuyant précipitamment mon visage plein de larmes, j’inspire pour calmer ma peine.

– Eh, marmonné-je en la sentant s’asseoir sur la marche d’escalier où je suis installée. Tout va bien ?

– Chérie, c’est à moi de te poser cette question, tu ne crois pas ?

– Je vais bien, mens-je avec un sourire que je force à faire paraître naturel malgré le chaos dans mon cœur.

Lydia me dévisage, n’en croyant pas un mot. Avec un soupir, elle passe ses pouces sur mes joues et essuie ma peau encore humide.

– Non, tu ne vas pas bien. Je le sais, je le vois… Alors, parle-moi, Em’s. Tu es ma meilleure amie, je n’aime pas te voir aussi triste.

– Je ne suis pas triste, je suis fatiguée.

– Ouais, parce que «  tu travailles trop » ? lance-t-elle en roulant des yeux.

Je me crispe face à son regard plein de sous-entendus. Elle sait que je lui ai menti à Noël. J’ai prétendu que mes yeux rouges étaient dus aux nuits que je passais à bosser pour rattraper mon absence. Seulement, ce n’est pas du tout vrai. Depuis que je suis revenue de Londres, je n’ai pas réussi à mettre les pieds au bureau. Je n’arrive pas à penser clairement pour travailler alors j’ai pris quelques jours, prétextant que le décalage horaire m’avait assommée. Robert a compris et n’a pas insisté pour que je revienne au bureau étant donné que les fêtes approchaient. Mais face à ma sale mine ces derniers temps, j’ai dû trouver une excuse pour calmer les inquiétudes de Lydia. Et le boulot est la seule chose à laquelle j’ai pensé.

– Pourquoi est-ce que tu me mens, chérie ? reprend mon amie avec une voix calme et pleine de tendresse. Tu sais que je peux tout entendre, non ? Nous avons fait plus d’une connerie ensemble et tu as assisté aux épisodes les plus gênants de toute ma vie. Alors tu peux tout me dire.

Non, je ne le peux pas… Je ne peux pas lui dire ce qui me pèse, car autrement, je pourrais la perdre. Nous nous sommes toujours promis de ne jamais laisser un mec s’immiscer entre nous. Et jusqu’à maintenant, je n’ai jamais cru que cela serait vraiment un problème. Mais avec Jayden, la donne change. S’il s’agissait de n’importe quel autre ex, peut-être que cela serait plus facile. Seulement, Jayden est le seul qui lui ait réellement brisé le cœur. Le seul pour lequel je l’ai entendue pleurer pendant des jours après son départ. Alors je ne peux pas lui avouer que je suis tombée amoureuse de lui… Je ne peux pas lui dire que je le veux dans ma vie… Ce n’est pas ce qu’une meilleure amie ferait ! Encore moins après tout ce que Lydia a sacrifié pour moi. Sachant tout cela, je garde le silence et lisse ma robe noire.

– Tu as abandonné Bruce avec les filles ? Tu sais qu’elles vont le torturer pour qu’il leur présente ses copains docteurs ? On ferait mieux de le retrouver avant qu’il…

– Emma, est-ce que tu es tombée amoureuse de Jayden ?

La demande de Lydia me prend de court. Ma respiration se bloque dans ma poitrine. J’ai l’impression que le sol va s’ouvrir sous mes pieds face au regard intense de mon amie. Mon cœur s’emballe et j’ouvre la bouche pour nier, craignant de la perdre elle aussi. Seulement, rien n’en sort. Je ne peux pas continuer à mentir, je n’y arrive plus…

– C’est lui, le problème, n’est-ce pas ? continue mon amie en me prenant la main. Parle-moi, Em’s. Je te promets que rien de ce que tu me diras ne pourra nous éloigner. Jayden est…

– Emma, viens vite ! l’interrompt brusquement Éloise en débarquant dans la cage d’escalier, en nage.

Le souffle court, Nathalie l’accompagne. Perplexes, Lydia et moi les regardons sans comprendre ce qu’il se passe. Mes collègues ne rentrent cependant pas dans les détails. Éloise me prend le bras et m’oblige à me lever. Sans un mot pour Lydia, elle m’entraîne dans le couloir en direction de la salle de pause et Nathalie nous suit au pas de course. Tout aussi brusquement, elles s’arrêtent à quelques pas de la porte et pivotent vers moi. Éloise remet de l’ordre dans ma tenue tandis que Nathalie tire sur la pince qui retient mes cheveux et me les ébouriffe savamment.

– Je peux savoir ce que vous faites ?

– On te refait une beauté avant que tu le voies, marmonne Éloise en passant ses doigts sous mes yeux pour effacer les traces de mon maquillage qui a coulé.

– Que je vois qui ? Est-ce qu’un client est là ?

Il n’est pas rare que certains des clients les plus proches de F&R soient présents à la soirée de Noël de l’entreprise. Même si Robert l’organise majoritairement pour que les employés puissent se détendre avec la famille et les collègues, certains clients apprécient tout autant cette ambiance conviviale. L’idée de devoir faire bonne figure devant l’un d’entre eux alors que je n’ai pas la tête à ça me rend morose. Enfin, au moins, cela m’a épargné ma conversation avec Lydia…

Me prenant par le bras, Éloise et Nathalie me poussent dans la salle de pause. Plusieurs collègues sont là. J’aperçois Steve et ses compères ainsi que Robert, plus loin, mais pas de signe d’un client. Ce n’est que lorsque nous arrivons à quelques pas du buffet que je le remarque. Mes pieds s’immobilisent d’un seul mouvement et je me fige sur place. Jayden ? Qu’est-ce qu’il fait là ? Il n’est pas censé être là… Est-ce que Robert aurait invité les employés d’Allen Peterson pour cette soirée en prévision de la fusion ? Examinant rapidement la foule, je ne reconnais aucun des visages que j’ai croisés à Londres. Non, ça ne peut pas être ça. Alors, si Jayden est là… ça n’a rien à voir avec le boulot. L’idée qu’il soit là pour moi fait s’emballer mon cœur déraisonnablement. Je sais que j’ai décidé de le laisser partir, c’était la meilleure décision à prendre pour tous. Pourtant, en le voyant là, si beau dans son costume Armani, j’ai du mal à me souvenir de la raison qui m’a poussée à faire ce choix. Et Éloise semble s’en rendre compte parce qu’elle essaye de me pousser vers lui.

– Il faut que tu lui parles, Em’s, fait-elle avec détermination. Je me fous de savoir qu’il est l’ex de Lydia. Tu es malheureuse depuis que tu es revenue de Londres, ce qui prouve que quelque chose s’est passé entre vous. Alors il faut que tu arranges ça. Il faut que tu lui dises ce que tu ressens avant qu’il disparaisse complètement de ta vie.

– Non, je n’ai pas le droit de faire ça.

– Emma, tu sais que j’adore Lydia, pas vrai ? intervient Nathalie en posant ses mains sur mes épaules pour que je soutienne son regard. Je l’adore, vraiment. Et je sais que tu lui dois beaucoup… Mais malgré tout ça, je ne peux pas te laisser faire la plus grosse bêtise de ta vie. Renoncer à Jayden parce qu’il est l’ex de ta meilleure amie est stupide. Surtout sachant que ladite amie est mariée aujourd’hui ! Jayden te rend heureuse, Emma. Et tu mérites d’être heureuse. Alors fonce !

Sans me laisser débattre plus longtemps sur le sujet, mes amies m’entraînent vers Jayden. Celui-ci me tourne le dos. Il est en train de récupérer deux flûtes sur le buffet. Nathalie et Éloise en profitent pour s’en aller et je me retrouve seule à l’instant où il se retourne. Jayden me scrute d’un air impassible. Son regard finit cependant par s’adoucir lorsqu’il s’égare sur ma robe puis revient doucement se plonger dans mes yeux.

– Salut, marmonné-je, la voix enrouée par l’émotion. Je… Tu… Qu’est-ce que tu fais là ?

– Je me le demande.

OK, il est toujours furieux contre moi, c’est évident. Je l’ai repoussé par téléphone parce que j’ai flippé. Parce que je pensais que nous éloigner était la meilleure chose à faire, pour lui tout comme pour moi. Seulement, à présent, j’ai la sensation de m’être lourdement trompée. Comment la décision que j’ai prise pourrait-elle être juste alors que ça me fait si mal de l’avoir à quelques centimètres de moi sans avoir le droit de le toucher ? Comment est-ce que mon choix pourrait être juste alors que je sens mon cœur se serrer devant la lueur de douleur que je vois briller dans les yeux de Jayden ? Tout ça n’est pas juste… Je n’aurais jamais dû ressentir ça…

– Je n’aurais jamais dû tomber amoureuse de toi, lancé-je à voix haute sans même m’en rendre compte.

Le visage de Jayden se ferme et je jure, comprenant mon erreur.

– Je ne regrette pas ce qu’il s’est passé entre nous, Jayden, enchaîné-je, complètement paniquée. Je… C’est juste que maintenant, c’est si dur de rester loin de toi…

– Oui, effectivement, ça avait l’air très compliqué quand tu prévoyais de me larguer par téléphone alors que tu étais encore dans mon lit, réplique-t-il avec amertume.

Poussant un soupir, Jayden secoue la tête, dépité.

– Ce n’est pas grave, Emma. J’ai compris. Oublions cette histoire et reprenons nos vies là où elles se sont arrêtées.

Non, ce n’est pas ce que je veux. Ce que je veux, c’est lui, bon sang ! J’aimerais que toute cette situation s’arrange comme par magie et que je puisse me retrouver une nouvelle fois dans ses bras sans remords ni culpabilité. Quand il s’apprête à partir, deux coupes de champagne à la main, je réagis d’instinct et le retiens. Il faut qu’il sache que je suis désolée. Il faut qu’il sache que je l’aime. Que ce que j’ai fait il y a plus d’une semaine en «  rompant » avec lui, c’était uniquement pour son bien. Je ne veux pas qu’il souffre en attendant que je me décide à m’engager pleinement dans notre relation. Je ne veux pas répéter les erreurs de Lydia avec lui. Seulement, alors que je m’apprête à lui avouer tout ce que j’ai sur le cœur, j’aperçois la crinière blonde de mon amie à quelques pas de nous. Ma détermination flanche aussitôt. Jayden m’observe puis tourne la tête en direction de Lydia avant de soupirer.

– Je savais que ça ne changerait rien, marmonne-t-il doucement, le regard empli de tristesse. Je savais que revenir à Boston pour toi était une mauvaise idée.

– Jayden, je…

– Ah, tu es là ! Je te cherchais partout !

Une voix surexcitée m’interrompt. Une brune magnifique, dans une robe argentée qui met en avant son corps de rêve, vient s’immiscer entre nous. Avec un sourire rayonnant, elle glisse son bras sous celui de Jayden et va se coller à lui. Mon estomac se retourne face à cette scène. Est-ce que je suis en train de rêver ? J’en ai l’impression. Je cligne des yeux pour me réveiller, mais le cauchemar persiste.

– Désolé, je suis venu nous prendre à boire en un coup de vent, mais j’ai été… retenu, fait Jayden sans me lâcher du regard.

La jeune femme pendue à son bras se tourne vers moi et m’adresse un grand sourire.

– Oh, bonjour. Vous devez être l’une de ses collègues ? Je m’appelle Juliet, je suis enchantée de vous rencontrer !

Hébétée par la présence de cette fille dans les bras de l’homme que j’aime, j’accepte sa main tel un automate et la serre mollement avant de me présenter. Une lueur illumine le regard de l’inconnue et elle me tend l’une des coupes que Jayden tient dans sa main.

– C’est si plaisant de rencontrer ses amis. Jay est quelqu’un de tellement secret par moments que lui tirer les vers du nez s’avère compliqué ! rit la jeune femme, détendue.

– Euh… qui êtes-vous ? demandé-je, la gorge nouée en la voyant le tripoter avec tellement d’aisance que leur intimité saute aux yeux.

– Disons que je suis sa future petite amie, même si, entre nous, mon sucre d’orge n’est pas très fan de cette appellation !

Mon regard complètement halluciné se rive sur Jayden, mais celui-ci fixe la brune dans ses bras, sourcils froncés.

– Et je le comprends, poursuit-elle sans se soucier du regard noir que je lui lance. Il n’a pas eu beaucoup de chance en amour. Lorsque je l’ai rencontré, il venait de se faire larguer. Alors j’ai pris sur moi le fait de le réconforter ! Nous vivons une merveilleuse histoire d’amour depuis une semaine et j’ai bien l’intention de faire en sorte que ça dure. Parce qu’un homme comme mon Jay, on n’en croise pas tous les quatre matins !

Avec un sourire enjôleur, Juliet pose ses bras autour du cou de Jayden et dépose un baiser sur sa joue. Mon cœur s’emballe face à cette scène et je serre un peu plus fort le verre dans ma main. Il se fout de moi ? Je croyais qu’il était là pour moi… Il m’a dit qu’il était revenu à Boston pour moi ! Et je découvre maintenant qu’il est avec cette femme depuis une semaine ? Pas étonnant qu’il n’ait pas essayé une seule fois de m’appeler. Il est déjà passé à autre chose. Il m’a déjà oubliée… Ce qui me rend furieuse. Parce que moi je ne parviens pas à le sortir de ma tête. Parce que je souffre depuis des jours de son absence et de toute cette histoire.

Avant même que je ne m’en rende compte, je lui balance mon verre à la figure. Un étrange silence s’installe autour de moi lorsque mon cerveau se connecte à nouveau avec mon corps et que je me rends compte que Jayden est aspergé de champagne. Du champagne de mon verre désormais vide. Essuyant négligemment son visage, celui-ci me scrute, déstabilisé par mon geste.

– Tu es un menteur ! sifflé-je, furieuse. Tu m’as dit qu’il n’y avait personne d’autre… Tu m’as dit que tu m’aimais ! Mais même pas deux jours après tout ça, tu en vois déjà une autre ! J’avais raison sur toute la ligne, tu n’es qu’un enfoiré !

Jayden me sonde du regard et le silence s’abat autour de moi. Pourtant, avec le boucan qui gronde dans ma poitrine, je m’en rends à peine compte. Tout ce que je suis capable de voir, c’est que Jayden est avec cette Juliet… Il a balayé ce que nous avons eu d’un seul geste comme si cela ne comptait pas. Comme si cela n’avait aucune importance pour lui… Je sais que c’est hypocrite de ma part d’être si furieuse contre lui alors qu’on peut croire que j’ai fait exactement la même chose en rompant avec lui. Seulement, moi, je l’ai fait pour son bien ! Pour qu’il ne souffre pas ! Je ne l’ai pas fait pour sauter le premier venu !

– Je te déteste ! hurlé-je en me jetant sur lui pour le pousser de toutes mes forces et l’extirper de l’emprise de celle sur qui il a jeté son dévolu. Je te hais ! Tu m’as fait tomber amoureuse de toi pour quoi, hein ? ! Pour pouvoir te foutre encore de moi en te tapant toutes celles qui te passent devant ? ! Tu es le plus répugnant, le plus odieux connard que j’aie jamais rencontré !

– Emma, tente Jayden en essayant d’intercepter mes mains pour m’attirer à lui. Arrête, s’il te plaît, ce n’est pas l’endroit pour…

– Pour quoi ? Pour faire voir à tous quel salopard tu es ? Ouais, j’imagine que ça va ternir ta petite réputation de gentleman. Mais je n’en ai rien à foutre ! Je n’aurais jamais rien dû en avoir à faire de toi, d’ailleurs ! Je n’aurais jamais dû prendre cette putain de décision en pensant à tes intérêts avant tout ! Et dire que je ne voulais pas que tu m’attendes parce que je ne voulais pas te faire souffrir… Parce que je ne voulais pas briser la promesse que j’ai faite à ta mère de ne pas te faire sombrer comme Lydia l’a fait !

Les traits de Jayden se crispent. Il semble surpris par ma révélation, mais je m’en moque. J’ai le cœur encore plus brisé qu’il y a quelques instants après l’avoir vu flirter avec cette fille. J’en ai la nausée rien que de l’imaginer la toucher comme il m’a touchée moi. Tout ce que je contiens depuis des jours remonte à la surface et mes larmes coulent sans que je parvienne à les contenir. Le silence autour de moi s’intensifie et je remarque à cet instant précis qu’une grande partie de mes collègues nous fixent. Eh merde… Ce que je viens de faire n’est pas très professionnel…

J’ai à peine le temps de paniquer à l’idée que Robert me vire pour cette scène qu’une main s’enroule autour de mon poignet et me tire loin de la foule. Jayden m’entraîne avec lui vers la sortie, déterminé à finir cette conversation à l’abri des regards. J’ai envie de me débattre pour échapper à sa prise. Seulement, à l’instant où je croise le regard clair de Lydia posé sur moi, cette idée me sort de la tête. Ce que j’ai hurlé à Jayden me revient et la culpabilité m’assaille. Lydia est désormais au courant de ce que j’ai fait et elle l’a appris de la pire des façons… Au bout du compte, je vais les perdre tous les deux… Et tout ce que j’aurai fait pour empêcher cela n’aura servi à rien.






29.

Jayden

 

Je referme la porte du bureau d’Emma et inspire profondément. Je sais que la scène que nous venons de causer risque d’impacter nos deux carrières professionnelles. Pourtant, ce n’est pas ce qui m’importe à cet instant précis. Je m’en contrefous, pour être sincère, car si je suis ici, c’est uniquement pour une seule personne.

Baissant les yeux sur Emma, je l’observe un moment sans savoir comment rompre le silence qui s’installe entre nous. Après tout ce qu’elle vient de me dire, après tout ce temps loin d’elle, mon cerveau est comme anesthésié et a besoin d’un instant pour revenir à lui. Un instant pendant lequel je garde Emma dans mes bras, plaquée entre la porte du bureau et mon torse. Je ne peux pas la lâcher. Si je le fais, j’ai peur qu’elle disparaisse pour toujours…

Putain, l’idée de ma sœur était complètement tordue !

Comment a-t-elle pu penser qu’en lui faisant croire qu’elle était ma future copine, Emma aurait envie de moi dans sa vie ? C’est tout le contraire qui est en train de se passer. Elle est furieuse et ne risque pas de vouloir m’écouter à présent. Elle ne va pas vouloir me croire si je lui dis que Juliet est ma sœur. Elle ne me fera pas confiance. S’il y avait un ultime espoir que je la convainque de nous donner une chance, je viens de le perdre. Bordel, j’aurais dû demander à Juliet ce qu’elle tramait lorsqu’elle m’a appris que, d’après notre mère, F&R organisait une fête en interne pour Noël, et lorsqu’elle m’a dit qu’Emma s’y trouverait sûrement… Je pensais qu’elle voulait juste nous pousser à discuter, mais en fait, elle a cherché volontairement Emma pour obtenir une réaction de sa part, quelle qu'elle soit. Et visiblement, elle a obtenu ce qu’elle voulait. Sauf que cela va se retourner contre moi à présent…

Lorsque je vois une larme rouler sur la joue de mon pitbull, je m’extirpe de ma contemplation et réagis. Avec délicatesse, j’essuie du pouce son visage humide.

– Emma, soufflé-je pour qu’elle relève la tête vers moi, en vain.

Je ne me décourage pas et continue :

– Je suis désolé, mon cœur. J’ignorais que ma sœur allait te raconter toutes ces conneries, mais je t’assure que Juliet est ma sœur.

Toujours rien.

– Je ne t’ai pas oubliée, insisté-je. Je suis là pour toi, Emma. Je suis venu à Boston dans l’espoir que tu changes d’avis… J’espérais, je ne sais comment, te convaincre de nous donner une véritable chance.

Je retiens un soupir et glisse ma main sous son menton pour l’obliger à redresser la tête. Ses yeux larmoyants s’ancrent dans les miens et labourent mon cœur. Celui-ci est déjà à vif depuis des jours, mais la voir dans cet état lui fout un nouveau coup. Je déteste ça. C’est plus fort que moi. Même si elle m’a brisé le cœur en me rejetant une nouvelle fois, je suis prêt à tout pour faire disparaître cette expression dévastée de son visage. Je suis prêt à m’en aller pour toujours si c’est ce qu’elle désire, quitte à perdre l’infime espoir que ses mots ont ranimé en moi.

Lorsqu’elle m’a retenu tout à l’heure, j’ai espéré qu’elle reviendrait sur sa décision. Elle semblait vraiment sur le point de le faire lorsque Lydia est entrée dans la pièce. Je l’ai lu dans ses yeux. Elle souffre tout autant que moi de notre séparation. Seulement, ses remords et sa culpabilité sont plus intenses. Ils la rongent de l’intérieur et l’enchaînent. Mais avec son stupide numéro, ma sœur l’a contrainte à réagir. Et même si la méthode ne me plaît pas, au bout du compte, les paroles d’Emma ont ravivé mon espoir. Si elle m’aime suffisamment au point d’exploser de jalousie de cette façon devant tout le monde, elle pourrait m’aimer suffisamment pour me donner une chance d’être dans sa vie malgré mon passé avec Lydia. Je dois juste l’emmener jusque-là… Seulement, j’ignore comment.

– Dis-moi ce que je dois faire, mon cœur. Dis-moi ce qu’il faut que je fasse pour t’aider à gérer la situation ? Parce que ta solution ne me plaît pas. Bordel, je l’exècre et je n’arrive pas à l’accepter ! J’ai essayé, je te promets que j’ai essayé… Mais je n’y arrive pas. J’ai passé la dernière semaine à me morfondre enfermé chez moi, espérant que tu débarques à tout moment, avoué-je, me moquant de paraître complètement désespéré sur ce coup.

Parce que, bordel, je suis désespéré. Maintenant que je la tiens entre mes bras une nouvelle fois, je sais que si je la lâche, je ferai la plus grosse connerie de toute ma vie. Elle est la femme que j’ai toujours attendue, celle que j’ai toujours désirée. Elle est ma moitié, putain. Je ne suis pas très bercé romantisme, mais Emma est celle qu’il me faut. Alors je ne peux pas la laisser s’en aller de ma vie sans me battre.

– Je t’aime, Emma. Je suis complètement dingue de toi ! Alors je ne veux pas t’oublier. Je ne veux pas que ce qu’il y a entre nous se termine. Dis-moi ce que je peux faire pour t’aider à l’accepter ? soufflé-je en posant mon front contre le sien.

Lui caressant le visage, j’inspire son parfum familier et plonge mon regard dans le sien.

– Je suis prêt à tout pour te garder dans ma vie, mon cœur. Je peux aller parler à Lydia si tu le souhaites ? Ou te laisser plus de temps ? Je t’attendrai, tu sais ? Je me fous de savoir combien de temps… Je t’attendrai parce que la situation n’est pas la même qu’il y a cinq ans, lui assuré-je en repensant à ce qui a, à l’évidence, motivé sa décision de m’éloigner. Ma relation avec Lydia n’a rien à voir avec celle que nous avons. Elle et moi étions trop différents. Même si elle ne m’avait pas planté à répétition, nous n’aurions jamais été complètement heureux ensemble. Je le sais et elle aussi, Emma. Alors s’il te faut du temps pour l’accepter à ton tour, je suis prêt à t’en laisser. Dis-moi juste ce dont tu as besoin pour ne pas m’écarter de ta vie.

– Je n’ai pas besoin de plus de temps… souffle Emma après une longue minute de silence. Elle était là… Elle… Lydia sait que je l’ai trahie… Elle m’a entendue, elle m’a entendue…

Sa voix chevrotante me serre le cœur et lorsqu’elle éclate en sanglots, je l’attire dans mes bras. Emma s’accroche désespérément à moi et déverse tout ce qu’elle retient depuis des jours. Je la sens si fébrile dans mon étreinte que cela m’inquiète. Est-ce qu’elle a réussi à dormir dernièrement ? Est-ce qu’elle mange suffisamment ? J’ai l’impression qu’elle a perdu du poids. Et les cernes sous ses magnifiques yeux bleus ne me rassurent pas. Resserrant mes bras autour d’elle, je lui frotte le dos pour apaiser ses pleurs.

– Elle va me détester, bégaie-t-elle, en larmes.

– Non, Emma, elle ne va pas te détester. Lydia t’aime.

– Je ne suis pas une bonne amie… Elle m’a tout donné, littéralement TOUT, et moi… je couche avec son ex… Je suis répugnante… Je ne mérite pas ce qu’elle a fait pour moi…

Ses larmes redoublent et mon cœur se brise un peu plus alors que je la vois s’effondrer devant moi. Merde, tout ça est ma faute, je le sais. S’il y a cinq ans, je n’étais pas tombé amoureux d’elle, rien de ce qui la tourmente aujourd’hui n’existerait. Nous n’aurions peut-être même jamais ressenti du désir l’un pour l’autre à nos retrouvailles, car je ne l’aurais pas provoquée… Tout cela est ma faute, pourtant si une part de moi regrette la situation, l’autre me rappelle égoïstement que sans cela, je n’aurais pas découvert qu’Emma est celle qu’il me faut. Elle est la femme que je veux dans ma vie, alors je dois tout faire pour arranger cette merde. Pour que la femme que j’aime ne se brise pas sous l’effet de la culpabilité. Car c’est ça qui est en jeu ici.

J’ai été idiot de ne pas comprendre à quel point cette histoire la bouleverserait. Même après tout ce temps, elle est reconnaissante envers Lydia de lui avoir sauvé la vie. Cela la pousse à faire passer les intérêts de son amie avant les siens car elle se sent redevable. J’avais déjà remarqué à l’époque qu’Emma acquiesçait à tout ce que désirait Lydia. Elle n’avait commencé à rester avec moi dans l’appartement à attendre mon ex que parce que celle-ci le lui avait demandé. Elle cédait à chaque petit caprice de son amie sans même répliquer. Ce qui, venant d’une personne aussi caractérielle qu’Emma, m’avait marqué. Aujourd’hui, je comprends mieux pourquoi elle agissait ainsi. Et je comprends que sa reconnaissance ne lui a jamais paru trop lourde à porter parce qu’elle ne désirait rien qui aille à l’encontre des intérêts de Lydia. Rien jusqu’à aujourd’hui…

– Chut, mon cœur, susurré-je en continuant à lui frotter le dos. Lydia ne te déteste pas. Elle ne pourra jamais te détester. Elle t’aime inconditionnellement, Emma.

– Je l’ai trahie… Je l’ai trahie en tombant amoureuse de toi…

– Non, tu ne peux pas penser ça. Tu n’as rien fait de mal. Lydia est mariée, Emma. Si tu avais couché avec Bruce, ça serait une autre affaire. Mais moi, je ne compte plus du tout à ses yeux. Notre histoire fait partie du passé. Elle-même pourra te l’affirmer si tu me laisses aller lui parler.

– Non… Non, je ne peux pas…

– Chérie, il faut que tu lui parles, insisté-je. Tu as besoin d’être honnête avec elle. Autrement, la culpabilité va te ronger de l’intérieur… Oublie-moi pour le moment, d’accord ? Pense simplement à toi. Tu ne peux pas vivre avec ce sentiment enfoui profondément dans ton cœur. Lydia est ta famille. Tu ne peux pas lui cacher ce que tu ressens.

– Et si elle m’en veut ? Et si elle me laisse tomber ?

La prise d’Emma se referme autour de ma taille et je la sens trembler contre moi. Le lien qu’elle entretient avec Lydia est vraiment unique, fort… Je déglutis, espérant qu’il résiste à toute cette histoire ou Emma le vivra mal. Très mal…

– Si elle ne t’en a pas voulu après ce qu’il s’est passé il y a cinq ans, je ne vois pas pourquoi elle t’en voudrait maintenant, marmonné-je tant pour moi que pour elle.

Lydia ne la laissera pas tomber, j’en suis certain. Et c’est ce que j’essaye de lui faire comprendre. Seulement, je me rends compte que j’ai commis une erreur lorsque je la sens se crisper contre moi. Redressant la tête, Emma me dévisage, le visage marqué par les larmes.

– Ce qu’il s’est passé il y a cinq ans ? répète-t-elle, hébétée.

Eh merde.

Je m’étais juré de ne rien lui dire. Cela ne va pas arranger sa culpabilité. Il faut que je trouve quelque chose pour lui faire oublier ma boulette. Cependant, rien ne me vient. Je reste la bouche ouverte devant elle.

– Qu’est-ce qu’il s’est passé il y a cinq ans, Jayden ?

– Rien.

– Ne me mens pas ! s’écrie-t-elle en me repoussant d’un geste brusque. Je savais que tu mentais… Je savais que sur ce sujet, il y avait quelque chose qui n’allait pas !

Reniflant, Emma essuie son nez avec négligence et me supplie du regard de lui raconter. De tout lui raconter… Si je fais ça, je sais que je la perds. Même si elle parvient à accepter ce qui nous lie à présent, elle ne pourra jamais se défaire de ses remords concernant ce baiser d’il y a cinq ans. Alors qu’elle m’aime ou non, notre relation sera condamnée. Tout me pousse à continuer à lui mentir. Pour son bien et le mien. Pourtant, face à son visage larmoyant, je suis incapable de le faire. Conscient que je me tire une balle dans le pied, j’ouvre la bouche et lui avoue la vérité :

– On s’est embrassés, chuchoté-je en étudiant sa réaction, complètement flippé de la voir tourner les talons et me dégager définitivement de sa vie. Il y a cinq ans… je suis tombé amoureux de toi, Emma.

– Quoi ? souffle-t-elle, prise de court par ma déclaration.

– Je suis tombé amoureux de toi. Je ne sais pas comment c’est arrivé, car j’ai aimé Lydia. Seulement, plus j’apprenais à te connaître, plus nous passions de temps ensemble, plus mes sentiments pour elle s’estompaient. Je n’ai pas voulu que cela arrive… Je te jure que ce n’était pas ce que j’avais prévu. Je ne m’en étais même pas rendu compte avant qu’on s’embrasse… Je ne comprenais pas ce que je ressentais pour toi jusqu’à cette nuit-là, au Nouvel An.

– C’est pour ça que tu es parti, souffle Emma d’une toute petite voix. À cause de moi…

J’acquiesce et m’avance vers elle, inquiet en la voyant pâlir affreusement. Seulement, Emma évite mon contact et s’éloigne de moi. Cela fait mal, mais je lui laisse de l’espace pour accepter mes révélations. Un silence gênant s’installe et je me contente de fixer Emma, qui scrute le vide.

– Est-ce qu’on a couché ensemble ? finit-elle par demander, les larmes aux yeux. Est-ce que j’ai couché avec le petit ami de ma meilleure amie ?

– Non, non, Emma, on n’est pas allé jusque-là. Ce n’était qu’un baiser et tu étais ivre. Aussi ivre que moi.

– Mais je t’ai embrassé…

– Oui.

– Et j’ai voulu coucher avec toi, marmonne-t-elle cette fois-ci plus comme une affirmation qu’une question.

Sourcils froncés, j’ai un instant l’impression qu’elle essaye de se souvenir de ce soir-là et vu les larmes qui lui montent aux yeux, une partie de ce qu’il s’est passé entre nous doit lui revenir. Maintenant que j’ai été le déclencheur, sa mémoire semble vouloir ressurgir. Ce qui va renforcer sa culpabilité, car non seulement elle a voulu coucher avec moi cette nuit-là, mais elle a failli le faire. Si je ne m’étais pas redressé pour chercher une capote, elle n’aurait pas eu un éclair de lucidité pour me repousser. Et nous aurions couché ensemble, Lydia se tenant tout juste derrière la porte…

– Oh, mon Dieu ! Je suis une horrible personne !

Je réagis d’instinct en voyant Emma s’effondrer. L’enveloppant dans mes bras, je l’accompagne s’asseoir à même le sol tandis qu’elle fond en larmes. Emma essaye de me repousser, ne voulant sûrement plus entendre parler de moi, mais je persiste à rester à ses côtés. Sa respiration s’emballe de plus en plus et je n’aime pas ça. Elle hyperventile et je la vois se tenir la poitrine avec une grimace de douleur.

– Respire, mon cœur, supplié-je en la voyant si mal. Essaye de te calmer, je t’en prie.

– Je… peux… pas, sanglote-t-elle, en proie à une crise d’angoisse. J’y… arrive… pas… J’ai mal…

Toussant et pleurant à la fois, Emma devient toute molle dans mes bras. Cela finit par me faire flipper complètement et je hurle le prénom de Lydia. Elle ne doit pas être loin. Elle était dans la salle de pause lorsque nous sommes partis, alors elle doit être restée dans le coin au cas où Emma aurait besoin d’elle. Et je vois juste parce qu'après deux appels, Lydia ouvre la porte telle une furie.

– Qu’est-ce qu’il se passe ? Merde, Emma !

Lydia se précipite sur nous et remarque en même temps que moi qu’Emma a perdu connaissance. Son esprit fatigué n’a pas supporté toute cette tension et a déconnecté. Jurant à mi-voix, je demande à Lydia d’aller chercher son mari. Mon ex part comme une flèche dans les couloirs de F&R. Quelques secondes s’écoulent et j’entends qu’on m’appelle, mais je n’arrive pas à détacher mon regard d’Emma. Tout ça est ma faute… Elle souffre à cause de moi… Finalement, je n’aurais jamais dû venir à Boston. Je suis en train de lui faire plus de mal qu’autre chose…

Plongé dans mes pensées et ravagé par l’inquiétude, je ne remarque pas qu’une petite foule s’est agglutinée devant le bureau. Je ne m’en aperçois que lorsque Bruce débarque et pousse les gens en leur hurlant de dégager pour qu’il puisse approcher. Nathalie, Éloise, ma sœur et les autres employés présents dans la salle de pause reculent et laissent Bruce intervenir. Lydia referme la porte derrière elle lorsqu’ils sont tous les deux dans la pièce. Sans prononcer un mot, je regarde Bruce examiner Emma, toujours inconsciente entre mes bras.

– Ce n’est rien, ce n’est qu’une petite baisse de tension sous les émotions fortes, finit-il par dire avec un soupir de soulagement.

– Tu es sûr, chéri ? Emma n’a pas l’air bien ces derniers jours, insiste Lydia, tout aussi préoccupée que moi.

– Ça, on le doit à Voldemort ici présent, crache Bruce d’un air mécontent. Je croyais t’avoir dit au téléphone de veiller sur elle ? Je peux savoir ce que tu as fait pour qu’elle perde connaissance ? Qu’est-ce que tu lui as dit, bordel ? !

– La vérité, soufflé-je, interdit, sans lâcher des yeux le visage endormi d’Emma.

Lydia jure tout bas et se passe une main sur le visage. Bruce comprend ce qu’il se passe, car il pousse un nouveau soupir.

– OK, ça suffit. Je n’ai pas voulu me mêler de cette histoire puisque cela fait partie de votre passé, mais il est évident qu’aucun de vous trois ne sait comment gérer cette situation. Alors il vaudrait mieux que vous preniez vos distances. Jayden, insiste-t-il pour que je le regarde, il faut que tu la laisses s’éloigner. Emma va devoir avoir de longues et honnêtes conversations avec ma femme.

Bruce se tourne vers Lydia, sourcils froncés.

– Il est temps qu’elle sache ce que tu as fait et qu’elle comprenne qu’elle n’est pas celle qui vous a fait rompre ou ça va la ronger de l’intérieur. Et à ce moment-là, tout ce stress pourrait nuire à sa santé. Je suis médecin, Lydia. Je ne peux pas la regarder aller mal sans chercher à l’aider et tu ne le pourras pas non plus. Cela te rendra malheureuse, et je t’aime bien trop pour accepter cela.

Les larmes aux yeux, Lydia acquiesce et caresse tendrement Emma, toujours inconsciente contre moi.

– Votre relation compte plus que tout pour elle, dis-je à Lydia d’une voix calme, qui ne reflète pas le capharnaüm dans ma poitrine. Elle a peur que tu la rejettes… S’il te plaît, ne le fais pas. Ne disparais pas de sa vie comme je compte le faire…

– Jayden, tu n’es pas obligé de faire ça, me supplie Lydia. Emma t’aime. Si elle reprend conscience et que tu n’es plus là…

– Elle survivra tant que toi, tu es là, la coupé-je, sachant pertinemment que c’est vrai. Emma a besoin de toi, Lydia. Tu es sa famille. Moi, elle m’oubliera. Elle l’a déjà fait une fois… Cela prendra peut-être plus de temps aujourd’hui, mais elle passera à autre chose… Et elle pourra être à nouveau heureuse.

– Et toi ? Est-ce que tu seras heureux sans elle ? s’enquiert mon ex, connaissant déjà la réponse à cette question.

Non, je ne le serai pas. Seulement, je préfère la savoir en bonne santé et heureuse loin de moi que rongée par le passé et les remords à mes côtés. Si Emma est celle qu’il me faut, je ne suis pas celui dont elle a besoin. Je ne l’étais pas il y a cinq ans et je ne le suis toujours pas… Alors, conscient que je tire un trait sur tout ce qu’on pourrait avoir, j’embrasse tendrement sa tête. J’inspire une dernière fois son odeur et ravale mon envie de chialer comme un môme en comprenant que l’espoir que j’étais venu chercher à Boston s’est éteint. Notre histoire n’aura pas de suite car même si je décide de l’attendre, je doute qu’Emma parvienne à surmonter le passé. Pas pour moi… Pas après ce qu’il vient de se passer…

Le cœur lourd, je libère Emma et laisse Bruce prendre la relève. Puis, tel un automate, je quitte le bureau. Je m’éloigne de celle que j’aime et appuie sur le bouton de l’ascenseur pour disparaître de sa vie.

– Jay ? Chéri, est-ce que tout va bien ?

Juliet me rejoint et vient me prendre dans ses bras. Elle doit se douter que rien ne va, vu ma tête, mais je n’ai pas envie de rentrer dans les détails ici. Pas maintenant alors que je sens ma détermination flancher à l’idée qu’une fois que je serai dans cet ascenseur, je quitterai définitivement la vie d’Emma.

– On rentre…

– D’accord, petit frère. Je suis là pour toi.

Je hoche machinalement la tête et appuie une nouvelle fois sur le bouton de l’ascenseur pour le presser d’arriver. Les portes s’ouvrent enfin et je m’apprête à y suivre ma sœur lorsque j’entends des rires familiers à quelques pas de moi.

– Décidément, cette salope ne sait pas s’arrêter ! D’abord le patron et maintenant notre petit Anglais. Elle sait mettre ses pions pour monter en grade ! Une chance que la patronne d’Allen Peterson soit une femme ou Emma aurait fait une autre victime ! ricane Steve d’un air mauvais.

– Peut-être qu’elle changera de bord rien que pour elle, renchérit l’un de ses acolytes.

– Merde, ne dis pas ce genre de truc, ça me donne la trique ! Quel connard cet Anglais tout de même. Il est parvenu à se la taper en à peine quelques mois !

– Tu es jaloux, Mike ? s’esclaffe Steve. Elle n’en vaut pas la peine, mon pote. Ce n’est qu’une petite pute qui te refilera une maladie à tous les coups à force de cirer les pompes des patrons avec sa chatte !

Les rires qui résonnent dans le couloir finissent par me faire voir rouge et avant que je ne prenne conscience de ce que je fais, je me dirige vers eux. Vers ces enfoirés qui insultent mon Emma. Mike et Louis ont la présence d’esprit de paraître effrayés en me voyant leur foncer droit dessus, furax, mais pas Steve. Celui-ci me lance un sourire victorieux.

– Alors, mon pote, tu nous as offert un joli spectacle tout à l’heure ! J’espère que tu t’es bien amusé à la baiser avant de la jeter…

Steve n’a pas le temps de finir sa phrase. Mon poing s’écrase sur sa mâchoire et il s’effondre à terre sous l’impulsion. Complètement sonné, il ne se redresse pas tout de suite, ce qui me facilite la tâche. Je lui fous un nouveau coup rageur avant de l’attraper par le col de sa chemise et de le soulever pour le fracasser contre le mur. Steve pousse un gémissement de douleur, mais cela ne calme pas ma fureur. Ma main s’enroule autour de sa gorge et je serre sans aucune pitié.

– La prochaine fois que je t’entends parler d’Emma en ces termes, je te fais avaler tes dents. Est-ce que c’est clair ? hurlé-je en le secouant. Je me fous de savoir ce que tu penses, Emma est bien plus intelligente que tu ne le seras jamais, Steve. D’ailleurs, n’importe quelle femme dans ce building l’est ! Alors la prochaine fois qu’on t’entend cracher sur elles, tu auras affaire à moi ! Je m’assurerai de faire de ta vie un enfer. Je te volerai tous tes clients, je détruirai ta réputation et lorsque j’aurai fini de jouer avec toi, je te casserai la gueule à un tel point que même ta mère ne pourra pas te reconnaître, pauvre merde !

– Jayden ! s’écrie ma sœur en accourant vers moi pour m’obliger à le relâcher. Il n’en vaut pas la peine…

– Non, mais elle, si, grogné-je, hors de moi. Alors la prochaine fois que tu raconteras de la merde sur Emma, je t’assure que cela sera les derniers mots que tu prononceras avec ta jolie petite gueule.

Relâchant ce connard sous l’insistance de ma sœur, je recule et laisse Juliet m’entraîner avec elle vers l’ascenseur. Si je reste là, je vais lui fracasser la gueule. Je vais profiter de la distraction qu’il m’offre pour évacuer toute la douleur que je ressens. Et si cela me tente, je sais que c’est une idée de merde. Tout ce que je gagnerai en faisant cela est de perdre mon boulot. Et je vais en avoir besoin, de ce travail, pour oublier Emma… Cela sera la seule chose qui me permettra de me maintenir à flot dans les jours à venir, alors je tourne les talons et quitte définitivement F&R. Je quitte définitivement la vie d’Emma.






30.

Emma

 

Lorsque je reprends connaissance, je suis allongée dans mon lit. Je reconnais la texture de mes draps en viscose de bambou, réputée pour être antibactérienne et hyper confortable. J’aperçois ma table de chevet, où repose une lampe sertie d’améthystes. On pourra dire ce qu’on veut sur la lithothérapie, mais je suis certaine que les pierres ont un effet sur notre corps. Leur énergie influence la nôtre, tout comme celle du monde autour de nous le fait. Même si, dernièrement, je reconnais que l’effet apaisant de l’améthyste ne parvient plus à me procurer un sommeil réparateur… Et c’est visiblement encore le cas maintenant. J’ai la tête lourde. Je dois encore avoir passé ma nuit à pleurer…

Je soupire et referme les yeux, cherchant à me rendormir. Une main vient me caresser la tête à ce moment-là et je sursaute, prise de court. Je pensais être seule dans ma chambre, mais Lydia est là. Ma meilleure amie est assise à mes côtés, me couvant du regard. La douceur mêlée à l’inquiétude dans ses yeux bleus fait remonter à la surface des souvenirs désagréables. Je ne me suis pas seulement endormie après avoir pleuré pendant des heures comme je le fais ces derniers jours… Non, en réalité, j’ai perdu connaissance au bureau… Dans les bras de Jayden alors qu’il venait de m’avouer la vérité sur ce qu’il s’est passé il y a cinq ans. Sur ce que j’ai fait à ma meilleure amie…

Je pâlis et me redresse avec une envie atroce de vomir. Je suis la pire des meilleures amies… Je n’ai pas seulement couché avec l’ex de Lydia, je ne suis pas simplement tombée amoureuse de lui… Je l’ai poussé à tromper mon amie ! Je ne me souviens pas clairement de cette soirée, mais quelques bribes me sont revenues en entendant Jayden parler. Je lui ai sauté dessus pour qu’il m’embrasse… J’ai failli coucher avec lui. J’en avais envie ! Ce n’est qu’à la dernière minute que je me suis souvenue que ce n’était pas bien. Que je ne pouvais pas faire ça à ma meilleure amie, celle à qui je dois le fait de pouvoir reprendre une vie normale… Si je n’avais pas eu cet éclair de lucidité, j’aurais couché avec lui et j’aurais aimé ça tout autant que j’ai aimé le faire ces derniers temps… J’aurais encore plus trahi mon amie…

Mon cœur se serre à cette idée. Ramenant mes jambes contre ma poitrine, je fonds en larmes, sans pouvoir me contrôler. Après ce que j’ai fait, il n’y a aucune chance pour qu’elle me pardonne…

– Chuut, ma puce, tout va bien, m’assure Lydia en venant me prendre dans ses bras.

Non, tout ne va pas bien. Je vais perdre l’une des personnes les plus importantes de ma vie pour une soirée… J’ai tout gâché… C’est ce que je fais toujours à l’évidence. Avec Lydia ou Jayden… Je suis une vraie calamité, pas étonnant que l’univers ait voulu me punir il y a huit ans. Je fais souffrir ceux que j’aime… Je ne mérite pas leur gentillesse, je ne mérite pas leur amitié ou leur amour…

– Bien sûr que si, tu mérites mon amitié et mon amour, Em’s, intervient mon amie, me faisant comprendre que j’ai débité tout ça à haute voix. Je suis désolée, chérie. Tout ça, c’est ma faute…

– Comment est-ce que ça peut être ta faute alors que c’est moi qui t’ai trahie ? Je suis désolée, Lydia… Je suis tellement, tellement désolée…

Mes pleurs redoublent quand Lydia gigote sur le lit et vient se placer devant moi pour me serrer dans ses bras. Je sais que je ne mérite pas son réconfort sachant que c’est à cause de moi qu’elle a eu le cœur brisé il y a cinq ans, mais je n’arrive pas à la repousser. Lydia fait partie de ma vie depuis tant de temps… Elle a été mon pilier pendant des années. Lorsque mes études me sortaient par les trous de nez… Quand mon premier copain m’a brisé le cœur… Le jour où nous avons découvert mon insuffisance rénale… Lydia m’a soutenue chaque jour depuis notre rencontre au collège. Nous avons fait les quatre cents coups ensemble, nous avons ri et pleuré ensemble… Je ne peux pas la perdre…

– Emma, s’il te plaît, calme-toi, m’implore mon amie, les larmes aux yeux au fur et à mesure que ma respiration s’emballe. S’il te plaît, ma puce, respire. Tu n’es pas la seule fautive dans toute cette histoire, je le suis aussi !

S’écartant, Lydia prend mon visage entre ses mains pour essuyer mes larmes et m’obliger à lui tenir tête.

– C’est moi qui t’ai poussée dans ses bras, souffle-t-elle, soudainement mal à l’aise. C’est moi qui ai fait en sorte que vous vous retrouviez dans cette chambre il y a cinq ans… Je sais que j’ai complètement merdé, mais laisse-moi t’expliquer, s’il te plaît. Calme-toi, parce que tu ne m’as pas trahie. Tu n’as pas laissé Jayden s’immiscer entre nous, c’est moi qui l’ai fait.

Un silence pesant s’installe entre nous et Lydia m’observe. Elle paraît inquiète à l’idée que ce qu’elle s’apprête à me dire me fasse plus de mal qu’autre chose, mais elle se lance. Nous avons besoin de ça. De parler du passé pour appréhender l’avenir.

– C’est moi qui t’ai poussée vers lui, répète-t-elle, nerveuse. En réalité, je n’ai continué à sortir avec Jayden que pour toi.

– Pour… moi ?

Lydia acquiesce et pousse un profond soupir. Passant une main nerveuse dans sa crinière en bataille, elle s’assied en tailleur. Sa main reste accrochée à moi et triture le pull qu’on m’a fait enfiler.

– Lorsque je sortais avec Jayden, c’était chouette, débute-t-elle. Jayden est un véritable amour. Il est attentionné, tendre et même s’il est beaucoup trop sérieux pour son propre bien, il a à cœur le bonheur des autres. Surtout celui de sa partenaire. En fait, il te ressemble beaucoup… Et c’est l’une des choses que j’ai profondément aimées chez lui. Seulement, nous n’avions pas les mêmes attentes de la vie. Je n’ai jamais compris comment il fonctionnait. Jayden n’est pas du genre à s’ouvrir facilement aux autres. Il portait constamment son masque d’avocat impitoyable et partageait très peu ses soucis avec moi. Oh, je sais qu’il le faisait pour ne pas m’inquiéter, mais cela me peinait. Et après un moment, je me suis rendu compte que je ne souhaitais pas poursuivre une relation avec un homme qui ne voulait pas s’ouvrir à moi…

– Il t’a brisé le cœur, dis-je en me souvenant des larmes qu’elle avait versées pour lui.

Lydia soupire et secoue la tête.

– Le fait qu’il ne s’ouvre pas à moi m’a blessée, oui, mais ce n’est pas pour cela que je pleurais il y a cinq ans. J’allais le quitter, chérie. Bien avant le Nouvel An. Si je pleurais, c’était par culpabilité. Je ne voulais pas jouer avec ses sentiments. C’était pour cela que je comptais mettre fin à notre relation. Mais au bout du compte, c’est ce que j’ai fait… Le soir où j’avais prévu de lui parler, je vous ai retrouvés dans l’appart en train de vous embrouiller. Ce scénario était devenu normal puisque, tous les deux, vous ne cessiez de vous chamailler comme deux gamins, mais cette scène m’a marquée. Je me suis rendu compte que s’il disparaissait de nos vies, de TA vie, tu risquais de changer… Tu risquais de perdre ce pétillant qu’il t’avait fait retrouver. Alors j’ai tout fait pour qu’il reste avec nous…

– Quoi ? soufflé-je, perdue.

Je sais que Jayden m’a aidée d’une certaine façon à reprendre du poil de la bête, mais jusqu’à présent, je ne pensais pas qu’il avait joué un rôle aussi important dans ma vie. À l’évidence, je me trompe. Lydia plonge son regard humide dans le mien et renifle.

– On n’en avait pas l’impression comme ça puisque vous ne faisiez que vous disputer, mais Jayden t’a aidée à redevenir toi, Emma. Avant qu’il ne débarque, tu avais eu deux années compliquées. Tu reprenais tout juste une vie normale après l’opération, mais tu étais remplie d’insécurité… Tu ne faisais pas confiance à ton corps parce que tu craignais qu’il te lâche à nouveau. Tu avais baissé les bras, faisant quasiment une croix sur tes rêves, parce que tu avais perdu ta combativité pour rattraper les autres à ton boulot. Et les changements de traitement et de régime ne t’aidaient pas à avoir le moral au plus haut.

Prenant une profonde inspiration, mon amie évite mon regard pour continuer.

– J’ai détesté cette période, souffle-t-elle, émue. J’ai détesté te voir si triste. J’avais l’impression que même si tu avais survécu à ta maladie, tu ne faisais que vivre à moitié. J’avais perdu la Emma lumineuse que j’aimais tant… La fille enragée qui jouait des coudes pour atteindre le devant d’une scène de concert et qui ne baissait jamais les bras. Celle qui ne se laissait pas faire ni par les aléas de la vie, ni par le plus gros de tous les connards de la planète. Tu étais devenue docile, calme… Marchant constamment sur des œufs, comme si tu craignais à tout moment de voir ta seconde chance t’être brutalement arrachée. J’avais l’impression que tu te refusais à vivre pleinement par peur de voir tout ton monde s’effondrer…

Je déglutis, sachant pertinemment de quoi elle parle. Il est vrai qu’après mon opération et ma greffe, j’ai mis un moment à me retrouver. J’ai mis un moment à m’adapter à ce qu’il s’était passé, à reprendre confiance en moi et à retrouver cette passion qui me caractérisait avant la maladie. J’avais peur d’être devenue trop fragile pour vivre la vie dont j’avais toujours voulu. Et le regard de mes proches n’avait pas aidé à me pousser à avancer… Je sais qu’ils n’ont jamais voulu me faire croire que j’étais incapable ou bonne à jeter, mais leur inquiétude a déteint sur moi. Si bien qu’au bout du compte, je ne vivais plus qu’à moitié.

Lydia a raison sur ce point et, en réalité, également sur le fait que Jayden a été l’élément déclencheur du changement qui a suivi. Il m’irritait tellement avec sa carrière d’avocat dont je rêvais et sa tête à claques qui me faisait sortir de mes gonds que j’ai fini par retrouver ma combativité. Ses constantes critiques et taquineries n’y sont pas étrangères d’ailleurs. Je l’ai détesté tellement fort qu’il a été mon salut… Il m’a poussée à revivre pleinement, à ressentir mes émotions avec intensité… Comprenant cela, ce qui suit de l’aveu de Lydia ne me surprend pas.

– Alors quand j’ai vu que Jayden poussait cette Emma-là à revenir, à reprendre confiance en elle, je n’ai pas hésité. Je sais que ce que j’ai fait n’était pas correct. Surtout pour lui. Mais pendant toute la fin de ma relation, j’ai tout fait pour vous rapprocher. J’espérais qu’avec un peu de chance, au bout d’un moment, vous vous entendriez mieux. J’étais certaine que vous pourriez devenir amis. Vous vous ressemblez tellement, Emma. Vous êtes aussi stoïques et compétitifs l’un que l’autre lorsqu’il s’agit de boulot. Vous êtes protecteurs envers les vôtres, passionnés… Et, en réalité, je me suis rendu compte que vous étiez faits l’un pour l’autre.

– Non, non, nous…

– Tu te souviens du jour où on l’a rencontré ? m’interrompt mon amie avec douceur.

J’acquiesce, n’ayant pas oublié cette soirée. Jayden était resté discuter avec moi une grande partie de la soirée après qu’il m’a abordée pour s’excuser d’avoir fait intrusion dans les toilettes des filles. Il ne l’avait fait que pour soutenir son amie qui vomissait ses tripes, mais il avait tenu à m’offrir un verre. Je l’avais trouvé charmant cette nuit-là. Seulement, lorsqu’il avait rencontré Lydia, les choses avaient changé. Et à la fin de la soirée, il m’avait demandé son numéro pour la revoir…

– Ce n’était pas mon numéro qu’il allait te demander, Emma, affirme Lydia. Tu ne l’as simplement pas laissé terminer et as supposé qu’il voulait le mien parce qu’il se montrait gentil avec moi et qu’il me plaisait.

– Comment est-ce que tu peux savoir ça ? m’enquiers-je, sourcils froncés.

– Il me l’a dit un jour lorsque vous vous étiez pris le bec… Il avait voulu te revoir, toi, mais comme tu l’avais repoussé en lui donnant mon numéro, il n’avait pas insisté. Jayden m’a assuré à l’époque qu’il avait eu de la chance de finalement tomber sur moi parce que tu étais insupportable au quotidien… Mais après coup, je pense que vous étiez vraiment faits l’un pour l’autre. Jayden était la personne qui te motivait pour reprendre du poil de la bête. Et il paraissait à sa place à tes côtés. Tu parvenais toujours à le pousser à faire tomber le masque pour nous montrer qui se cachait derrière le Jayden charmant et sérieux que nous avions rencontré. Vous aviez besoin l’un de l’autre… Et c’est ce que j’ai essayé de vous faire comprendre le soir du Nouvel An.

Le silence revient tandis que Lydia réfléchit à la meilleure manière d’amener la suite. Je la vois déglutir, anxieuse, avant de me prendre la main.

– Ce n’était pas prémédité. J’avais l’intention de continuer à prétendre que tout allait bien. Je comptais faire semblant d’ignorer que Jayden était finalement tombé amoureux de toi. Même si notre relation était au point mort puisque nous ne couchions plus ensemble et que l’on s’éloignait petit à petit, j’avais peur qu’il s’en aille si je l’affrontais à ce sujet pour l’inciter à te courtiser dans les règles. Jayden est quelqu’un de très droit sur certains sujets. Il ne supporte pas l’infidélité et il aurait été brisé à l’idée de faire partie de ces hommes qui sont incapables d’aimer une femme et de la respecter. Alors je n’avais rien prévu. Je te le jure, Emma.

– Mais ? soufflé-je, comprenant aux larmes qui coulent sur ses joues que ça ne s’arrête pas là.

Bien sûr que ça ne s’arrête pas là puisque je me suis retrouvée dans sa chambre avec Jayden…

– Mais quand j’ai vu que tu étais plus détendue qu’à ton habitude à ses côtés pendant la soirée, j’ai voulu vous aider à franchir un cap. Je savais que tu étais attirée par lui. Que tu t’en sois rendu compte ou non, à force d’être fourrée avec lui, tes sentiments à son égard ont changé. Tu refusais juste de l’admettre à cause de moi… Tout comme Jayden ne t’aurait jamais touchée parce que nous étions ensemble… Alors j’ai profité du fait que vous étiez légèrement pompettes pour vous isoler. J’espérais que l’un de vous deux ferait un pas vers l’autre… J’ai profité de la situation pour vous pousser vers vos sentiments mutuels…

– Et ça a marché, soufflé-je, interdite face à cette révélation.

– Au début, oui, pleurniche mon amie. Lorsque je vous ai entendus vous embrasser, j’ai cru que tout se passerait bien. Je savais que dès le lendemain, nous devrions parler de tout ça… Mais je pensais qu’en vous donnant ma bénédiction, vous accepteriez vos sentiments. Seulement, la situation m’a échappé. Tu as repoussé Jayden en lui demandant de sortir de nos vies. Lui n’a pas compris que tu flippais de briser le trio que nous formions, de me briser, moi, et quand il est sorti de la chambre, la situation s’est aggravée.

Passant une main sur son visage tiré, Lydia me lance un regard désolé.

– En me découvrant derrière la porte, il a flippé. Il a compris à ce moment-là ce qu’il avait failli faire et il est parti. J’aurais pu le rattraper et tout lui expliquer. Cela nous aurait sans doute évité plus d’un quiproquo puisque, d’après ce que j’ai appris récemment, il pensait que tu étais celle qui l’avait manipulé pour me prouver que c’était un enfoiré… Seulement, tu étais ma priorité, Emma. Lorsque je t’ai entendue fondre en larmes, j’ai foncé dans la chambre pour te consoler. Tu n’arrêtais pas de t’excuser et de pleurer… J’ai bien essayé de te faire comprendre que j’étais derrière tout ça et que tu ne devais pas t’en vouloir, mais tu étais trop agitée pour m’écouter. Lorsque tu as fini par t’effondrer de fatigue, je pensais qu’à ton réveil, je pourrais tout t’expliquer. Je comptais également le faire avec Jayden et m’excuser. Il ne méritait pas ce que je lui avais fait subir les derniers mois de notre relation… Mais quand tu as ouvert les yeux, tu ne te souvenais plus de rien. À l’évidence, l’alcool t’avait tout fait oublier. Je… je n’ai pas osé t’accabler avec mon erreur à ce moment-là. Et plus le temps passait après cela, plus j’avais du mal à trouver le courage de t’en parler. J’avais l’intention de tout arranger et d’appeler Jayden pour lui expliquer la situation. Je voulais que vous puissiez donner une chance à votre histoire si cela pouvait te rendre heureuse. Mais dès que je cherchais un moyen de t’en parler, j’avais tellement peur que cela te rende malade vu ta réaction durant la soirée que j’en perdais mes mots… Au bout du compte, quand j’ai appris que Jayden avait quitté Boston, j’ai finalement décidé de garder ce secret pour moi. Je pensais que cela serait mieux pour tout le monde de laisser cette histoire derrière nous. Je ne voulais pas te faire souffrir, Emma. Ni toi ni lui…

Je ferme les yeux un court instant, comprenant enfin pourquoi Jayden paraissait tant me haïr lorsque nous avons commencé à travailler ensemble. Il pensait que je l’avais manipulé pour tromper Lydia. Il a cru que je m’étais servie de la seule confidence qu’il m’ait faite sur sa famille il y a cinq ans. Celle où il m’avait avoué que son père avait trompé sa mère et qu’il avait l’intention de ne jamais devenir comme lui… Pire encore, il a supposé que je m’étais rendu compte de ce qu’il ressentait pour moi et que j’avais joué avec ses sentiments… Ce que m’a dit sa mère sur son retour à Londres cinq ans plus tôt me revient en tête. Ce n’est pas Lydia, la femme qui l’a brisé, mais moi. Il est tombé amoureux de moi au point de faillir à ses propres principes… Et il a souffert de la situation sans même que j’en aie conscience…

– Nous l’avons toutes les deux fait souffrir…

Ma voix n’est qu’un murmure quand je prends conscience de ce qu’il a dû vivre à cause de moi, à cause de Lydia… Toute cette histoire entre nous trois l’a complètement bousillé si je me fie à l’inquiétude que j’ai vue briller dans les yeux de sa mère… Cela prouve que nous devrions rester loin l’un de l’autre.

Pourtant, malgré tout ça, il est revenu vers moi… Malgré le fait que je l’ai blessé il y a cinq ans et une fois de plus en quittant Londres, il est revenu à Boston pour moi… Est-ce que cela signifie que nous pouvons avoir une seconde chance ? Notre histoire est si compliquée… Ne s’acharne-t-on pas à se faire souffrir si l’on continue dans cette voie ? Je ne suis pas encore certaine de pouvoir accepter mes remords envers Lydia. Si j’ai compris que cela fait un moment qu’elle sait pour moi et Jayden et qu’elle n’y voit aucun inconvénient, j’ai toujours la sensation que je suis responsable de leur rupture. Je vais avoir besoin de temps pour avaler tout ça… Pour accepter mes sentiments envers Jayden…

– Emma, intervient mon amie pour m’inciter à rouvrir les yeux. Parfois, on tombe amoureux lorsqu’on s’y attend le moins, mais cela ne signifie pas que c’est mal. Tes sentiments pour Jayden ne sont pas mauvais. Ils méritent d’exister, ils méritent d’éclore pour te mener au même bonheur que je connais avec Bruce. Il faut simplement que tu l’acceptes, chérie. Dans la vie, on pense toujours que l’on parviendra à trouver le bonheur facilement. Pourtant, le véritable bonheur, nous ne le connaissons qu’à de rares occasions lorsque nous trouvons celui ou celle avec qui nous pouvons enfin être nous-même. Celui ou celle qui nous complète et nous aide à grandir en tant que personne. Toi et Jayden avez cette connexion. Vous l’avez toujours eue… Ne le laisse pas disparaître encore une fois de ta vie.

Une sonnette d’alarme retentit dans ma tête face à la mise en garde de mon amie.

– Jayden… Il… Où est-il ?

– À l’aéroport, sur le point de prendre un avion pour Londres, m’apprend Lydia. Il t’aime, Emma, et il est prêt à tout faire pour que tu sois heureuse. Même à sortir de ta vie définitivement pour ne pas t’obliger à choisir entre nous…

– Je ne veux pas choisir. Je vous veux tous les deux, déclaré-je, le cœur battant à tout rompre à l’idée qu’il disparaisse complètement de ma vie.

Ce n’est pas ce que je veux. Je ne veux pas qu’il s’en aille. Qu’il me quitte une nouvelle fois… Parce qu’il y a cinq ans, c’est ce qu’il a fait. Même si nous ne sortions pas ensemble, nous étions devenus proches. Nous comptions l’un sur l’autre, Lydia a raison là-dessus. Son départ m’a chamboulée. Il a laissé un vide dans ma vie. Et aujourd’hui, je n’ai aucune envie de revivre ça. Ces derniers jours sans lui ont été difficiles à encaisser. C’est bien pire que tout ce que j’ai connu en amour. Alors l’idée qu’il disparaisse complètement de ma vie me fait un électrochoc.

– Je t’aime, Lydia, déclaré-je en regardant mon amie dans les yeux. Je t’aime plus que tout et je te serai à jamais reconnaissante pour ce que tu as fait pour moi. Tu es ma meilleure amie et rien ne changera ça. Je suis prête à tout pour toi. Et je sais que nous devrons parler de tout ça plus calmement… Mais là, tout de suite, il faut que j’aille à l’aéroport !

Tout en parlant, je saute du lit et enfile la première paire d’escarpins qui me tombe sous la main.

– À l’aéroport ?

– Je ne peux pas le perdre… Je sais que c’est égoïste de ma part alors que je l’ai largué il y a quelques jours et qu’il y a toute cette histoire derrière nous… Mais je veux connaître la même chose que vous avez, Bruce et toi, et je sais que Jayden est le seul avec qui je veux vivre ça.

Mon amie saute du lit à son tour et vient m’enlacer.

– L’amour est égoïste, chérie, sourit-elle en m’embrassant sur la joue. Mais vous ferez le bonheur l’un de l’autre, j’en suis persuadée !

– Si j’arrive à le rattraper, affirmé-je, en panique. Il t’a dit à quelle heure commence l’embarquement ?

Lydia se précipite sur son téléphone posé sur la table de chevet et consulte l’un des seuls messages qu’il lui a envoyés. À l’évidence, il lui a demandé de mes nouvelles après avoir quitté le cabinet. Il avait l’intention de quitter la ville cette nuit, mais comme la plupart des avions étaient pleins, il a dû attendre, ce qui me donne une chance de le rattraper.

– Dans vingt-cinq minutes… Ça va être serré, mais ça peut le faire. L’international Logan de Boston1 n’est qu’à quinze minutes en métro. Si on se dépêche, tu peux le rattraper.

J’acquiesce et fonce récupérer mon sac à main. Sans y regarder à deux fois, je fais ce que j’aurais dû faire il y a des jours de ça. J’écoute mon cœur…

 





1. Nom de l’aéroport de Boston.






31.

Jayden

 

– Jay, tu veux que je te ramène quelque chose ? Un café, peut-être ?

La caresse de ma sœur sur ma joue m’oblige à ouvrir les yeux et je secoue la tête. Je n’ai pas beaucoup dormi, mais un café n’arrangera rien à mon humeur et Juliet le sait. Avec un petit soupir, elle acquiesce et s’éloigne dans l’aéroport. De nouveau seul, j’en profite pour refermer les yeux et gigoter sur ma chaise métallique. Il faut que je quitte Boston avant de faire demi-tour et d’être égoïste… Avant de laisser mes sentiments reprendre le dessus… En voyant Emma s’évanouir sous la pression de tout ce qu’il se passait entre nous, j’ai fini par comprendre que je n’étais pas bon pour elle. Notre relation n’est pas ce qu’il lui faut. Alors je dois partir. Il n’y a qu’ainsi qu’elle sera heureuse. Qu’ainsi qu’elle ne souffrira pas… Et ça serait beaucoup plus facile à accepter si ce foutu avion arrivait une bonne fois pour toutes ! J’ai besoin de ces cinq mille kilomètres qui séparent Boston de Londres pour ne pas flancher…

– Tu es certain que tu fais le bon choix ?

Revenue avec deux cafés, Juliet pose les boissons et me dévisage, affligée. Ma sœur a essayé de me faire parler cette nuit pendant que je réservais nos billets d’avion et me préparais à fuir une nouvelle fois. Elle pense que je devrais discuter avec Emma. Seulement, vu ce qu’il s’est passé lors de notre dernière conversation, je sais que ce n’est pas une option. Je refuse de revoir tant de peine et de tristesse dans le regard si lumineux de la femme que j’aime. Je refuse de la voir fondre en larmes une nouvelle fois devant moi… Pas à cause de moi. Jamais plus. Alors il est préférable qu’elle passe à autre chose. Tout comme je dois le faire. J’ignore comment j’y parviendrai puisqu’elle est la femme de ma vie, mais cela n’importe pas pour le moment.

Lorsque l’embarquement débute, je me lève d’un bond et me faufile parmi les autres passagers pour présenter mon passeport et mon billet. Puis, sans un regard en arrière, je monte dans l’avion. Au moment du décollage, j’ai une sensation de déjà-vu. Il y a cinq ans, j’étais dans une situation similaire. Je quittais Boston pour m’éloigner d’Emma, le cœur en miettes. Il faut croire que la boucle est désormais bouclée. Tout est terminé entre nous.

 

***

 

– Tu es encore là, chéri ? Tu ne devrais pas être à la fête d’Anthony ?

Ma mère entre dans mon bureau dans sa belle robe de soirée. Sa tenue me rappelle qu’on est la nuit du 31 décembre. Tout le monde est parti plus tôt aujourd’hui pour aller préparer le Nouvel An dignement avec ses proches et amis. Ma mère est la dernière à quitter le cabinet. Je lui adresse un sourire que je veux rassurant, mais je foire complètement mon coup. Mon rictus est tendu et n’a pas l’effet escompté. Le regard noisette de ma mère s’illumine d’inquiétude.

– Je vais bientôt partir, mens-je avec conviction. Je voulais terminer de traiter un peu de paperasse pour la fusion.

Ma mère examine mon bureau qui déborde de documents de toute part. Ouais, c’était un gros euphémisme d’insinuer que je m’occupais simplement d’« un peu » de paperasse avant de partir alors que le meuble croule sous les dossiers. Mais je ne flanche pas. Si ma mère découvre que je vais passer encore une nuit ici, elle va finir par réellement me virer.

Depuis mon retour de Boston, je suis incapable de rester chez moi. C’est plutôt ironique si l’on sait que je ne sortais plus de mon appart il y a quelques jours, mais j’ai compris que rester à me morfondre sur mon canapé n’allait pas m’aider. J’ai besoin de m’occuper l’esprit. De m’épuiser à la tâche pour ne pas être tenté d’appeler Emma. Pour la laisser réellement partir comme je l’ai décidé il y a de ça cinq jours. Cinq putains de jours qui me semblent déjà être une éternité sans elle à mes côtés…

– Tu as toujours l’intention de laisser Anthony reprendre la fusion ? demande ma mère, m’extirpant de mes pensées.

J’acquiesce et récupère une pochette sur la pile à ma gauche.

– Ouais, je suis en train de mettre au propre mes notes et l’accord convenu avec Robert. Il n’aura plus qu’à valider le tout avec Emma pour que vous puissiez finaliser la fusion.

Prononcer son nom m’écorche la bouche et fait saigner mon cœur, mais je demeure impassible devant ma mère. Juliet lui a sûrement raconté ce qu’il s’était passé à Boston. Cependant, pour le moment, elle n’a posé aucune question. Elle se contente de me laisser gérer la situation à ma façon, ce dont je la remercie. Je n’ai pas envie de parler d’Emma, je ne le peux pas. Alors je fais ce pour quoi je suis le plus doué. Je bosse pour rendre ce cabinet encore plus compétitif et reconnu qu’il ne l’est déjà. Et j’ai bien l’intention de continuer ainsi pendant un moment. Jusqu’à ce que je parvienne à étouffer la douleur qui me broie l’âme, pour tout dire… Ma mère fait le tour de mon bureau et vient me prendre dans ses bras. Avec douceur, elle embrasse mon crâne et resserre son étreinte.

– D’accord, chéri. Fais ce qui te semble être le mieux pour toi. Mais ne reste pas seul ici encore une fois, d’accord ? Pas ce soir. Que tu ailles à la soirée chez Anthony, chez ta sœur ou que tu désires me rejoindre chez Maurizio, tu es le bienvenu partout, Jayden. Je peux même rester ici si tu le souhaites. Nous pourrions passer le Nouvel An rien que tous les deux, qu’est-ce que tu en penses ?

– J’en pense que tu es trop bien habillée pour me materner entre deux textes de loi, souris-je en me dégageant doucement de ses bras. Va t’amuser, maman. Tu le mérites. Tu travailles dur toute l’année, alors va faire la fête. Je ne suis plus un petit garçon, je t’assure que tout va bien.

– Tu seras toujours mon petit garçon, grommelle-t-elle en me pinçant les joues. Et tu sais que je déteste lorsque tu me mens. Tu ne vas pas bien. N’importe qui au cabinet peut s’en rendre compte, Jay. Alors cesse de faire semblant. Nous sommes là pour toi, chéri. Tu peux nous parler si tu en as besoin. Tu peux prendre des congés si…

– Non, surtout pas ! l’interromps-je brusquement avant de me mordre l’intérieur de la joue face à son regard dévasté. Maman, ça va aller, d’accord ? J’ai juste besoin de ça, marmonné-je en désignant mon bureau surchargé de travail. J’ai juste besoin de m’occuper l’esprit pour que ça passe.

– Te noyer dans les dossiers ne va pas effacer tes sentiments, chéri.

– On verra bien, sifflé-je en me levant. Allez, maman, tu vas être en retard. Maurizio déteste lorsque ses invités ne sont pas à l’heure, tu t’en souviens ?

Glissant ma main sous le bras de ma mère, je l’entraîne doucement hors de mon bureau puis en direction de l’ascenseur. Nous ne longeons que des bureaux éteints, preuve que je suis le seul à être resté jusqu’à cette heure si tardive. Mais je ne m’arrête pas sur ce détail. Lorsque j’arrive devant l’ascenseur, j’appuie frénétiquement sur le bouton pour faire partir ma mère. Celle-ci soupire face à mon désir de me retrouver seul.

– Je suis désolée que cela n’ait pas marché avec Emma.

– Ce sont des choses qui arrivent.

Ma mère me lance un regard peiné en entendant ma voix vriller sous l’émotion. Bordel, il faut qu’elle s’en aille maintenant avant qu’elle commence à me parler d’Emma. Je ne suis pas encore prêt à reconnaître devant quiconque que j’ai renoncé à la femme de ma vie. Même si c’était pour son bien, je n’arriverai pas à en parler sans me briser alors je préfère panser mes plaies différemment. Lorsque l’ascenseur finit par arriver, j’inspire, soulagé. Ma mère m’embrasse sur la joue.

– Je suis vraiment désolée, Jay. Parfois, l’amour n’est pas assez fort pour tout résoudre.

Elle parle d’expérience, je le sais. Tout l’amour que mes parents se portaient n’a pas empêché mon père de la tromper. Cela n’a pas suffi pour sauver leur mariage. Alors je sais qu’elle comprend la douleur que je tente de colmater avec le travail. Elle en aurait fait de même si elle ne devait pas rentrer à la maison pour s’occuper de Juliet et moi à l’époque. Voilà pourquoi elle entre dans l’ascenseur sans ajouter quoi que ce soit d’autre et s’en va. Les portes se ferment et je me retrouve seul au cabinet. Seul pour entrer dans une nouvelle année qui s’annonce aussi merdique que celle qui vient de s’écouler.

Un instant, je reste là, hésitant à partir. Je pourrais très bien suivre le conseil de ma mère et rejoindre Anthony pour la soirée. Mon meilleur ami n’a pas insisté pour que je vienne, me connaissant trop bien pour cela. Il sait que j’ai besoin de me concentrer sur quelque chose pour le moment afin de combler le vide que l’absence d’Emma a laissé dans mon cœur. Et le boulot est ma bouée de sauvetage. Il l’a toujours été. Alors il m’a invité en m’assurant qu’il comprendrait si je ne venais pas. Il m’a même affirmé que si je l’appelais au milieu de la soirée, il quitterait la fête pour venir boire un coup avec moi n’importe où dans Londres. Au cabinet, chez moi ou dans un pub. Je n’aurais qu’à lui donner une adresse et il viendrait. Et je sais qu’il le ferait. Cependant, sur ce coup, je n’ai pas envie de lui gâcher sa soirée. Je fais donc demi-tour et reprends le couloir menant à mon bureau.

J’y suis presque lorsque je passe devant l’office de ma mère. Hum… Après tout, c’est le Nouvel An, non ? Je peux bien me faire plaisir, même seul ici. Entrant dans son bureau, je récupère la carafe de whisky sur le buffet et un verre. Je retourne dans mon bureau, me sers un verre et le bois d’une traite avant de me resservir et de refaire le même geste. J’essaye de prendre un peu plus de temps pour déguster le troisième verre comme il se doit. Après tout, c’est un Irish whiskey de seize ans d’âge ! Ce n’est pas de la piquette pour se bourrer la gueule à vitesse grand V.

Je trempe à peine mes lèvres dans mon verre que la sonnerie de mon téléphone retentit dans la pièce. Posant la carafe sur mon bureau en bordel, je cherche mon téléphone en déplaçant plusieurs dossiers. Merde, on dirait qu’Emma a déteint sur moi avec sa manie de ne jamais ranger son espace de travail… Je retrouve mon téléphone après quelques minutes sous une pile de dossiers. Il sonne toujours, ce qui m’étonne puisque n’importe qui aurait déjà raccroché à ce stade. Peut-être que c’est une urgence ?

Mon cœur fait un looping dans ma poitrine lorsque je vois le nom d’Emma s’afficher. Pourquoi est-ce qu’elle m’appelle ? Je m’étais attendu à ce qu’elle me contacte le jour de mon départ de Boston, voire le lendemain. Seulement, elle ne l’a pas fait. Ce qui me donne une petite idée du choix qu’elle a fait. Elle doit être soulagée de ne plus m’avoir dans les environs pour la tourmenter avec ce qu’elle ressent pour moi. Car à l’évidence, ce n’est pas assez fort pour dépasser le passé et vouloir un avenir avec moi. Alors, vu la situation, je ne m’attendais plus à ce qu’elle essaye de me contacter… Est-ce qu’il est possible qu’elle le fasse parce qu’elle est ivre quelque part ? D’après ce que j’ai compris, rien qu’un verre peut la rendre pompette avec le traitement qu’elle prend quotidiennement. Si elle a bu quelque chose pour célébrer le Nouvel An, elle pourrait être en train de m’appeler pour cette raison. Et on n’appelle jamais son ex dans cet état sans le regretter le lendemain… Conscient de cela, je décline l’appel. C’est mieux ainsi. Mieux pour elle…

– Eh bien, je ne pensais pas que tu étais lâche à ce point, monsieur Taylor.

Je sursaute, pris de court par cette voix taquine que je reconnaîtrais entre mille. Pivotant sur moi-même, je cligne des yeux, me demandant un court instant si je n’ai pas bu trop vite. Est-ce que je suis déjà bourré ou est-ce qu’Emma est bien assise sur le buffet de mon bureau, les jambes pendant dans le vide ? J’opte pour la première solution. Il est évident que mon esprit veut me torturer du fait d’avoir renoncé à la femme de ma vie. Et cet enfoiré fait bien les choses. Il la représente avec sa robe blanche virginale qui m’a toujours donné une trique d’enfer. Celle que j’ai toujours rêvé de lui arracher pour l’inciter à commettre plus d’un péché à mes côtés. Je déglutis et jette un coup d’œil au verre dans ma main.

– Putain, ce truc est plus puissant que je le pensais.

Je repose mon verre d’un air sceptique et entends un rire doux résonner dans l’air. Ce son emplit mon cœur et mes muscles se crispent davantage quand je vois l’hallucination d’Emma approcher. Je la dévore des yeux tandis qu’elle avance. Ses jambes sont fantastiques et mises en valeur à la perfection avec ses talons hauts et sa robe qui moule ses hanches. Des flashs de son corps nu entre mes doigts me reviennent et cela me déprime un peu plus. Et dire que je ne pourrai plus la toucher, l’entendre gémir mon nom, voir ses traits se crisper sous l’effet de sa jouissance… Bordel, je ferais mieux d’effacer tout cela de ma mémoire si je veux pouvoir l’oublier. Pourtant, je m’y accroche désespérément. Ces instants seront tout ce que nous aurons. Je ne veux pas les oublier.

– Je vais devenir fou, c’est sûr et certain.

Emma rit une nouvelle fois. Sauf que cette fois-ci, cela me fait sortir de ma torpeur, car en même temps, elle s’arrête tout juste devant moi. Sa main frôle la mienne et je sursaute à son contact. Sa chaleur irradie dans mon corps et je saisis que je n’hallucine pas. Emma est bien là. Elle est revenue à Londres…

– Il va vraiment falloir qu’on arrête de faire ça, marmonné-je, hébété par sa présence. Il faut qu’on arrête de débarquer par surprise dans la ville de l’autre…

– Ça serait certainement plus simple si tu ne partais pas en courant à chaque fois pour te cacher ici, grogne-t-elle en croisant les bras contre sa poitrine, effleurant mon torse au passage. Ce n’est pas très mature de ta part, Taylor Swift !

Je cligne des yeux et secoue la tête pour me reprendre. Merde… Bordel de merde, je ne m’attendais pas à ça. Pas ce soir. Qu’est-ce que je suis censé faire ? Je suis parti de Boston pour son bien. Pourquoi est-ce qu’elle est là ? Elle a dû comprendre que ce que j’ai fait, c’était uniquement pour qu’elle n’ait pas à se torturer l’esprit avec le passé. Si je disparaissais de sa vie, elle pouvait à nouveau oublier ce qu’il s’était passé il y a cinq ans. Se défaire de sa culpabilité envers Lydia et reprendre sa vie là où elle l’avait arrêtée avant mon arrivée. Ainsi, elle ne risquait rien. Elle ne risquait pas de refaire une chute de tension ou n’importe quelle autre crise d’angoisse qui mettrait en danger sa santé…

– Tu ne devrais pas être là.

Le regard impassible, je m’éloigne d’elle pour ne pas balancer ma détermination à la poubelle et la prendre ici et maintenant. Je suis tellement en manque d’elle, de sa douceur, de sa chaleur, de son amour… Emma paraît un court instant déstabilisée par ma froideur, mais elle ne se laisse pas impressionner.

– Je voulais te remercier en personne pour avoir cassé la gueule à Steve. Éloise et Nathalie m’ont dit qu’il voulait que Robert te vire après la fusion… Il ne compte pas laisser tomber cette histoire.

Je hausse les épaules, me moquant des accusations que ce connard proférera à mon encontre. De toute façon, il risque de ne pas faire long feu chez F&R. Il n’est pas très discret lorsqu’il insinue que Robert trompe sa femme avec les employées et un petit oiseau est allé prévenir Robert à propos des racontars qu’il répandait sur lui et Emma. Ce que le grand patron de F&R n’a pas du tout apprécié. J’imagine qu’après les fêtes, il va s’occuper de Steve, alors son cas ne m’importe plus.

– J’ai fait ce qui devait être fait, Emma. Tu n’avais pas à te déplacer pour ça.

– Hum, oui, parce que tu es un gentleman, sourit-elle timidement en faisant un nouveau pas vers moi. Mais ce n’est pas la seule raison pour laquelle je suis là. Tu m’as rendu mes pierres aussi. J’imagine que cela mérite des remerciements ? Je les ai trouvées sur mon bureau il y a deux jours…

Je ne réponds rien. Il est vrai que je suis passé une dernière fois chez F&R après la fête de Noël de l’entreprise pour remettre à leur place les minéraux que je lui avais empruntés. Ainsi, tout revenait dans l’ordre. Mais encore une fois, cela ne méritait pas qu’elle se déplace et Emma le sait parce qu’elle continue à justifier sa présence ici.

– Oh, et je suis aussi venue te montrer quelque chose, déclare-t-elle avec un sourire espiègle.

Fouillant dans le tote bag qu’elle trimballe avec elle et que je remarque à peine, elle en sort une paire de baskets fuchsia. Je fronce les sourcils, perdu.

– Tu as fait sept heures de vol de Boston à Londres pour me montrer des chaussures ?

Je ne suis pas le seul qui perd la tête, c’est rassurant…

– Pas n’importe quelles chaussures ! Ce sont celles que je vais porter la prochaine fois que tu me feras visiter Londres, réplique Emma en faisant un nouveau pas vers moi. J’ai même pensé à prendre des jeans et des gros pulls, cette fois-ci ! Alors je suis prête pour une véritable aventure à l’anglaise !

Je ne comprends rien à ce qu’elle raconte, putain. Elle m’a largué puis j’ai décidé de rester loin de sa vie pour son bien. Alors son délire de visiter Londres en ma compagnie ne fait aucun sens.

Emma saisit que je ne comprends rien et soupire. Posant les chaussures et son sac par terre, elle revient me coller. Ma respiration se fait plus profonde lorsque son parfum envoûtant envahit mon espace. Je devrais reculer, sachant pertinemment que l’avoir aussi près de moi va être une vraie torture pour ma détermination, mais je ne bouge pas. Mon regard redécouvre son visage. Ses traits fins et harmonieux… Ses lèvres en forme de cœur si douces et délicieuses… Ses pommettes rehaussées qui rougissent facilement sous l’effet de son désir… Ses yeux bleu clair, d’une intensité folle, s’ancrent dans les miens et font basculer mon cœur. Putain, ouais, c’est une vraie torture de l’avoir si près de moi et pourtant de ne pas pouvoir la toucher.

– Pour un mec intelligent en temps normal, tu es très limité ce soir, souffle-t-elle, soudainement anxieuse. Tu vas me le faire dire, pas vrai ? Très bien, je me lance dans ce cas. Si je suis ici, ce n’est pas pour toutes les raisons que je t’ai données… Je suis ici pour toi. Je t’aime, Jayden Taylor. Je t’aime et j’aimerais qu’on puisse tout reprendre à zéro. Toi et moi.

Je me fige face à sa déclaration et l’observe, choqué, paniqué, confus.

– Quoi ?

Emma danse sur place, nerveuse. Une longue minute passe et je la vois tendre la main vers moi. Ses doigts menus s’accrochent à ma chemise et elle prend une profonde inspiration.

– Je suis désolée, déclare-t-elle tout bas. Je suis désolée pour ma réaction chez F&R… Et aussi au passage de t’avoir largué après avoir quitté Londres. J’ai paniqué. Je n’ai pas réussi à faire la part des choses entre le passé et ce que nous avions aujourd’hui ensemble. J’ai flippé et je t’ai fait souffrir. J’en suis désolée, Jayden. Ce n’est pas ce que je voulais…

– Je sais, chuchoté-je sans vraiment m’en rendre compte.

Les doigts d’Emma se referment un peu plus sur ma chemise et elle fait un nouveau pas vers moi.

– J’avais peur. Peur d’avoir trahi ma meilleure amie, peur d’être tombée éperdument amoureuse de toi et de découvrir ce que cela signifiait vraiment… Alors je me suis laissé emporter par mes remords et ma culpabilité.

Je la comprends et c’est pour cela qu’elle ne devrait pas être là. Je n’ai pas envie qu’elle continue de souffrir ainsi. Je veux la libérer de ce fardeau alors je pose ma main sur la sienne pour qu’elle lâche ma chemise, pour qu’elle renonce à nous comme je l’ai fait. Emma résiste et resserre sa prise.

– Mais tu sais ce qui m’a fait le plus peur ? Me réveiller chez moi après la scène que j’ai causée chez F&R et découvrir que tu n’étais plus là…

Ma main s’immobilise et cesse d’essayer de la repousser. Je me fige, attendant la suite, le cœur au bord du gouffre. Emma s’en rend compte et m’adresse un faible sourire.

– Je me suis rendu compte que je n’avais pas envie de te perdre, Jayden. Peu importe si je flippais, si cela risquait d’être compliqué… C’était encore pire de t’imaginer disparaître définitivement de ma vie…

Ma respiration se bloque dans mes poumons lorsque je l’entends dire ce genre de chose. Une brève seconde, je sens mon espoir vouloir revenir à la vie. Nous pouvons peut-être sauver notre histoire. Notre amour est peut-être suffisamment fort pour surmonter cette situation. Seulement, je réfrène mon désir d’espérer à l’idée que la mémoire d’Emma ait une nouvelle fois fait une sélection de ce dont elle devait se souvenir. Et si après son malaise, elle avait oublié ce que je lui ai raconté sur le Nouvel An d’il y a cinq ans ? Lydia n’aura certainement pas eu le cœur à tout lui dire si c’est le cas. Ce qui signifie qu’elle revient vers moi sans savoir…

– Je ne peux pas faire ça, soufflé-je, pensant avant tout à elle.

Si elle finit par découvrir la vérité alors que nous sommes ensemble, elle va une nouvelle fois se briser. Je ne peux pas lui faire ça. Secouant la tête, je recule, le cœur en miettes, face au regard confus d’Emma.

– Tu ne peux pas faire ça ? Je ne comprends pas, fait-elle d’une toute petite voix. Tu ne… veux plus de moi ?

– Non, non, ce n’est pas ça, mon cœur. Mais… il y a des choses que tu ignores et qui pourraient te blesser lorsque tu les découvriras. Je ne veux pas être celui qui t’obligera une nouvelle fois à te souvenir de ça. Cela n’a pas d’importance. JE n’ai pas d’importance, insisté-je, dévasté par cette triste réalité. Il vaut mieux que tu passes à autre chose…

Un silence lourd de non-dits s’installe entre nous et je me retiens d’aller la prendre dans mes bras en voyant ses yeux briller. J’inspire un coup, deux… Merde, c’est dur. Mais je le fais pour elle.

Allez, Jayden, tiens le coup. Pour elle. Pour la femme que tu aimes plus que tout…

Emma cligne des yeux pour se reprendre. Elle n’abandonne pas. Elle n’a pas l’intention de partir. Ce qui me réjouit et me torture à la fois.

– Emma, je ne suis pas celui qu’il te faut…

– Si, tu l’es, grommelle-t-elle, contrariée. Je ne te permets pas de décider pour moi qui je veux ou non dans ma vie, crétin. Je sais que jusqu’à maintenant je n’ai pas vraiment bien géré la situation, mais je vais m’améliorer. Parce qu’il n’y a RIEN que j’ignore, Jayden. Plus maintenant. Lydia m’a tout raconté… Elle m’a parlé de ce qu’elle avait fait pour nous rapprocher il y a cinq ans, de la soirée du Nouvel An, de notre baiser et même du fait que tu lui aies appris il y a quelques semaines que tu pensais que je t’avais piégé pour me foutre de ta gueule.

Je vacille en l’entendant débiter tout cela et la dévisage, inquiet à l’idée qu’elle fasse une nouvelle crise d’angoisse. Emma comprend ce que j’ai en tête et avant que je puisse l’en empêcher, elle vient se coller à moi. Ses seins parfaits se plaquent contre mon torse, ses bras vont s’enrouler autour de mon cou et ses lèvres ne sont plus qu’à quelques centimètres des miennes. Mon corps réagit d’instinct au sien et mes mains se posent sur ses hanches. Ma traîtresse de bite s’agite dans mon pantalon, en manque de sa moiteur. Je serre les dents, inspirant difficilement, et baisse les yeux vers Emma.

– Je ne vais pas m’effondrer, Jayden. J’ai eu le temps de digérer tout ça ces derniers jours, déclare-t-elle avec assurance. Lydia et moi avons discuté… De vous deux… De nous deux… Cela m’a fait du bien. Tu avais raison, j’avais besoin d’être honnête avec ma meilleure amie. Elle fait partie de ma vie depuis tellement longtemps que lui cacher ce que je ressentais pour toi était en train de me bouffer… Mais maintenant, je sais ce que je veux. Je te veux, toi.

– Alors… tu es là parce qu’elle t’a donné sa bénédiction ?

L’idée qu’elle ait eu besoin de l’accord de Lydia pour suivre ses sentiments pour moi me blesse. Cela signifie que malgré sa présence, elle ne m’aime pas assez pour avoir pris cette décision seule…

– Lydia ne voit aucun inconvénient à ce qu’on soit ensemble, affirme-t-elle. Mais je ne suis pas là parce qu’elle m’y a autorisée, Jayden. À vrai dire, j’ai essayé de te rattraper le jour où tu as pris ton avion… Je venais tout juste de découvrir toute l’histoire et j’étais déboussolée à l’idée d’avoir trahi Lydia. Mais quand elle m’a appris que tu étais en train de quitter Boston, je n’y ai pas réfléchi à deux fois avant de foncer à l’aéroport.

– Tu es venue à l’aéroport ? m’étonné-je, en plongeant mon regard dans le sien. Vraiment ?

Emma acquiesce et m’adresse un sourire timide.

– C’était vraiment ridicule. J’ai débarqué en furie avec un pyjama et des talons hauts pas du tout assortis. J’ai acheté le premier billet disponible pour passer la sécurité, espérant offrir aux passagers une scène à l’eau de rose comme dans les films. Je voulais t’intercepter. Je voulais te dire que j’étais tombée amoureuse de toi depuis un sacré paquet de temps et que je te voulais dans ma vie. Mais je suis arrivée trop tard, souffle-t-elle avec une petite moue. Il a fallu qu’il y ait une panne sur ce fichu métro à ce moment précis…

Un sourire béat se dessine sur mes lèvres. Merde, c’est vraiment en train d’arriver ? Est-ce qu’Emma nous donne vraiment une chance ? J’ai du mal à y croire. Pourtant… Bon sang, je le désire plus que tout. Vivre sans elle est infernal…

– J’aurais aimé voir ça, dis-je, bêtement sonné par ce que tout cela pourrait signifier.

– Tu n’avais qu’à rater ton avion, abruti ! grogne-t-elle en me pinçant la nuque. Pourquoi est-ce que tu es parti, d’abord ? ! Pourquoi est-ce qu’il faut toujours que tu fuies dès qu’une situation ne te convient pas ? ! Je n’aime pas ce trait de caractère. Ça me donne envie de te broyer les couilles ! Je te préviens que la prochaine fois que tu te barres comme ça, je te…

Emma n’a pas le temps de terminer sa phrase que ma bouche est déjà sur la sienne. J’aspire ses lèvres douces et savoureuses et nous gémissons en chœur. Ça nous a manqué, à tous les deux. Mon bras s’enroule autour de sa taille et je la presse contre moi. Sa chaleur me brûle l’âme, mais j’adore ça. J’en ai tellement besoin… Si je venais à la perdre une nouvelle fois, je crois que j’en perdrais la tête. Cette pensée m’arrache à notre baiser passionné et je soutiens son regard, le souffle rauque.

– Tu es certaine de toi, Emma ? Tu ne vas pas me repousser dès demain en flippant pour ta relation avec Lydia ? Tu ne vas pas me briser le cœur une nouvelle fois en m’abandonnant ? Je n’y survivrai pas si tu me laisses t’aimer ce soir pour partir une nouvelle fois de ma vie…

– J’étais certaine que tu me poserais cette question, sourit-elle avec une lueur étrange dans le regard. Et j’ai prévu une réponse de taille ! Une réponse qui va nous ramener cinq ans en arrière et nous faire tout recommencer à zéro. Tu es prêt ?

Me prenant complètement de court, Emma se met à chanter. Cela me rappelle que nous nous étions retrouvés dans la chambre où tout a vraiment commencé après le karaoké du Nouvel An que Lydia avait organisé. Celui auquel j’avais participé et supplié Emma de ne pas le faire puisqu’elle chantait très mal. Elle ne s’est pas améliorée depuis, mais mon attention se rive sur les paroles qu’elle prononce faiblement :

 

«  Cause I don’t wanna lose you now

(Parce que je ne veux pas te perdre maintenant)

I’m lookin’ right at the other half of me

(Je suis en train d’admirer ma moitié)

The vacancy that sat in my heart

(Le vide dans mon cœur)

Is a space that now you hold

(Est un espace que maintenant tu t’es approprié)

Show me how to fight for now

(Montre-moi comment se battre pour l’instant)

And I’ll tell you, baby, it was easy

(Et je te dirai, chéri, c’était facile)

Comin’ back here to you once I figured it out

(De revenir à toi une fois que j’aurais réglé cette histoire)

You were right here all along

(T’étais juste là)

It’s like you’re my mirror

(C’est comme si tu étais mon miroir)

My mirror staring back at me

(Mon miroir me fixant) »1

 

– Putain, tu chantes vraiment mal, marmonné-je, la voix enrouée par mes émotions en vrac.

– Eh ! s’indigne Emma, vexée.

– Mais je t’aime, enchaîné-je en enfouissant mes mains dans ses cheveux lâchés. Putain, je t’aime comme un malade, Emma Miller !

Le cœur battant trop vite, trop fort pour la femme dans mes bras, je m’empare de sa bouche avec avidité. Emma répond à mon baiser avec autant de hargne. Je m’imprègne de son odeur, de ses lèvres sur les miennes, de la chaleur de son corps contre le mien… Je redécouvre tout le bonheur que cela me procure de la toucher. Je redécouvre ce à quoi j’ai failli renoncer en quittant Boston. Et je veux tout m’approprier de nouveau. La soulevant sans effort, je m’approche de mon bureau et balance tout ce qu’il contient par terre. Emma explose de rire lorsque je la dépose devant.

– Votre bureau n’est pas très bien rangé, monsieur Taylor. Ça critique mes méthodes, mais on dirait bien que vous êtes aussi bordélique que moi en fin de compte.

– J’ai passé bien trop de temps à Boston, mademoiselle Miller. Je crois que certaines de vos habitudes ont déteint sur moi, me justifié-je en lui embrassant le cou. Et j’espère que ça continuera à être le cas, car je ne vous laisserai plus me filer entre les doigts. Plus jamais, Emma.

Le regard de mon pitbull s’illumine d’amour et Emma tire sur ma chemise pour m’en débarrasser.

– Nous sommes enfin d’accord sur quelque chose, Jayden. Ravie de voir que notre fusion porte ses fruits.

– Tu n’as pas idée d’à quel point c’est un bon deal, souris-je en faisant glisser la fermeture Éclair de sa robe. Putain, tu as remis la robe…

– J’espérais qu’elle m’aiderait à te convaincre de prendre le risque de me donner une chance. Je sais à quel point tu l’aimes.

L’espièglerie dans son regard me fait fondre. N’y tenant plus, je fais tomber sa robe à ses pieds. Ma salive s’étrangle dans ma gorge lorsque je vois qu’elle ne porte rien en dessous. Absolument rien…

– Ça, c’était le plan C, rit-elle alors que je la découvre complètement nue devant moi. Si je n’arrivais pas à te faire craquer ni avec ma magnifique chanson, ni avec ma robe, j’avais prévu de te dire que je ne portais rien d’autre…

– Tu voulais jouer de ton charme sur moi ?

– C’était l’idée, acquiesce-t-elle avec un grand sourire. Alors, êtes-vous charmé, monsieur Taylor ?

– Complètement charmé…

Mon murmure se perd dans ses rires lorsque je la soulève pour l’allonger sur mon bureau. Je grogne en lui écartant les jambes et parcourant sa peau de mille et un baisers. La respiration d’Emma devient irrégulière à mesure que je m’approche de son intimité et ses mains viennent se perdre dans mes cheveux.

Emma pousse un gémissement lorsque ma langue s’enfonce dans ses replis et que mes doigts suivent. Je deviens fou une fois son goût sur ma langue. C’est un goût que je ne veux pas oublier, auquel je ne peux renoncer. Il emplit mon cœur et embrase mes veines. Mes muscles se tendent sous la pression du désir qui m’assaille. Ma queue est tellement dure dans mon pantalon, si prête à s’enfouir dans la moiteur qu’elle chérit tant, qu’elle m’en fait mal. Cependant, cette douleur est exquise. Elle me rappelle que tout cela n’est pas le fruit de mon imagination. Emma est là, dans mes bras, prête à s’offrir à moi, prête à nous donner une chance…

Submergé par mon désir de faire durer ce moment, de me l’approprier corps et âme, je torture délicieusement son bouton jusqu’à ce qu’il soit gonflé, excité, avide de moi… Emma gesticule sur mon bureau, poussant des cris et des gémissements qui auraient attiré tous mes collègues si les bureaux n’étaient pas vides. Mais à ce stade, tout Allen Peterson pourrait être là à nous mater que je n’en aurais rien à foutre.

– Jayden… Pitié, je n’en peux plus. Viens en moi. Maintenant, supplie Emma lorsque je me redresse pour laisser courir ma bouche sur son ventre.

Je m’exécute et tire sur ses chevilles pour ramener son bassin près du bord. N’y tenant plus, je me débarrasse de mon pantalon à la hâte et m’enfonce en elle d’un geste désespéré.

– Oh, bordel, juré-je, sentant mon monde s’arrêter.

Le vide dans mon cœur s’emplit une fois en elle. Son odeur et sa chaleur m’enveloppent l’âme. Toute la peine et la douleur que j’ai éprouvées ces derniers jours s’envolent et je ne ressens plus rien d’autre que tout le bonheur qu’elle m’apporte.

– Redis-le-moi, Emma, ordonné-je en accélérant le mouvement de mes hanches pour la rendre folle. Redis-le-moi…

– Je t’aime, Jayden, souffle-t-elle, comprenant le message et se redressant pour venir m’embrasser pendant que je m’enfonce délicieusement en elle. Je t’aime… Et j’aime inaugurer ton bureau avec toi…

Je souris et tire sur ses cheveux pour attirer sa bouche contre la mienne.

– Emma Miller, vous serez ma perdition, grogné-je en me perdant corps et âme en elle.

 





1. Extrait de «  Mirrors », de Justin Timberlake.






Épilogue

Emma

Un an plus tard

 

Je m’approche de la chambre à coucher pour aller récupérer de nouvelles bouteilles pour la soirée du Nouvel An que nous organisons, lorsque j’entends quelqu’un jurer.

– Emma, arrête.

Je découvre sans surprise Jayden en train de gronder sa chienne qui traîne encore dans ses pattes. Celle-ci a encore du mal à se faire à notre nouvel appartement et avoir des inconnus dans ce dernier ne l’aide pas. Pourtant, nous n’avons pas invité beaucoup de monde ce soir. Juste nos amis les plus proches. Nous voulions qu’ils soient les premiers à découvrir notre nouveau nid douillet. Les premiers à fêter avec nous notre emménagement. Mais cela ne semble pas rassurer le pitbull. Jayden repose par terre les bières qu’il tient dans ses mains et tente de calmer sa chienne. Même s’il est en train de la gronder parce qu’en l’ayant dans ses pieds, il a fait tomber une bière par terre, il est raide dingue de cette petite boule de poils. Son amour pour elle m’attendrit à chaque fois et je lui viens en aide.

– Elle ne risque pas de t’obéir si tu ne l’appelles pas par son vrai nom ! m’exclamé-je en m’agenouillant près de l’entrée. Viens là ma belle ! Viens, Quartz !

La chienne aboie et vient se blottir dans mes bras, reconnaissant son nouveau nom. Jayden hausse un sourcil et dévisage la petite boule de poils.

– Tu as renommé ma chienne dans mon dos, pitbull ?

J’acquiesce avec un petit sourire prétendument désolé. Bien qu’en réalité, je ne le sois pas. C’était trop perturbant lorsque Jayden appelait la chienne «  Emma » alors que j’étais dans la pièce. Par moments, je ne savais plus à laquelle de nous deux il s’adressait et je n’étais pas la seule dans ce cas !

– C’était très perturbant pour elle d’entendre son soi-disant nom dans la pièce alors qu’on ne parlait pas d’elle, me justifié-je. À chaque fois que je venais à Londres, elle était perdue. Je ne pouvais pas la laisser comme ça. Encore moins en sachant qu’on allait bientôt s’installer ensemble… Ne sois pas fâché contre elle, elle aime bien son nouveau nom.

Je fais une petite moue et bats des cils face à la mine impassible de Jayden. Celui-ci tente de rester sérieux, mais son regard brille d’amusement.

– Tu essayes encore d’obtenir tout ce que tu veux en me faisant les yeux doux, mademoiselle Miller ?

– Bien sûr que non, monsieur Taylor. Vous êtes bien trop stoïque pour céder aux charmes d’une jeune femme, peu importe que celle-ci soit extrêmement séduisante et extrêmement disposée à vous laisser la faire jouir dans toutes les pièces encore vierges de votre nouvelle maison.

Un faible sourire apparaît au coin des lèvres de mon petit ami. Un sourire qu’il essaye de contenir.

– Pourquoi Quartz ?

– Le quartz rose est la pierre de l’amour. Je me suis dit que cette petite boule de poils pouvait devenir l’ange gardien de notre foyer, souris-je, surexcitée à l’idée d’être en train de faire ça.

Après un an de relation à distance, Jayden et moi nous installons enfin ensemble. Cela n’a pas été facile d’en arriver là. Avec le décalage horaire, le boulot et la distance, nous avons eu du mal à trouver un équilibre les premiers mois. Jayden me manquait terriblement et c’était à l’évidence réciproque puisqu’il passait un week-end sur deux dans l’avion pour venir me voir. J’en faisais autant dès que cela m’était possible, ce qui nous épuisait tous les deux. Pourtant, nous avons continué ainsi pendant un moment, ne voulant pas précipiter les choses. Nous avions besoin de réapprendre à nous connaître. De prendre le temps de créer de nouvelles fondations pour notre relation. Des fondations qui ne se baseraient pas uniquement sur ce qu’il s’était passé lorsqu’il sortait avec Lydia ou nos retrouvailles chaotiques. Cette décision nous a fait le plus grand bien parce qu'aujourd’hui, nous sommes plus épanouis que jamais. Nous avons donc décidé de sauter le pas et de nous installer définitivement ensemble. À Londres.

Choisir entre Boston et Londres n’a pas été aisé. J’avais toute ma vie à Boston et Jayden, ici, à Londres… Nous avons longuement discuté de ces deux options, sachant pertinemment que l’un de nous deux devra s’éloigner de ses proches. Et à chaque fois, Jayden m’a assuré qu’il était prêt à tout laisser tomber pour me rejoindre à Boston. Après tout, notre histoire avait commencé là-bas. Il lui semblait logique qu’elle s’y poursuive. Cependant, contre toute attente, c’est moi qui ai tout quitté pour lui.

Si ma vie à Boston me plaisait et va me manquer, il m’a paru évident que quitter ma vie là-bas serait plus facile pour moi que cela l’aurait été pour Jayden. Maintenant que F&R et Allen Peterson ont fusionné, j’ai pu demander mon transfert d’un cabinet à un autre sans perdre mon poste d’associé junior. Oh, bien sûr, Jayden aurait pu en faire autant. Cependant, il aurait perdu une opportunité en or s’il m’avait suivie à Boston.

Sa mère, la patronne d’Allen Peterson, lui a offert le poste d’associé senior au cours de l’année qui vient de s’écouler. Elle le récompense pour avoir si bien géré la fusion avec F&R. Mais cette montée en grade cache autre chose. Je le sais parce que Maddison me l’a confié tout récemment. Elle pense prochainement prendre sa retraite et aimerait que son fils reprenne le flambeau. Il mérite cela vu tout le mal qu’il se donne pour le cabinet. Et comme le patron d’Allen Peterson est censé vivre à Londres pour gérer la branche anglaise, je ne pouvais priver Jayden de la concrétisation de toute sa carrière en l’incitant à me rejoindre à Boston. Par ailleurs, je crois fortement que Londres nous réussit mieux que Boston. Cette ville nous a véritablement réunis il y a un an. Son énergie a fait s’épanouir notre couple et je sens qu’on sera heureux ici.

– Tu as donné le nom d’un caillou à mon chien, Emma ? lance Jayden, m’extirpant de mes pensées.

– Notre chien, le reprends-je avec un sourire. Ou auriez-vous oublié, monsieur Taylor, que vous venez de signer un bail pour vous installer avec moi ? N’avez-vous pas lu les petites lignes en bas du contrat ? Cela signifie que tout ce qui est dans les pièces communes appartient aux deux locataires !

– Tout ce qui est dans les pièces communes, vraiment ? répète-t-il en haussant un sourcil. Très bien, je te prends au mot. Cela veut dire que tu m’appartiens entièrement, Emma.

Sans que je m’y attende, Jayden me soulève et me jette sur le lit. J’éclate de rire en le voyant venir recouvrir mon corps du sien. Ses lèvres se posent sur mon cou et suçotent délicatement ma peau tandis que ses mains se perdent sous ma robe de soirée pour presser mes fesses.

– Nous ne sommes pas seuls ce soir, Jay. Tout le monde est là pour fêter le Nouvel An avec nous… On ne peut pas se cacher dans cette chambre, soufflé-je, la voix rauque, en écartant pourtant les cuisses pour qu’il frotte la bosse dans son pantalon contre mon intimité.

– Ils ont de la bouffe et de l’alcool à volonté, grogne Jayden en continuant à m’embrasser pour me rendre complètement dingue. Ils peuvent bien se débrouiller sans nous deux minutes.

– Seulement deux minutes ? ris-je, mais mon rire déraille quand il glisse un doigt en moi avant de le ressortir. Encore…

– Encore quoi, mademoiselle Miller ? souffle-t-il contre mes lèvres avec une lueur d’espièglerie dans le regard.

– Touche-moi encore…

Jayden s’exécute. Son pouce vient titiller habilement mon clito. Je plaque une main sur ma bouche pour contenir le gémissement qui m’échappe.

– Tu n’es pas très cohérente, mon cœur. Je croyais que tu voulais retourner à la fête ?

– Ils ont de quoi s’occuper, déclaré-je en bougeant mon bassin au rythme de ses caresses. Plus vite, Jay. S’il te plaît…

Jayden s’esclaffe et son rire m’électrise. Le temps a beau passer, cela me fait toujours autant d’effet de l’entendre si détendu à mes côtés. Cela me fait toujours autant d’effet de sentir ses mains sillonner mon corps et sentir ses lèvres me dévorer entièrement. Je fonds sous ses caresses, je me liquéfie sous son amour. Cet amour que je lis dans ses yeux noisette et qui brille de mille feux lorsqu’il vient m’embrasser à pleine bouche.

– Tu sais, je trouve le ventre rond de Lydia très mignon…

– Ouais, les femmes enceintes rayonnent et bla-bla-bla, grogné-je, mécontente qu’il change de sujet alors que je suis en feu sous ses caresses. Restez concentré, monsieur Taylor.

– Je suis concentré, mon cœur. Plus que tu le penses. J’ai simplement hâte de te voir rayonner à ton tour.

J’avale difficilement ma salive, comprenant ce qu’il ne dit qu’à demi-mot. Contre toute attente, Jayden adore Evan. Il est très tendre avec le fils de ma meilleure amie lorsque Lydia est de passage à Londres et nous le confie pour sortir avec Bruce. Et à l’évidence, la deuxième grossesse de Lydia est en train de lui donner des idées. Je le comprends à la façon dont sa main libre se promène sur mon ventre. L’idée qu’il pense à fonder une famille avec moi gonfle mon cœur de pur bonheur. Si nous venons tout juste de nous installer ensemble et que ce n’est pas encore le moment, j’adorerais avoir des enfants avec lui. Je ne me vois pas en avoir avec quelqu’un d’autre tout comme je ne me vois pas aimer aussi profondément un autre Anglais irritant et à l’ego surdimensionné.

– Dans ce cas, on a intérêt à s’entraîner pour que, lorsque le moment arrivera, on soit prêts, bégayé-je, le rouge aux joues.

Le visage de Jayden rayonne de bonheur et il vient m’embrasser avec une tendresse infinie.

– Je t’aime, Emma.

– Prouve-le-moi, le taquiné-je, ne tenant plus sous ses caresses et agrippant la bosse dans son pantalon pour la caresser effrontément.

Jayden pousse un petit grognement impatient et m’oblige à me redresser pour soulever ma robe. Son regard s’illumine d’un désir avide comme à chaque fois lorsqu’il me découvre quasiment nue.

– Bordel, tu es tellement parfaite, marmonne-t-il en me dévorant des yeux tandis que ses mains se promènent sur mon ventre.

Je souris, consciente de ce qu’il fait. Il le fait parfois lorsqu’on se retrouve dans cette même situation. Il m’observe pendant quelques minutes, ayant à l’évidence encore du mal à réaliser qu’on est enfin ensemble. Que toutes les peines du passé ont valu le coup. Et comme à chaque fois, je sais comment le faire réagir lorsqu’il se perd dans sa contemplation.

Lentement, je glisse ma main sous le tissu fin de ma petite culotte et commence à me toucher. Les traits de son visage se tendent et sa respiration devient plus profonde. Il se lèche les lèvres, le regard rivé sur ma main qui fait des petits cercles sur mon bouton gonflé de désir. Je croise son regard une brève seconde et sais qu’il comprend ce que je fais. Je le mets au défi de me laisser me faire jouir toute seule s’il continue à m’observer sans me toucher. Jayden tient une longue minute, transi par le spectacle que je lui offre. Mais il craque à la seconde où je pousse un gémissement.

Attrapant ma main, il suce mes doigts et joue avec sa langue. Ce geste me ravage de l’intérieur et le désir devient pressant. Pour tous les deux. Jayden bondit hors du lit pour refermer la porte de notre chambre et en deux temps trois mouvements se débarrasse de son pantalon pour s’enfouir en moi. Nous gémissons en chœur, nous fondant l’un dans l’autre. Son regard brûlant accentue mon émoi, et mon amour vient se mêler au désir ardent que j’éprouve pour lui. Mon cœur et mon corps s’arriment à lui, refusant à tout jamais de le lâcher. Refusant d’abandonner cette divine connexion que nous avons trouvée lorsque nous nous y attendions le moins. Et je sais que Jayden ressent exactement la même chose. Nos caresses mêlent passion et amour, nos lèvres ne se lâchent pas et lorsque nous jouissons, rien n’a jamais été aussi parfait.

Un silence agréable suit nos gémissements. Puis nous entendons les premiers coups du feu d’artifice annonçant la nouvelle année résonner dans la ville. Son sexe toujours niché en moi, Jayden m’enveloppe dans sa chaleur et dépose un tendre baiser sur mes lèvres. C’est doux, bon, parfait.

– Bonne année, mon cœur.

Je sens son cœur cogner contre le mien. Jayden est tout aussi extatique que moi à l’idée de cette nouvelle tradition que nous semblons instaurer pour contrer le passé. Cette année encore, nous passons le Nouvel An enfouis l’un dans l’autre. Nous prouvons à l’univers que la boucle est désormais bouclée. Nous avons commencé un nouveau chapitre de nos vies et cette fois-ci, il n’y a pas de retour en arrière.

– Bonne année, Jay.

Je souris en liant mes mains derrière sa nuque, acceptant tout ce que nous avons… Tout ce que nous serons… Pour toute la vie.
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   Disponible :

  Ce qui nous rend vivants

  Aux urgences de l’hôpital public de Chicago, Cléo commence son internat et y retrouve Carter Cruz, une vieille connaissance. Bien plus que ça, en réalité : son meilleur ami de la fac de médecine, mais aussi son plus sérieux rival et son plus grand regret.

Ici, Cléo se sent enfin à sa place, au milieu des brancards qui roulent à toute allure, des portes qui claquent, des chefs qui crient, des machines qui bipent et des tenues pastel qui volent au secours de ceux qui en ont besoin.

Chaque jour, elle apprend. Elle soigne les autres pour oublier le mal qui la ronge. Elle croise l’humanité et la mort dans les couloirs. Elle tisse des liens forts avec tous ces héros du quotidien. Et elle se rapproche malgré elle de celui qu’elle fuit à tout prix…

Pourtant, elle voudrait juste se sentir aussi invincible que lui. Et croire, le temps d’un battement, que la vie peut l’emporter.
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Avertissement

Chères lectrices, chers lecteurs,

Avant que vous découvriez cette romance, je voulais vous prévenir qu’elle contient des thèmes difficiles à lire et qui peuvent heurter votre sensibilité : violence conjugale, agression sexuelle et menaces. Je ne tolère évidemment aucun comportement de cette nature.

Sachez également que mon livre aborde la sociopathie et l’obsession sans jamais les normaliser.

Apprenez à connaître Tyler et Kelly, ces personnages authentiques et complexes qui vivent une histoire d’amour interdite. Voyez-les évoluer, au fil des pages, et plongez dans l’intrigue aussi poignante que captivante qui les lie.

Très bonne lecture,

 

Arielle










Prologue

Kelly

Le jour des retrouvailles

 

Le vent bataille avec mes cheveux bouclés, que je sens planer tels des cerfs-volants dans mon dos. J’aurais dû porter un casque, comme il est obligatoire de le faire. Mais je ne suis pas bonne à ça : faire ce qui est recommandé. Non seulement j’aime désobéir, mais j’ai aussi le goût du risque. Et puis, franchement, à quoi bon avoir une moto si on ne peut pas profiter de la sensation incroyable de sentir le vent dans ses cheveux ? Chaque fois que je prends la route sans casque, l’air qui frappe mon corps me donne l’impression d’être un oiseau en totale liberté.

Je sais, j’aurais pu prendre une décapotable. J’en ai les moyens. Mais, avouons-le-nous, une Street Twin 900 est quand même beaucoup plus cool. En plus, je suis certaine de l’impressionner avec ce petit bébé.

Je continue de longer la route côtière jusqu’à Santa Barbara, m’émerveillant des imposants palmiers et de l’immensité du ciel surplombant la ville. Mes lunettes de soleil m’offrent un filtre sans pour autant ternir la beauté du paysage. Je devine aisément la couleur bleu azur du ciel, le vert de la végétation et le jaune du soleil, assorti au sable chaud. Je ralentis pour aspirer l’air frais et souris en imaginant ce que sera ma vie ici.

J’adore déjà cette ville. Elle est sublime. Parfaite. Je comprends pourquoi il est venu s’y installer.

Je me demande la tête qu’il fera lorsqu’il me verra. J’imagine déjà ses yeux se remplir de surprise, sa bouche se tordre en cette moue irrésistible que j’affectionne tant. Il va encore me traiter d’entêtée. Je vais encore lui dire qu’il est un froussard.

Si j’étais dans une romance moderne un peu classique, je serais considérée comme la meilleure amie. Vous voyez de qui je parle ? Celle qui a été créée juste pour venir en soutien à l’héroïne. Celle qui lui conseille de faire des trucs qu’elle n’oserait pas faire toute seule, celle qui lui dit qu’elle devrait se décoincer un peu, qui lui lance des défis qui vont changer sa vie, qui lui dit que, s’envoyer en l’air de temps à autre, c’est génial, et même conseillé par les médecins. Celle qu’on aime bien parce que sa différence de point de vue avec notre personnage principal nous fait éclater de rire.

Si j’étais dans une dark romance, je serais le type qui garde un œil sur la nana fragile qu’il veut posséder et qui serait prêt à tuer pour la garder rien que pour lui. Façon de parler, bien sûr. Je n’irai jamais jusqu’au meurtre.

En gros, je serais celle qui n’a pas peur de dire ce qu’elle pense et qui fait clairement bouger un peu les choses dans l’histoire. Ma foi, c’est exactement ce que je compte faire avec la mienne.

Je gare ma moto, devant l’entrée de l’immeuble dans lequel il travaille, en sachant qu’il va bientôt sortir du boulot. D’après ma source d’information, il a rendez-vous avec un magazine pour une interview. Ils veulent écrire un article sur les meilleurs entrepreneurs de l’année, et il a été nommé dans cette catégorie pour la deuxième année consécutive.

Rien que ça !

Mon cœur tambourine de joie. Une délicieuse chaleur coule dans mes veines. Je suis tellement fière de lui que j’ai moi-même hâte de lire cet article, même si je connais très bien son parcours. J’ai peut-être été forcée de rester éloignée pendant des années, mais j’ai continué à m’informer à son sujet.

Quand je le vois franchir les portes de l’énorme bâtiment cylindrique, j’ai l’impression que mon sourire n’a jamais été aussi large. Il a exactement l’allure que je lui imaginais : belle, assurée, déterminée. Sa démarche est encore plus sexy que dans mes souvenirs. Il fait encore plus homme qu’à l’époque du lycée. Téléphone à l’oreille, il déboutonne sa veste, le visage sérieux, et se dirige droit sur… moi.

– Salut, Tyler ! crié-je pour attirer son attention.

Mon ex se fige. J’ai l’impression que le sang quitte peu à peu son visage à mesure que je me rapproche de lui. Chacun de mes pas pèse une tonne. J’ai la sensation que chaque mètre que mes pieds avalent me rapproche à la fois du paradis et d’un échafaud.

– Tu te souviens de moi ? demandé-je à quelques enjambées de son corps.

Je hume le parfum qui l’entoure. Il est différent, mais toujours aussi délicieusement envoûtant.

– Pas besoin de répondre à cette question, ajouté-je devant son visage de glace.

Évidemment que tu te souviens de moi.

Je l’entends mettre fin à sa communication téléphonique. Puis il me regarde comme s’il avait envie de m’étriper. Bon, ce n’est pas vraiment l’accueil que j’espérais, je dois le reconnaître. Mais je ne me laisse pas abattre aussi facilement.

– Kelly Moore, dit-il d’un ton amer.

Ses yeux couleur chocolat me déshabillent. J’ai l’impression qu’il se pose un millier de questions… dont il croit peut-être trouver les réponses dans mon décolleté, qu’il ne lâche pas du regard. Tant mieux pour moi s’il prend mes seins pour une encyclopédie. Je bombe la poitrine pour lui montrer à quel point celle-ci regorge de connaissances dont il n’a pas idée.

– Je parie que tu diras mon nom d’une façon totalement différente dans quelques jours. Tu es libre pour un café ?

Son visage est tellement fermé que je me demande si mon plan n’est pas juste une grossière erreur. Ma meilleure amie avait peut-être raison quand elle m’a dit que c’était une mauvaise idée.

– Qu’est-ce que tu fais ici ? crache-t-il.

Je prends mon courage à deux mains et me rappelle mon mantra : je suis celle qui fait bouger les choses, je suis déterminée, forte, je n’accepterai pas de recevoir un non pour réponse.

– Je veux que tu honores la promesse que tu m’as faite il y a cinq ans, énoncé-je sérieusement.

Il fronce les sourcils.

– Quelle promesse ?

Je sors très fièrement un bout de papier de la poche de ma veste en cuir et le lui montre.

Je le vois contracter ses mâchoires alors qu’il le lit. Puis il noue ses yeux mécontents aux miens et déchire la feuille lentement, sans états d’âme.

Aïe !

Je ne devrais pas l’agacer encore plus, mais je m’entends tout de même lui signifier :

– Ce n’était pas l’original.

En vrai, l’original n’a pas non plus de valeur légale, mais le document reste symbolique à mes yeux.

– Je ne ferai pas ce qu’il y a là-dessus.

– Tu sors peut-être déjà avec quelqu’un ?

Bien entendu, j’ai déjà la réponse à cette question.

– Je ne fais pas dans les rendez-vous amoureux. Et même si j’avais le choix entre toi et un squelette, je choisirais de lécher des os plutôt que de sortir avec toi, Kelly. Mets-toi ça dans le crâne.

Son ton me fait rioter. Je sais qu’il ment, alors ça ne m’atteint même pas. Je crois.

– Ce n’est pas ce que tu disais il y a quelques années.

– Ta famille a failli me pourrir la vie, me confie-t-il avec une rage à peine contenue.

Je sais. Je prends mon ton le plus désolé pour lui répondre.

– Je ne suis pas ma famille.

– Ça ne change rien. À mes yeux, tu n’existes plus.

Je me place juste en face de lui et le provoque du regard.

– Vraiment, Tyler ? C’est pour ça que tu as liké une de mes photos hier ? Tu vas me faire croire que tu n’étais même pas un petit peu curieux à mon propos ?

– Je l’ai aimée par erreur. Je cherchais la photo parfaite, à photocopier en plusieurs exemplaires, pour mes snipers. Méfie-toi, un accident est si vite arrivé.

J’éclate franchement de rire.

– Tu es toujours aussi dégonflé.

– Je préfère le terme « méfiant ». Tu te rappelles ce qui s’est passé la dernière fois que je suis sorti avec toi ? C’est toi qui es toujours aussi incorrigible.

– Je préfère le terme « entreprenante ». Ce qu’on ne sait pas encore, c’est ce qui se passera si on sort ensemble maintenant. Alors, ce café ?

Il me toise durement. Moi, je lui souris effrontément. Parce que je la sens, et je sais que lui aussi. Cette tension enflammée est revenue. La même qui a germé le jour de notre rencontre. Celle-là qui a pris progressivement de l’ampleur et qui a fini par exploser tel un volcan entre nous.

Je sais que j’ai peut-être l’air de trop insister. Peut-être que mon visage candide lui paraîtra désespéré, et qu’à ma façon de le bouffer du regard, il se dira que je suis folle. Mais je m’en fous. Je sais ce que je veux.

Je le veux, lui.

Tyler Evans.

En cinq ans, j’ai connu d’autres hommes, certains bons, d’autres moins. Puis il y a eu les carrément mauvais. Mais aucun n’a réussi à me satisfaire complètement, car aucun n’était comme Tyler. Ma psy m’a répété que c’est parce qu’il avait été mon premier. Je lui ai rétorqué que c’est parce qu’il avait été le meilleur.

– Je te laisse une dernière chance de t’en aller, Kelly. Retourne à Crystal River.

Je le défie du regard, comme avant, quand il résistait difficilement à mes provocations. Je me demande si c’est toujours le cas.

– Sinon quoi, Tyler ? Tu vas me kidnapper et m’obliger à réviser ? blagué-je en prenant une voix aiguë d’enfant. Tu sais que tu n’es plus mon prof.

Mon ex détourne les yeux quelques petites secondes, comme pour faire signe à quelqu’un, puis il les repose rapidement sur moi. J’ai envie de me tourner pour voir à qui s’adressait son geste, mais son sourire en coin retient mon attention. Il ne me dit rien qui vaille. Cette lueur machiavélique et jouissive dans son regard n’est pas celle que j’attendais. Je tente de contrôler ma respiration et la sensation étrange qui me souffle que je viens de faire une connerie.

Il claque des doigts et, subitement, deux hommes, sortis de nulle part, se postent derrière moi.

– Qu’est-ce qui se passe, là ? paniqué-je.

– Je crois me souvenir de t’avoir fait une autre promesse.

Je déglutis avec peine en me rappelant sa lettre. Les derniers mots qu’il m’a accordés alors que j’étais déjà à l’étranger. Il s’agissait, en réalité, d’une menace plus qu’autre chose.

Il pose ses deux mains sur mes épaules et me tourne pour que je sois face à ses gardes du corps. Les deux gorilles croisent leurs bras pour m’intimider. Me faire comprendre que je ne pourrai pas les amadouer.

Tyler se penche vers ma nuque et souffle à l’orée de mon oreille :

– Je t’en ai appris, des choses, lorsque j’étais ton prof. Mais il semble que tu n’as pas retenu qu’il ne faut pas me provoquer.

Sa claque sur ma fesse m’arrache un tout petit cri. Je frissonne de partout.

– Tu vas gentiment laisser mes gardes t’escorter et m’attendre là où je le souhaite. Jusqu’à ce que je sois disponible.

Mon cœur se déchaîne dans ma poitrine tandis que le mot « imprudence » tourne dans ma tête. J’adore cette sensation qui se propulse dans mes veines. Les risques n’ont jamais été aussi intenses qu’avec lui.

Mais, quand je me retourne pour le regarder, quand je remarque la noirceur de ses pupilles, je crois que j’ai un peu peur, aussi.

J’ai oublié que Tyler n’a jamais été la nana fragile d’une dark romance.

C’est lui, le héros principal.
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Kelly

La veille des retrouvailles

 

Il est parfait. Lisse et clair. Net et blanc. D’une pureté presque dérangeante.

Je ne compte plus le nombre de fois où je suis venue dans ce bureau, me suis couchée sur ce large canapé gris et ai contemplé la peinture blanche de ce plafond. Je n’ai pas besoin d’observer autour de moi pour savoir où se trouve chaque élément. Tout est comme avant. De longs rideaux, toujours gris perle, recouvrent les fenêtres. Le tapis, en dessous de la table basse transparente, resplendit de sa blancheur, et les vases couleur crème, dans l’angle des fenêtres, sont toujours remplis des mêmes fleurs de coton. L’aspect immaculé de sa pièce de travail me frappe, comme six mois plus tôt, lorsque j’ai frôlé le sol du cabinet de psychanalyse de la Dre Laetitia Trames et que je me suis allongée, sans rien dire, pendant un long moment.

– Kelly ? Rien n’est sorti de votre bouche depuis plus de trente minutes, me rappelle celle-ci. J’ai été vraiment surprise que vous preniez rendez-vous avec moi à nouveau, mais j’espérais que, cette fois, vous arriveriez à prononcer plus que quelques phrases.

– J’ai besoin de conseils, lâché-je posément.

– Vous avez sonné à la bonne porte. Mais vous savez que, pour vous aider, j’ai besoin que vous me parliez, n’est-ce pas ?

Je tourne la tête dans sa direction, remarque que j’adore ses chaussures à talons et à lanières, me demande si elle sait qu’elles ont un pouvoir de distraction, et note dans ma to-do list mentale que je dois m’acheter les mêmes avant de partir. Je lui souris et me redresse sur mon siège.

– Je sais, Laetitia. Aujourd’hui, je suis venue de mon plein gré, mais je vous ai réservée pour trois heures, alors ne me pressez pas trop, s’il vous plaît.

– Très bien, me répond-elle en souriant.

J’imagine que, pour elle, c’est une belle progression par rapport aux fois précédentes, où je faisais majoritairement la grève de la parole.

– Vous désirez un petit gâteau avec votre thé ? propose-t-elle gentiment en me tendant une boîte de macarons.

J’accepte volontiers, choisis le plus coloré, sans en connaître le parfum, et le trempe dans mon thé à la lavande avant de le porter à ma bouche. Ce n’est pas le goût que j’espérais, mais je ne me plains pas. Je termine mon gâteau sous les yeux patients de ma psychologue. Enfin, je décide qu’il est temps que je dise quelque chose. Si je lui donne des infos, je pourrai sûrement lui en soutirer en retour. Et puis ça ne peut pas me faire de mal.

– Je vais déménager, lui annoncé-je.

– Oh ! C’est une excellente nouvelle. Ça va vous faire du bien, un peu de changement, après… ce qui vous est arrivé.

– Après la mort de mon père. Vous pouvez le dire, vous savez, pas la peine de prendre des pincettes. J’ai fini de faire mon deuil.

– Comment l’avez-vous fait ?

Elle croise ses jolies jambes nues et parfaitement lisses sous sa jupe, et je rajoute l’épilation intégrale à ma liste. Mes yeux remontent vers les siens. Je lui accorde un grand sourire au-dessus de ma petite tasse de thé, que je tiens à l’anglaise.

– Vous avez essayé, pendant des semaines, de me faire parler de ça, sans grand succès. Qu’est-ce qui vous fait croire que ça va changer aujourd’hui ?

– Ce n’était qu’une simple question. Je suis prête à vous écouter, peu importe le sujet que vous voulez aborder.

J’espérais bien entendre ça.

– Pour me convaincre de venir consulter quelqu’un, il y a un an, ma mère m’a dit qu’un psy, c’est comme un journal intime. Qu’en pensez-vous ? demandé-je en posant ma tasse sur la soucoupe.

– Je ne crois pas que ce soit totalement vrai, mais je peux jouer ce rôle si vous le souhaitez. Plus encore si vous me le permettez.

– J’ai appris que votre fille s’était mise en couple récemment, dis-je sans faire attention à son froncement de sourcils face à ma remarque sortie sans transition.

– Comment savez-vous ça ?

Je me lève, puis me dirige d’un pas lent vers son bureau. Je saisis le cadre qui renferme une photo d’elle et de sa famille.

– C’est elle ? demandé-je en indiquant du doigt la tête de sa progéniture, comme si je ne la connaissais pas déjà.

– Kelly, comment connaissez-vous ma fille ?

Je ricane doucement.

– Ne faites pas cette tête. On dirait que vous venez de découvrir que j’étais une serial killer. Je regardais les photos d’une soirée de gala que mon père avait organisée, il y a quelques années, et je suis tombée sur un cliché de vous avec votre petite famille, rien de plus.

Toujours un peu méfiante, Laetitia lâche un infime soupir de soulagement. Je veux mon sourire rassurant lorsque je dépose le cadre et me retourne vers elle.

– Ma mère m’a ensuite appris que votre fille s’était mise en couple avec un homme riche. Vous savez comment elle a réussi à lui mettre le grappin dessus ?

– Je suis là pour vous écouter, rétorque-t-elle sèchement. Pas pour vous parler de ma famille.

– Bien entendu, acquiescé-je en posant une main sur son épaule crispée. Mais je posais la question parce que c’est la raison pour laquelle j’ai décidé de déménager. Pour séduire un homme.

Sa main froide retire délicatement la mienne.

– En dehors de votre père, vous n’avez jamais évoqué un quelconque homme. Dites-m’en plus à son sujet.

Je rejoins ma place et m’adosse contre les coussinets moelleux du canapé. Je fixe ses pieds. Il me faut vraiment ses chaussures. Elles m’iraient bien mieux. Je dirais même qu’elles seraient parfaites sur moi.

– Que voulez-vous savoir ?

– Commençons par le début, par exemple. Comment l’avez-vous rencontré ?

Je prends une petite inspiration.

– Tout a commencé il y a cinq ans…
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Kelly

Cinq ans plus tôt

 

Non, non, non !

Pourquoi mon alarme n’a pas sonné ? Je me lève en trombe et lance un regard mauvais à l’arme du crime d’hier : mon ordinateur portable, qui affiche, sur son écran, l’épisode 7 de la première saison d’Élite.

Pourquoi est-ce que j’ai encore cédé à cette voix diabolique, dans ma tête, qui m’a proposé : « Juste un épisode de plus ? » On sait tous comment ça finit.

Je saisis mon téléphone, tente de l’allumer, mais constate qu’il est éteint.

Merde, j’ai oublié de le mettre en charge hier !

Je répare rapidement mon erreur, puis me dirige vers la salle de bains, la bouche un peu pâteuse à cause du pop-corn de la veille. J’y attrape ma brosse à dents à l’arrache, y dépose une noisette de dentifrice, puis fonce sous la douche.

Je lance le jet et réussis le tour de force de me brosser les dents tout en me frottant partout en cinq minutes chrono.

Je sors comme une furie, évite de justesse une glissade mortelle, peste devant le miroir contre mes cheveux bouclés, qui me réclament toujours plus de temps que le reste de ma routine matinale. Serviette autour de la poitrine, j’ouvre la porte de ma penderie. Sans trop réfléchir, je saisis un jean slim, un top noir, des baskets, et hop, je suis prête !

Mon portable n’est chargé qu’à quinze pour cent et j’ai quinze minutes de retard lorsque je descends l’escalier pour rejoindre la salle à manger.

– Kelly, tu as vu l’heure qu’il est ? me gronde directement Helena, ma nourrice depuis toujours.

– Helena, tu as vu l’heure ? Tu aurais pu me réveiller !

– Qui a fièrement déclaré, en début d’année, que, maintenant qu’elle était en terminale, elle n’avait pas besoin de moi pour se responsabiliser ?

Elle me tend une tartine de beurre de cacahuète, que je croque sans la saisir. J’avale rapidement quelques gorgées de jus d’orange et remarque qu’elle est beaucoup trop apprêtée pour rester à la maison.

– Tu sors ?

– Je dois passer chez le teinturier pour tes parents et en profiter pour faire d’autres courses.

– Ah !

– Ils rentrent bientôt, tu sais, ajoute-t-elle gentiment pour me rassurer.

Ce qui veut dire : peut-être dans deux ou trois semaines. Mon père, l’attaché de presse politique du maire, est toujours en déplacement à Miami, à Orlando ou ailleurs dans le monde. Quant à ma mère, son travail d’avocate l’amène à prendre l’avion aussi souvent que ses clients l’exigent. Aucun n’a voulu renoncer à ses ambitions professionnelles. Quand ils me traitent d’entêtée, je leur réponds que c’est d’eux que je tiens ce trait de caractère. Parfois, je me demande comment ils font pour maintenir une relation aussi forte, alors qu’ils ne se voient pas beaucoup.

Ma nourrice continue de me fixer avec des yeux compatissants.

– Je n’ai rien demandé. Je m’occupe seule de moi, Helena, tu le sais bien.

– Oui, j’en ai la preuve. Un quart d’heure de retard déjà, me houspille-t-elle en m’indiquant du doigt une montre imaginaire à son poignet.

– Je demanderai à John de foncer sur la route. Il l’a déjà fait plusieurs fois, répliqué-je en haussant les épaules, l’air de rien.

Ses traits légèrement ridés de cinquantenaire se creusent encore plus. Je devine qu’elle s’apprête à me faire un autre reproche, mais le bruit de la porte qui s’ouvre nous arrête toutes les deux dans notre discussion.

– Hey, Kelly !

Le fils d’Helena me salue de la main. Il vient lui rendre visite tous les samedis.

– Hey, Elio ! lui lancé-je, un peu gênée.

Il fait une bise tendre à sa mère. Je ne peux pas m’empêcher d’envier le fait que, lui, il puisse la voir aussi souvent qu’il le souhaite.

Au début, je me disais que c’étaient mes deux années de plus que lui qui l’intimidaient, mais j’ai fini par réaliser qu’il avait un petit béguin pour moi. Ça ne m’étonne donc pas qu’il m’adresse un regard brûlant encore aujourd’hui. Cependant, il fixe beaucoup plus ma poitrine qu’à l’accoutumée. Je suis rapidement la ligne de son regard.

Oh, non !

Je me retiens d’écarquiller les yeux pour que ma nourrice ne se rende pas compte de ce que son fils a remarqué en moins d’une minute.

– Helena ? Ta veste est magnifique. Tu pourrais me la prêter, s’il te plaît ? dis-je d’une voix de tentatrice en m’approchant déjà pour la récupérer.

– Oh, merci ! s’extasie-t-elle. C’est un cadeau de ta mère, en réalité.

Elle commence à retirer son bras de la première manche.

– Je lui ai dit qu’elle était beaucoup trop généreuse avec moi.

Puis le deuxième bras glisse hors du vêtement.

– Surtout, tu ne la taches pas avec de l’encre à l’école… Attends.

Elle s’immobilise, tenant l’objet que je convoite en l’air.

– Où est le piège ? demande-t-elle en me toisant d’un air suspicieux.

Je lui retire rapidement l’habit des mains avant qu’elle ne voie, elle aussi, ce que son fils a constaté et l’enfile à la hâte.

– J’ai oublié de mettre un soutien-gorge, soufflé-je en filant vers le garage.

– Kelly Perla Moore ! Reviens ici tout de suite ! crie-t-elle dans mon dos.

– Il faut que tu te mettes dans l’air du temps, Helena. Le no bra, c’est une tendance très à la mode, annoncé-je sur le même ton.

Maintenant que je l’ai dit à voix haute, je réalise que, moi aussi, je suis un peu vieux jeu pour avoir voulu tout de suite cacher le fait que je ne porte pas de soutien-gorge. En soi, je ne fais absolument rien de mal.

– Le no quoi ? demande ma nourrice, ce qui me fait rigoler.

Sa voix s’est dangereusement rapprochée. Je m’engouffre rapidement dans la voiture.

– Je t’explique à mon retour. Bisou !

Je demande à John, mon chauffeur, de ne pas faire attention à ses petits cris et de foncer encore plus vite qu’un taureau pendant une corrida vers mon lycée. Il s’exécute sans poser de questions. Je profite du trajet pour me maquiller dans le miroir avant, brosser mes cheveux et y passer de l’huile pour redéfinir mes boucles.

Lorsqu’il me dépose devant le lycée, je saute hors de la voiture, me précipite vers l’entrée et, comme dans un vilain ralenti de film, je rentre tout droit dans le gardien du lycée. Mon sac s’ouvre dans sa chute et mes affaires se renversent.

Je lâche un long soupir, exaspérée. Les cours le samedi matin ne devraient pas exister. Genre jamais. Nulle part. C’est déjà suffisamment difficile comme ça de se lever un lundi matin, alors, le premier jour du week-end, ça ne devrait même pas être envisageable. Avant de commencer ma dernière année, j’étais persuadée que ceux qui venaient un samedi à l’école étaient ceux qui avaient été collés ou avaient commis de lourds péchés. Depuis, j’ai découvert les cours de soutien obligatoires. Et je ne m’en remets toujours pas.

Ma faute grave, à moi ? Ne pas être assez bonne en maths.

Je me baisse pour refaire mes lacets tandis que le gardien se penche pour m’aider à ramasser mes affaires.

– Vous êtes en retard, se sent-il obligé de me rappeler.

On est samedi, bordel ! Dans un lycée normal, j’aurais été dans mon lit, entourée des doux bras de Morphée. Mais le River High School n’est pas une école banale, alors je réponds :

– Panne de réveil. Bonne journée !

Je lui souris gentiment pour son aide, me relève et cours vers ma salle de classe.

Quand je pénètre à l’intérieur de celle-ci, je me rends compte avec soulagement qu’il n’y a personne au bureau du professeur.

– Ouf ! On n’a toujours pas de prof ! Je pensais vraiment que j’étais en retard aujourd’hui.

Je ne comprends pas pourquoi la direction nous oblige quand même à venir signer la feuille de présence alors que notre prof est absent depuis trois semaines et que la probabilité qu’ils finissent par lui trouver un remplaçant est aussi faible que mes chances d’obtenir un A dans sa matière.

Mon casque Bose sur les oreilles et tout en fredonnant « I Don’t Want to Be » de Gavin DeGraw, je me dirige vers ma place en répondant à mes DM Instagram. Plusieurs personnes ont réagi à ma dernière story, au sujet de mes théories sur la fin de la première saison de ma série en cours.

La tête plongée dans mon téléphone, je ne remarque pas tout de suite les signes de la main que ma meilleure amie me fait. Quand je me rends compte que ses pouces m’indiquent le fond de la classe, je les suis du regard. J’y découvre un nouvel élève, qui m’observe un peu sévèrement, mais je décide de ne pas faire attention à cet air de méchant loup.

En fait, non. Je ne décide rien du tout. Son regard force le mien à stopper tout ce que j’étais en train de faire pour l’admirer.

Mamma mia !

C’est lui qui aurait dû m’aider à ramasser mes affaires tout à l’heure. Je devrais me demander pourquoi il intègre une nouvelle classe seulement quatre mois avant la fin de l’année, mais ses yeux m’empêchent de réfléchir normalement. Ils me coupent la parole pendant quelques secondes. Moi, qui d’ordinaire trouve toujours un truc à dire, je me retrouve à ne pas savoir comment formuler une phrase.

Sujet, verbe, complément, me répété-je, mais rien ne sort.

Aucun garçon ne m’a jamais regardée de cette façon. J’ai l’impression de faire face à un homme. Plus séduisant, plus mature, plus intelligent. C’est comme s’il avait été créé avec la dose parfaite de chacun de ces éléments, et le mélange est… sexy. J’ouvre grand la bouche, puis la referme et l’étudie encore de la tête aux pieds.

J’adore déjà tout chez ce type. De ses cheveux courts un peu décoiffés – comme s’il venait de sortir du lit – à sa chemise blanche près du corps, en passant par sa peau bronzée, jusqu’à son jean noir, comme le mien. Instinctivement, j’essaie de le comparer aux acteurs sur lesquels je fantasme, mais rien ne me vient. Lui, il est juste… parfait.

Beaucoup trop pour que je ne saisisse pas ma chance de lui faire du rentre-dedans avant qu’il soit noyé sous toutes sortes de demandes de la part des autres filles.

– Coucou ! Tu es nouveau, c’est ça ? Moi, c’est Kelly. Si tu ne sais pas un truc ou si tu as besoin de quoi que ce soit, demande-moi, d’accord ? Et, au passage, je te trouve vraiment à tomber ! le complimenté-je en espérant qu’il ne m’éconduira pas en public.

Heureusement pour moi, il ne m’observe pas bizarrement. Il paraît d’abord surpris, puis je remarque qu’il cherche à cacher son amusement.

Quand Annie frappe ses deux mains sur son visage avec désespoir, je me tourne vers elle. Elle me demande, à travers de grands gestes, de retirer mon casque.

– Ah oui, j’ai oublié, dis-je en m’exécutant.

Ma meilleure amie souffle en se cachant la bouche d’une main :

– Ce n’est pas un nouvel élève ! C’est Evans !

Je penche la tête avec une mine renfrognée. Pourquoi elle me précise son nom ? Est-ce que je suis censée le connaître ? Je crois que je m’en serais souvenue si j’avais croisé un type pareil. Peut-être que mes parents le connaissent…

Comme ça ne me dit rien, je lui demande :

– Qui ça ?

– Evans !

Je pince lentement la bouche pour réfléchir, puis me fige quand je réalise qu’il ne peut s’agir que d’une personne. Seules mes lèvres bougent pour questionner doucement :

– Le futur remplaçant ?

– Oui ! crie mon amie, entre ses dents, en même temps que toute la classe.

Mes yeux s’agrandissent et je suis certaine que mes joues rougissent. Mon visage passe du choc à l’effarement, puis à une profonde gêne. Je serre mon casque dans ma main et me force à ne pas baisser la tête, honteuse. Les dix autres cancres en maths de ma classe se moquent de mon erreur.

Mais ce n’est pas ma faute. Franchement, lui, prof de maths ? Il a dû y avoir une erreur sur le CV. Il est beaucoup trop jeune et sexy pour être enseignant.

– Mais pourquoi il ne l’a pas dit depuis ? continué-je, toujours en chuchotant.

– Je ne sais pas. Peut-être qu’il est du genre patient. Excuse-toi au lieu de chercher à savoir !

– Je vous entends, les filles, intervient enfin mon nouveau prof.

Je sursaute en entendant son timbre grave. C’est avec cette voix profonde et terriblement érotique qu’il va nous donner des cours ? Je m’apprête à faire une remarque, mais ses yeux m’en dissuadent. À la place, je m’entends bafouiller en même temps que ma meilleure amie :

– Désolée, monsieur.

Il porte toute son attention sur moi. J’ai bien dit : toute son attention.

– Je laisse passer votre retard pour cette fois, mademoiselle… ?

Son ton est autoritaire, aussi froid et tranchant qu’une lame de rasoir. Mais son regard… Son regard me dit que je ne le laisse pas insensible. Prof ou pas, c’est un homme, et j’ai suffisamment surpris Elio en train de me regarder comme il le fait pour savoir qu’il n’est pas indifférent. Je me fais peut-être des films, mais j’aime prendre des risques, alors je lui souris d’une façon tout à fait insolente.

Ma gêne désormais envolée, je réponds :

– Je vous l’ai déjà dit : moi, c’est Kelly. C’est vous qui ne vous êtes pas présenté.

– Evans. Je parlais de votre nom, mademoiselle.

– Moore. Je parlais de votre prénom, monsieur.

Mes camarades lancent des « ouuuh » appréciateurs autour de nous. Devant mon sourire effronté, je le vois serrer son poing dans sa main. Je sens que mes derniers mois de lycée vont être extrêmement divertissants…

À suivre,
dans l'intégrale du roman.







   Disponible :

  L'équation

  
Kelly a 18 ans et ne comprend rien aux maths. Quand elle rencontre Tyler Evans, le professeur remplaçant, c’est encore pire : elle se focalise uniquement sur son attirance pour lui, une attirance qui vire à l’obsession… Ce qui n’aurait dû rester qu’un fantasme d’adolescente dérive lorsqu’une variable imprévisible s’invite dans l’équation : Tyler lui-même.

Le jeune homme de 24 ans, tatoué, cynique et subversif, n’a rien d’un professeur rigoureux à la morale inébranlable. Il aime jouer avec les règles plutôt que de les respecter… Et Kelly, elle, veut carrément les faire exploser. 

Entre paris audacieux, jeux indécents et promesses redoutables, l’élève et son professeur avancent sur un terrain glissant qui défie toutes les convenances. Mais les problèmes les plus difficiles à résoudre ne sont-ils pas aussi les plus excitants ?
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